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JFERTI S SEMENT. 



qui le liront dans la diTpofîtîon 
d'eTprit où l'on doit être pour lire 
les Traitez de cette ibrce > recpn- 
noîtront qu'il répond parfaite- 
ment à fon titre , & que c'cft un 
excellent recueH des principales 
Règles de U Vie Chrétienne > ex-' . 
primées le plus fouvent par les 
propres termes dont le Sauveur,> 
& les Apôtres fe font fcrvis pour 
nous los donneif ; ou àir moins^ ' 
par ceux que les Pères ont em« 
ployez quand ils.ont voulu en re- 
commander la pratique. VAu- 
tcur l'a fait ) comme il le témoi- . 




£ n'ai pas deffein d'cm- 
ployer ici beaucoup de 

Sarolcs pour relever le^ 
e cet Ouvrage. Ceux 



ai| 
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Averti ffement. 
gnc , pour foulagcr . fa mémoire ^ 
& ceUedes autres , & pour met- 
tre premièrement devant Ces yeux, 
& enfuite devant les nôtres jun 
allégé de nos communes obliga- 
tions. Il eft aifé de voir qu'il parle 
du fond du cœur > qu'il eft perfua- 
dé des vcritez qu'il cnfeigne', & 
pénétré des fentimens qu'il tâche 
d'ioiprimer dans l'ame de fes Le- 
cteurs. 

Ses autres Ouvrages refpirent 
le liierme air , & paroiffent anî- 
mez du mefme efprit. Il en. a fait 
un grand nombre* &;a commen- 
cé à y travailler dés fa jeuneflc , 
comme il fe peut juftifier par fon 
Tcftament daté de la <|uarantc- 
fi'xiéînc année de ce ûecle > de la 
trente - huitième de fon age^ 
ô£ de la vintiéme de fa profef- 
fion , où il ordonne que les Livres 
qu'il avoir déjà compofez , & ceux 
qu'il compoferoit à l'avenir., fc» 
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Avertijfemnt, 
roienc mis encre les mains de fes 
Supérieurs, afin qu*ils euffeiit foin 
de les faire imprim^f , .s'ils ju- 
geôient qu'ils puffenc' contribuer 
a. la gloire de Dieu, te k rutilité 
publique. Ce TeÛamcnt n'eft que 
manufcrit , & femble n'avoir été 
fait que pour l'ufage de l'Auteur , 
& pour l'aider à fc tenir à ^haquc 
moment datis la dil(poiition où il 
croyoit devoir être à celui.de la 
mort. - Il (croit .pourtarit à fouhaL- 
ter qu'il fût imprimé , & que tout 
le monde en pût tirer le mcfmc 
avantage- 

' Le premier Ouvrage qui aie 
paru de lui eft celui de la Pfalmo- 
die , ou il traite fort au long du 
çbant de l'Eglife , & des ràifons 
pour lefqueUes il a été infiàtoé ; 
des Myftcres que l'Office, divin 
lignifie ; des heures qui lui font de- 
ftinécs ; des Pfeaumes , des Hym- 
nes , & des autres parties qui 

• • • * 
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Avertijftmenf, 
coinpoCenc. IL ne fe contmte pas 
de tcaicer ceccc matière cii Hiilo- 
ricn , & de^ rcprefenter les difFe^ 
renccs qui fe rencontrent .dans 
rofficedes Latins & dés Grecs, 
^ dans yCJfage des EgMes* de 
Rome, de Milan) de Lion, & de 
quelques Ordres Religieux. Il 
donnp des règles pour faire le Ser- 
vice avec la pureté d'intention . 
qui eft neceâ*afii:« y & parle de ia 
tevei:ence exjterieuie > desX^ere- 
jDQonies i de leur origine > de leurs 
efpecçs ï de leurs effets > de 
l'attention , des diftra<^ions , de 
kurs eauTes > & de iéurs reiiiedes. 
Il y a dans cet Owttage quantité 
de recherches, fort cutieuiès) & 
.de remarques tirées des Auteurs 
prophanes. Il y a auffi des Poe- 
ttes mêlées à ia Profe de. la mef- 
ibe£orte que celles que nous avons 
dans la Confolation de Bocce. Il a 
publié environ 3^ . mcfme temps 
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Avertijfement. 
une Introdudion à la Théologie 
Myftique , fous le nom de Chemin 
abrège pour aller à Dieu > où il 
rraicc des difpofitions & des cm- 
péchcniens à cette iience , de l'u- 
ni on myftique , de fes effets , des 
afpirations, de la méditation, de 
fes degrez , de fes états > & de 
l'amour de Dieu. Dans ce Livre- 
là il en cite un autre qu'il a intitulé 
Conduite par laquelle on eft mené 
au Ciel coinme par b main ce qui 
fait voir que s'il n'a pas été publié , 
il a au moins été compofé à peu 
prés au mefme tcaaps. Apres 
avoir propofé dans ce denier nô^ 
tre fin dernière , & prouvé la ne- 
ccflîté d'un fagc & fidèle guide, 
qui nous y conduife , il traite en 
particulier des vices , &: des paC- 
fions qui nous en détournent > &- 
des vertus qui lïoiis en approchent. 
Il avoiic que ce n'cft qu'un abre-r 
gé de la doctrine tant des Saints 

a uij 
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Avcrtijfetnent. 
Pères -> que des anciens VïSioSà^ 
{^es, dont fans les citer il emprun- 
te fouvent les paroles. Il a fait 
auflî un Traite du difcerncmcnc 
des efpiics , oùilaamafi'é plufîeurs 
règles pour juger de quel princi- 
pe procèdent les penfées qui fe. 
prefcntent à.refprit* & les mou- 
Tj^emcns qui agitent le cœur. Il té- 
moigne les avoir principalement 
tirées des Oeuvres de faint Ber- 
nard , bien qu'il confeû'e eli avoic 
^ajouté pluûeurs. autres dont il 
avoit recoimu l'utilité par fa pro- 
pre expérience. Ce Traité a été 
traduit mt nôtre Langue -avec 
autant de âdcticé, que d'élegancçr 
par un Àbbé dont la fiiffîfançe > 
& la pieté fotu connues > & efti- 
Àiées de . tout le. monde. Il a en- 
core donné au public von autre 
petit livre , qui coatienc des pro* 
ceptes pour célébrer le Sacrifice 
de la Meâe avec attention > ^ rc<^ 
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Avettijfcmcnt. 
vcrence. Mais il a depuis traicé le 
mefme fu/ct avec une autre mé- 
thode dans ibti grand Ouvrage 
de kl Liturgie., qui eft un Ouvra. 
' ge rempli d'une érudition extra- 
ordinaire , où il a recherché ce . 
qu'il y a de plus curieux dan» 
VÀntiquité touchant les Liturgies 
attribuées aux Apôt^i^es. , & aux 
Saints Pères y Qc touchant les chan- 
gemcns que le temps a apportez 
à la manière de célébrer les fa* 
crez Myfteces t tant dans lesBgli*> 
(es d^Orient » que dans ceUes d'Oc- 
cident, 

Outre CCS Ouvrages qui ont 
été donnez au public, il en a laiffê 
d'autres qui pourrpnt lui étreibn- 
nez un jour par les £bins de ceux 
qu'il avoir choifis pour les rendre 
acpofitaires de fes. dernières in- 
tentions. A la pieté & à latence» 

3ui pacoliTent: dans toutes les pro>* 
uâions de ,foi). efprit > il avoic 



Dii 



Aiiertijfement. 
joint un foin tres-exaâ; de s^aqui* 
utr des moindres devairs de fa 
profeiTion > ce qui le âc monter 
de bonne heure aux Charges de 
fon Ordre > & 1 élire enfuice à la. 
première qui eft celle de Généré» 
où il fut encore coiitinué deux foii 
par k'autoricé du Pape. Cccto 
Charge payant attache à Rome) 
il y fut emplayé en plufieursCon- 
gregadôns en qualieé de ConTui-^ 
xsax > & y aquit une â grande ve>i 
putation qu'il fut nommé Cardi- 
nal par le feu Pa|>c Clemenc 
neuvième. 

Le bsuit dm âiïaires , qui ibnc 
infepatables cfe cette éminenta 
Dignité > où il n'avoit éfté âe^e 
. que par Ton mérite', & «ontre 
ùxi intentk>n , ne troubla pas fi: 
fort fort repos , qu'il ne vâquâe 
. (oi^ours avec uae grande attc»' 
tion à 1 étude > & à la prière. Los 
cxceliens Tracez qu'à a doimeai 

« 
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Avertiffement, 
au public depuis ce temps là » & 
les favances lettres qu'il a écrites 
en France, & en d'autres Etats 
de l'Europe , font un témoignage . 
indubitable de l'habitude étroite 
qu'il a toi^urs entretenue avec 
Ces Livres. Mais les papiers qui 
ont été trouvez après fa lîiorc . 
font une preuve plus furprenan> - 
te de l'exaâitude avec laquelle il 
s'eû: conftamment aquité depuis 
fajeuneffe jufques à la fin de fa 
ViC) des devoirs de la pieté chré-. 
tienne , te de» exercices de la Pro^^ 
feflion ReligieuCe. L'application 
avec laquelle il veiiloit fur foi- 
mefme pour remplir toutes fes 
obligations a donné de l'étonne- 
âient aux Religieux les plus rcJ 
formez qui en ont eu connoiflan^ 
* ce. Toutes ces vertus , &: les au- 
tres qu'il a fait paroître , foit dans 
le (ccrec des Monafteres do fon 
Ordre- 1 ou dans l'éclat de la Cour 
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Avertijfement, 
de Rome > peuvent fournir une 
ample matière pour comfoferfon 
éloge , & je ne douce f>oint que 
çelui qui édkira ia Vie > ne les re- 
levé d'une manière auili avança- 
geufe qu'elles Je méritent. 
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JEAN BONA PAR LA 
mifaicorde de Dieu Car- 
dinal Prècre de la S. E. R. 
du titre de faint Bernard 

' aux Thermes. Aux Prede- 
ftinez répandus par tout 

. le monde. 

O'^e la gracet & U paix qui 
furpajfent toute penfée vous 
Joient àohnées : Ames heureufes , 
'vafes- d'honneur, de mîfiricor- 
de , race choifie , nation fainte .fils 
de Dieu , qui avez, ité predefiinez, 
a la gloire avant la création du 
monde , rachetez, du précieux fang 
de J E S u.s-C H R I s T , délivrez, 
•par fdgrace delafervittde dupe" 
ché y é' qui ne rougijfez, point des 
opprobres de U Croix i je vous fre- 



finte ce petit OuvMge avec tettt. 
le reJpeB que \e dois. Il vous 
4» été Aonné de connaître les Mj" 
fier es du JR^yaume du Cid, àvê«ê 
qui nétes point ma du fan g-, ni de 
la volonté de la chair t ni de la vo- 
lonté de l'hcntme > mais de Dieu 
mefme, te fere Qelejle vous a 
ehoifîs foitr avoir fort au fort , à* 
^ l'héritage des Saints > afin qtte 
vous fufiez, Saints , . irrepre- 
henfiUes devant fes yeux. Fous 
■ avez, été fredejlintz. , non à caufe 
de vos œuvres , mais par un fur 
effet de fa home vdmté. Le Vils 
de Vieu pria pour vous lorfqu'e'tant 
prêt de partir de ce mostde il dit à 
s. lean funTcfe: J'ai fait connoîcre vôcce 
nofli aux hommes que vous m'a- 
vez donnez , après les avoir £e- 
parez du inotuie. Ils écoient à 
vous & vous, me les avez donnez^ 
CeApour eux que .jepcie. Je ne 
prie point. pour le monde j çiais 

* 
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fiour ceux que vous ûi'avez don- v Kp. de 
uez ) parce qu ils lonc a vous. Jl ch. i. 
^w»/ trié four le monde > ^/irr^ 
totêt te qui efi Jsm le monde 
efi fiÊneufifiemi de U cbsify 9u «ù»r- 
fupifieme dei yemc , <m orgueil de 
iét vie. Ce fitf ne vient fflint du te» 
IV. Cefi fsur iel^ue Mux quifipt 
du monde écoutent foint U paro^ 
le de U vie , oti iUs tteoment ils 
ne i*ett^emde»t foint > puififue Phom^ 
me animal char^ nefi poim 
capside des chofes quenjèigne l'ef* . 
grit de Dieu, Je ius-ïl h r i s "iç 
e^^l/^'^^vraye lumière qui illumine 
$Mit^iimme vemmà^Cms. le -m»»* 
de. ~M/ùs le monde neia peint eo»" 
m. Il $ke le woif point i »e le fut 
point > ^ ne peut recevoir te-^^ 
de la veùté. Or le fajet de laton- 
damnation des réprouvez, ^ ef que 
ladmmeitwefi vemàe damiemmde^ 
df que les hommes ont mieux eù^ 
mé Ifs tenekes k$ kiemere ; 
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farce que leurs œuvres ètoient mnU' 
'vaifes : cnr quiconque fait mal 
ha'if la lumière» ♦ *• 

y? Je sus-Ch R I s T « rV/ 
une lumière qui a éelMré le mon^ 
de far fa vie , ^ far fa fredica^ 
tion y il a frincipalement éclaté fur 
la Croix* Le mefme bois ou fes 
mem hres mourans ont été att/iche^ i 
a été comme la chaire ou il a fu^ 
blié fa doÛrine. Ecoutons donc ce 
qu'il nous enftigne , df ce qu il nous 
enfeigne à fa mort > eft la mefme 
chofe quil nous a enfeignée durant 
s. Luc fn vie : Quiconque ne porte pas 
ch. 14. ç^jx , ne me fuie pas ne peut 
. être mon dikiple. Notre feUut^co»- 
fifie à embra jfer la croix , ^ à fit- 
vre les fas de Je su s-C h & i s t. 
C'ç/? dans la Croix que ton trouve 
ia fkmtudè des mérités j & des grâ- 
ces ; ér la fuhlime Philofophie des 
chrétiens efi de favoir Jésus- 
Chuist,^ Jesus.Chr.is'ç cru- 

• cifié 
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jfifié. Je fiuhaite quH pUife^ là 
J>ieu iouwir le cœur de ceux qui 
liront ces Ftincipes , & ces Inftrié' 
Ûfo»s de la Vie Chrétienne , afi» 
quils les tuijfent comprendre , é*. 
qu'étant délivrez, de la puijjame 
des ténèbres^ ils foieM conduits h la 
connoijfance de la vérité* Ceji ce 
^ui me porte à prier Dieu qt^ les 
fortifie dans t homme intérieur par 
-fin faint Ej^rit , afin que leur cha- 
rité prenne de jour en jour un nou- 
vel aeeroiffèment , quils fiient purs 
i^.fittceres y qu'ils mâchent jufqua» 
jour dejEs us-Chb.ist fans que 
leur courfe foit interrompue par au- 
cune chute , quils foient remplit 
des fruits de jufiice , qu'ils plai fient 
h Vieu en toutes chofes > ^ que leur 
conduite fioit faintt > ]ufie irrépro- 
chable. Voila la prière que je fais 
pour eux- Celle que je fai^ pour moi 
eft que Dicurempliffe mon efprit de 
la clarté de fa lumière , qu'il 

é 



Diyiiizea 



putiemtfe ma foiUejfe far U puif- 
fimce de fin broâ t de feur qu'ayant 
prêché MX autres , & ayant de'^ 
menti ma doSirine par mes mœurs » 
jV ne fiis reprouvé moi-mefme. Je 
vous Jupplie aufit amis de pieu , ^ 
brebis de fin troupeau , de vous fiu' 
wnir de moi dans vos prières , afin 
qu^e confirme par mes avions t9 
que fenfi^ne dans ce petit Ouvra^, 
ge , ^ q^ue j'ohfirvemes loix par la 
force que me donner a^ celui qui a dit* 
yoffsne pouvez, rien faire jans moi, 
tk" qsti avec le fere I^Efirit faint 
efi un feul Dieut & un fini Seigneur^ 
qui efi dans la glaire pendant toute- 
l'éternité, Ainfi foit-il. 

r • 

: 
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Extrmtdfê Privilège Roy. 

9. 

PAr Grâce & Privilège du Roi, don- 
né à Paris le 14. jour de Février 1^75.. 
fîgnépar le Roi en fon Confdl^D'AL en- 
ce'. U eft permis Damtin FoucAuir 
Imprimeur & Libraire ordinaire de Sa 
Majefté , d'imprimer , vendre'& debi*r 
ter un Livre intitulé les Principes de U 
Vie Chrétienne^ compoCé en Latin par le 
Cardinal Bona», & traduit en François 
par Monficur Cousin , Pieûdenc en la 
Cour des Monnoyes , pendant le temps 
de dix annéc^s. Avec défenfcs à tous 
Imprimeurs , Libraires & autres , de 
quelque qualité & conditicMi quils 
foient 3 d^impriraerj vendre & débiter 
\sàki Livre ^ fous quelque prétexte que 
cefoit^ fans le comentement de l'Ex^ 
pofànt , ou de ceux qui auront droit de 
lui y â peine de confij^ation des exenv- 
plaires contrefaits de trois mille livres 
d'aimnde 9 & de tous dépens y domma- 
ges & intérêts ) ainCî qu'il cft plus am- 
plement porté à l original. 

Kegifiréfur le tivrs de U Cammunanté U 17. 
Févrfer}67f. Signe D. Thibr&t» Syndic. 

Achevé d'imyxiiner pour la première fois le 19 
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LES 

PRINCIPES 

- DE LA . 

VIE CHRETIENNE. 

trÉmibre parti à. 

De la vie Chrétienne ; De ft fini 

de Jes devoirs. 

CHAPITRE PREMIER. 
Ve trots fiertés de Chrétiens, 

« 

U A N D je confidere avec 
attention la multitude desr 
Chrétiens qui vivent dans 
retendue de l'Eglife Ca^ 
tholiqae y & que je faàs 
reflexion fur la fuite de leurs aâ:ion$ 
& de leur vie > il me femble que ron* 

A 
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« 

% Les F r incites 

en peut temarquer de trois fortes. Les 
premiers font ceux qui fuivant en elprit 
&; en vérité la dodtrine & les exem- 
ples de J £s u s-C H R 1 s T 9 font voir 
par une pratique conftante , & perpé- 
tuelle de la perfeâ:ion de l'Evangile 
qu'ils font Chrétiens de nom, & d'ef- 
fet. Servant Dieu , & méditant nuit 
& jour fur fa loi Jls auciûent leuc 
chair avec fes defirs , ÔC fes concupif- 
oences > fans s'abbattre , ni perdre cou- 
rage dans les aÔlidions 5 & fans s'éle«* 
ver y ni s'enfler d'orgueil dans les pro- 
iperitez qui leur arrivent. Il y en a 
quelques-uns dans ce rang qui fe di^ 
ilinguent des autres , de qui le font re- ' 
marquer par l'cminence d'une vertu 
qui femble être fort au deffus de la 
condition humaine. Us gardent l'abiti- 
nencejurques a un jeune perpétuel: Us 
confervent la chafteté juiiques à fe pri-> 
ver de tous lesplaifirs permis : Ils exér-- 
cent la patience jufques a fouffrir les 
croix & les bûchers : Us renoncent à 
cux-raefmes jufques à s'abaifTer au deC- 
(bus des autres , & à fe haïr : Us me- 
prifenc les richeifes jufques à diâxibuei: 
tout leur bien aux pauvres ; Us aiment 
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de lÀ vie Chrétienne j 1. Part, j 



Énfiti ils pouedent toutes les vertus en 
an Cl émincnc degré , que les autres 
qui les voyent en (ont (urpris d'éton* 
nement > àc avouent qu ils font trop 



feâdon. Les Chrétiens de cette forte 
font réduits à un tres-petit nombre yôc 
font prefqu'inconnus ; étant morts & 
crucifiez » ôc au monde > & à eux-mef^ 
mes^ils mènent une vie cachée en Dieu 
avec J £ s u s-C H R I ST. 

Les Chrétiens de la féconde forte 
font ceux qui fe contentent de faire 
profeflion de la foi , & qui s'imaginent 
que toutes les obligations de T hom- 
me Chrétien fo réduiiènt â quelques^ 
pratiques extérieures. Ils font quel- 
quefois touchez de la crainte de Dieu, 
éc ne laifient pas d'avoir des idoles 
qu'ils adorent. Ils approchent fou vent 
des Sacremens > mais c'eft avec tant de 
lâcheté > & de négligence y qu'ils n eu 
tirent aucun profit. Ils tâchent dcs'ab- 
ftenir des grans péchez , & negligentles 
petis. Ils n'omettent pas les devoirs 

^erieurs delà Religion; mais ils font 



Dieu jufques au plus haut degré au^ 
quel on le peut aimer en cette vie : 



foibles pour arriver à une fi grand 
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4 Les Principes 

engagez fi avant dans Tamour des cho- 
Tes de la terre , &c fi fort attachez à leurs 
intérêts , 6c à eux-mefines , qu'ils igno-< 
renc abfolument ce que c eft que la vie 
intérieure» la perfeâàon chrétienne. Té-* 
Icvation de rcfprit à Dieu, la renoncia- 
tion â toutes choTes^fans laquelle nul ne 
peut être difciple du Sauveur , comme 
îi l'a déclaré tant de fois lui-mefme. S'ils 
ne l'ignorent pas abrolument ils réfug- 
ient au moins de s'en inftruire autant 
qu'il faut \ & dés que quelqu^un leur 
propofe les règles d'une vie fainte, ils le 
rcnvoyent aux Monafteres , & aux de- 
ièrts > trompez qu'ils font par une er«> 
rcur tout à fait folle, & déplorable. 

La troifiéme forte de Chrétiens 
comptent tous ceux à qui l'on donne 
ce nom , parce qu'ils font nez de pa- . 
rens Chrétiens , qu'ils ont été regene* 
rez dans Tcau du Baptême , & qu ils 
demeurent parmi des Chrétiens : mais 
ils font plus corrompus dans leurs 
mœurs que les Payens. Us font déréglez 
icelerats , &: abominables» &: leur nom- 
1;>re eft immenfe. 
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dtUvieCbrétienaeA* ViLït. 5 

CHAPITRE II. 
Trot ficme forte de Chrétiens. 

CË ibnt ceux qui font profc^qn def 
connoîtie Dieu> &qui lerenon-- 
cent par leurs œuvres. Car aimant 
trop leur corps > & les commoditez 
de leur corps $ èc s'attachant opiniâ- 
trement aux maximes du fiecle , ils 
s'endurciflcnt de telle forte contre la 
vérité de l'Evangile » que peu s'en faut 
qu'ils ne rougifTent d'être Chrétiens. 
Us feflatent de jour en jour dans leurs 
péchez > & en font une û forte habi- 
tude 5 qu'ils n'en ont plus aucune hon- 
te. Usn'ontderaffedionque pour les 
chofes delà terre,& ne jugeant du bien, 
& du mal que par rapport aux plaifits 
du corps , ils ne recherchent dans ton-' 
tes leurs actions qu'à donner a leurs fens 
ce qu'ils délirent» comme font les hè-^ 
tes. ils regardent les richelTes comme le 
fouvetain bien , & s'ils ne les peuvent 
aquerir par dcbonnes voyes > ils tâ« 
chcntdeles voir par de mauvaifcs. Rien 
Jieleur paroit inÊtme > ni indigne d'eux 

A iij 
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pourvu qu'ils amalTenc de l'argent», te 
qu'ils s'deveiit aux dignitez y dont ils 
tont un abus facrilege pour offenièr 
,icur Créateur. On peut dire d'eux ce 
que Ton difoit autrefois de certains 
Grecs > qu'ils bâcilTeuc comme s'ils dé- 
voient oujours vivre , & qu'ils vivent 
comme s'ils dévoient mourir le |our 
liiivant.lls gardent cette conduite parce 
qu'ils n'ajoutent point de foi à la pa- 
role de DiéU5 & qu'ayant oublié la con-> 
dition de la nature humaine , ils fe pro- 
mettent une longue fuite d'années. Us fc 
repofent dans la jouilfance des objets 
qui pafTent , & qui feront bien - tôt 
' cÊaflez par d'autres objets» & ne fe &u« 
cient point de ceux qui demeurent» par- 
çe qu'ils ne fongent jamais à l'éternité. 

Ils font tourmentez par l'ambition ^ 
amollis par la volupté > enflez par l'or- 
gueil » déchirez par l'envie ^ agitez 
par leurs paillons , & tellement dégou-^ 
tez de la pieté chrétienne » qu'ils n'ont 
quede Taveriion » & de l'horreur des 
Coramandemens de Dieu. Jésus- 
Christ dedate hautement que biœ-^ 
heureux font les pauvres , bien-heureux 
ceux qui pleurent » & qui fouffrent per^ 
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Xecucioa ; Ceux dont je parle difent au 
contraire , que bien-heureux foritceux 
qui abondent en richelles ^ qui font éle* 
vez au deflus des autres y &c qui font 
refpcâcz de tout le monde. Le Sau- 
vcuj: a dit que quiconque ne renonce 
pas à tout ce qu'il pofTede 3 ne peut 
étrcfondifciple j &c ccux-çi rcticnnenc 
avec palïion ce qu'ils poffedent , & le 
perdent avec douleur. Us deiîtent mei^ 
nie le bien d' autrui » & j[bnt fort difpo- 
fez à le ravir quand perfonne ne les en 
empêche. Quelque - uns d entre eux> 
après s'être engagez dans l'Ordre Ec- 
cl^aftique , & avoir protefté publique- 
ment qu'ils ne veulent point avoir d'au- 
tre partage que J e s us- G H R i s x re- 
noncent à une promefTç ii folennelle > 
amafTent fans ceffe argent fur argent > 
6c poÛedent fous Jesus^Christ 
qui e(l pauvre > des biex^s qu'ils ne 
pofledoient pas dans le monde , qui eft 
richc« Le Seigneur nous a commandé 
. <i' aimer nos ennemis ^ & de faire du 
bien à ceox qui noi^ veuktiit du mai. 
Les Chrétiens de ce dernier ordre 
haïirent leurs ennemis , & les offoi- 
funt au moins par leurs c^Giits , wmà 

A • • • • 
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ils n€ peuvent les ofifenfer en efFec. Le 
Seigneur nous commande que fi quel- 
qu'un veut prendre nôtre robe 5 nous 
lui laiiEons encore emporter nôtre man- 
teau \ que n quelqu'un nous donne uft 
fouâet iiir la joue droite > nous lui 
prcfentions encore Tautre : Y a-t'il 
quelqu'un qui lui obeïâè ? ou plutôt 5 
y a-t'il quelqu'un qui ne méprife pas 
ce Commandement 3 ou ce Confeil , & 
qui ne s'en moque pas 2 Que chacuA 
parcoure T Evangile , & qu'il exami- 
ne la vie de ceux qui font profeilion de 
le fu ivre, il trouveraqu'il y a tres-peu 
de pcrfonnes qui Tobiervcnt cxa6te- 
ment , & qui lui rendent Thonneur » 
& le relped qu'ils lui doivent. Us ne 
da ignent pas mefmeleiire^mrécouter. 
Ils préfèrent à la parole de Dieu les con- 
tes impertinens , & les faullètez crimi- 
nelles du monde 3 & font voir claire- ' 
ment par là qu'ils font du nombre de 
s. jeiin ceux qui n'entendent point la parole 
^^'J^'*' de Dieu , parce qu'ils ne font point de 
Dieu. L'homme Chrétien cftant obligé 
de croire la parole de Dieu y de Cuivre 
fes confeils , & d'obferver fes Com- 
luandemens » il eft ians doute que celui 
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qui les méprife , & les foule aux pics 
in'eft point Ghréticn. La foi qui n'a 
point les œuvres eft morte en elle-mei^ 
me 5 & un qxmà nom ne fer vira 
ïicïiy s'il n'eft foûtena par lapureté des 
maurs, & par la fainteté des devoirs 
aalqaels il oblige. 

H n'appartient pas à la foi feule de 
mettre la difFcrencc entre le Chrétien 
&c rinâdele. Il appartient aufii aux 
mœurs , &: la vraye Religion fe doit 
diftinguer de la fàu({e par les œuvres^ 
Quelle peut être la foi de ceux qui mé- 
prifent les Çommandemens de Dieuî 
Elle eft ièmblabl^ à ceUe du démon ^ 
qui aoit & qui tremble. Plut à Dieu 
que ces perfonnes-là ne fu0entpa$pla$ 
méchantes que le démon. Car au lieu 
que le démon a la foi y & la crainte r 
elles n'ont point la crainte, bien qu'eU 
les fe vantent d'avoir la foi. 
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CHAPITRE IIL 

^ue le péché origmel efi la cmfe 
de tous les mau}C. 

Quiconque connoîcra la grondeur 
du péché du premier homme n'au- 
ra pas de peine à découvrir la fourcc 
de ced^cdre. Car depuis qui! a per- 
du la juttice originelle > la maffeentie- 
ce de la nature corrompue eft tombée 
' en tant de maux qu'il n y a point de 
difcours qui piiifle les exprimer. De là 
vient que la vie de L'homme eû; toute 
remplie de travail » de douleur > de 
vices , & de péchez , & que le poids 
de Ton inclination k porte continuel^ 
Icment au mal. De là vient la pro* 
fondeur prodigieuCe de l'ignorance qui 
enveloppe nôtre efprit par festemebresi 
de là vient i'aveu^ement y &c la rebel-- 
lion indomtabU de la concupifcence 
qui entraîne l'ame , & lattaehe à la 
terre. De là vient l'averiion de Di^u y 
Tamour des chofes pprifTables ^ les cui* 
{antes inquiétudes , les folles ioyes , les 
procez ^ les conteftations , les querelles > 
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les herefîes , les faaiicges > les débau- 
ches détcftables , & la damnation éter- 
nelle de prefque tout le genre humain. 
C eft par un châtiment tre^-julle de 
cette rébellion impie que Thomme qui 
s'étant enflé d'orgueil par ià propre va* 
lonté a abandonné Dieu, a été aban- 
donné de Dieu i que n'ayant pas vou- 
lu faire un bon ufage de Ton libre arbi- 
tre lorfqu'il Ta pu » il ne peut plus 
maintenant s'en fervir pour faire le 
bien , pour aimer Dieu comme il faut i 
pour croire en lui , pour agir par le 
principe de fon amour, & pour for- 
mer de bonnes penfées , s'il n eft preve^ 
nu & excité par la grace»^ par lamiferi** 
corde de Dieu, L'homme étante donc 
abandonné a ibi-mefme fe tourne vers 
foi par le poids de fon amour, & s'ar- 
rétant fur {ai feul , s y repaie, comme 
dans ibncentte. Il ieroità fouhaitterque 
tous les Chrétiens compriffent bien 
cette vérité. Car s'ils avaient ime £ûis 
reconnu quils (ont réduits comme des 
^daves (bus la tyrannie du péché , &t 
qu'ils font incap^les de tout bien , ils 
imploreroient certainement par l'alfi- 

duité > Se p» la ferveur de leucs prie* 
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vos > le fecours de celuy qui opère en 
nous la volonté , & Tadioii , ôc de qui 
procède tout ce que nous avons de lu- 
mière y de force > & de capacité. Mais 
la plupart demeurent enfevelis dans 
une profonde ignorance, & étant trom- 

fKz par une erreur déplorable ils aiment: 
eur aveuglement , & leurs langueurs > 
& croyent joiiir d'une parfaite fsttité 
parce qu ils ne fencent pas leur mala« 



CHAPITRE IV. 

Ve l'oecafic» & iu dejfein de eeP 

OHVTfi^ge. 

ROolant fouvent ces penfées dans 
mon efprit , & fongeant dans Ta- 
mertume de mon ame aux jours perdus 
de ma vie paflee , je me fuis trouvé 
comme environné de deux (oins , donc 
run regarde le pafTé , & l'autre l'ave- 
nir y & qui me cau{ent tous deux , à 
régard de ces deux temps % beaucoup 
de peine, & de crainte. Car fi je rap- 
pelle dans ma mémoire les aâdons de 
ma vie paifée^ & que j'en fa^fç un fe« 



Digitized by 



de la Vie Chrétienne. L Part, i j 
ricux eîtamen, j'ai horrear d'avoir con^ 
tcevenu tant de fois à la loi de Dieu ^ 
d'avoir violé tant de fois les promcfles 
que je lui avois faites au Baptême , de 
renoncer à fatan , â fes œuvres , & â 
fes pompes , & j'ai honte d'avoir été 

iiiâdele à fa grâce. Que fi je tourne 
ma penfée vers l'avenir , j'appréhende 
le jugement de Dieu , & n'étant aflliré 
ni du pardon de mes péchez > ni de 
moniàlut , je tremble de tout le corps. 
Daus cette perplexité j'ai refolu>moyen- 
nant la grâce de Dieu , de chercher un 

{miflant (ecours y &c pour moi ^ & pour 
es autres qui font tourmentez du mef^ 
me mal s & de prefcrire des remèdes qui 
Soient toujours ptèts , afin que la foi- 
blcffe de la mémoire foit foulagée par 
t'aifiduité de la leâiure , &c que ceux 
qui défileront entrer dans le chemin de 
la per&âion (oient délivrez de la peine 
d'une trop longue recherche. Comme 
laconnoifl'ance de la vérité dépent de 
certains principes qui comprennent en 
abrégé , & comme en fubftance toute la 
doâxine , &: que les Philofophes ap- 
pèlent Axiomes^ & les Médecins Apho<» 
tiûîies j je me fuis propofé de réduire 
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dans ce petit Ouvrage fous certains 
chefs <}tti foienc courts » & qui com-> 
prennent beaucoup de chofes en peu 
de paroles , ce qu'à y a de plus impor-» 
tanc 9 & de plus neceiTaire dans l'Écri** 
ture, dans les Saints Pères, & dans les 
Auteurs fpirituels touchant la manière 
de vivre faintement. La feule chofe ne- 
ceflaire , & d'où dépent uniquement 
nôtre boa - heur y eft de favoir ce que 
c eft que vivre faintement , & chré-« 
ciennement. Car (jne ftrviroit k l^hom--^ 
s. Math, mt degagmr tout U monde ^ & fe perJ 
dre foi-mefmei s* étant perdu une 
foiSypar ifuel échange fe pourra-tHl ra^ 
cheter i Que peut-on dire , ou penfer 
de û déréglé , & de (i extravagant qu'eft 
1» conduite de ceux 9 qui fè vantant d'é*-^ 
tre Chrétiens , mènent une vie tout â 
fait éloignée de. la dodrine ^ 6c des 
exemples de J e s u s-C h r i s x î C'eft 
mvaiaquerons'iutribuë un nom que 
ÏQïL dément par fcs adigns. 
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CHAPITRE V- 

Tfoh. vient que flufieurs perfennes 
apprennent les règles de la Vit 
chrétienne j & que peu de per^ 
fonnes^ les Juivent. 

IL n'y a perfonnequi ne puilTc aifé- 
ment lire ^ apprendre , &: médite? 
les règles > & les préceptes de la Vie 
Chrétienne. Mais ce qui donne un 
jufte fujet de douleur ^ cft qu'il n y % 
prefque perfonne qui en comprenne le 
i^ns 5 & la force. Nous reconnoiflonil 
fans peine que nous devons nous ou- 
vrir le cheàm du Ciel par la renonciiu^ 
tion à nous mefmes » par les jeunes » 
par les veilles , par les mortifications 
du corps ^ & par un grand, non^e 
d'afflidions } mais quand il eft que- 
^on d'agir , il femble que nous foyoô* 
dans un autre £bntiment* Il nous efi: 
aifc de dire qu'un Chrétien doit fouÊ- 
firir patiemment les calomnies > les 
perCecutions » les fupplices ^ & la mort % 
mais dés que ces maux U font proches 

X 
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de nous > dés que le danger de perdre 
la vie eft prefent , alors nôtre cfprit eft 
obfcurci d'un cpais nuage » ^ ce qui 
nous paroifToit autrefoijs fort clair ^ nous 
paroît tout ténébreux. Nous ibmmes 
humbles quand perfonne ne nous me- 
prife , & patiens quand nous n'avons 
rien â fouârir. Nous demeurons d ac* 
cord des préceptes de la Vie Chré- 
tienne qu^nd il femble qu'ils ne nous 
regardent point ; mais dés qu'ils, nous 
touchent de prés , la douceur des cupi- 
dicez de la terre s'inûnuc dans nôtre 
ame y Tinquiete > la trouble & luy fait 
chercher une interprétation aifée , & 
commode de ces préceptes. La vérité 
eft enveloppée de ténèbres. Les hom- 
mes en ont averfion â caufe de fon aufte-!> 
rité , que la nature corrompue ne fau^ 
roit ibuffnr. Etant rebutez de Tamer--, 
tumequi accompagne la vertu 3 &: ac-* 
tirez par la douceur qui fe mcle au vi- 
ce 9 ils iè portent à ce dernier avec une 
extrême impetuofité , &c remettant la 
vérité , embrafTent le menfonge. Que 
s'ils écoutent quelque-fois des Pré- 
dicateurs qui la leur difent 3 bien 
Qu'ils reconnqiiTent qu'ils marchent 

dans, 

- * 
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dans la nuit, &c dans l'ombre de la mort^ 
S>c qu'ils commencent à entrevoir le 
jour , ils fe replongent à rheure-mefme 
dans leurs ténèbres , & ferment les yeux 
de peur de voir la lumière qui leur eft 
prelentée , comme ceux qui font un 
îbiblc effort pour s'éveiller » & qui 
étant accablez de fommeil > retombent 
dans leur premier^afToupifTement. line 
faut donc pas s'étonner que nous fai*- 
fions tant de refolutions » qui ne font 
fui vies d'aucune exécution. C'cil que 
nous ne prévoyons pas les difiîcultez; 
qui ont accoutumé de fe rencontrer dans 
la pratique des bonnes œuvres > &c qui 
nous font reculer dés qu'elles ic prc« 
fentent. C'efi auffî que mettant nôtre 
ix>nfiance dans nous-mefmes plutôt que 
dans le fecours de Dieu > quand la ten- 
tation furvicnt nous fommes vaincus, 
afin que nous apprenions quelaviâoi- 
re ne vient point de nos forces , mais 
de la mifericorde de Dieu. Enfin cela 
vient encore de ce que nous adonnant 
affez à la méditation de la vérité , nous 
prenons fort peu de foin de régler nos 
aâeélions. Nous aimons mieux appren- 
ike les Loix de la ver m que de les prati- 

B 
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quer > Se nous recherchons la fiencc 
deDiea non à deiTein de reformer nos 
mœurs félonies règles qu'elle prefcrit ^ 
mais feulement pour attirer les louan- 
ges des hommes. Or c'eft un navaii 
fort inutile que d'apprendre la fagefle 
pour vivre dans la œlie. 



CHAPITRE VL 

• ■ f 

Us règles de l» ferfe^ion de 
. l'Evangile riont pas été faites 
fetdement peur les Religieux , 
* - $»ais pour tous les Chrétiens, 

• • • 

COmme il y a plu(iem:s p^fonn;» 
qui ne voulant ni apprendre , ni 
obierver les maximes de la parfeâioti 
cliré tienne » & ne deûrant pas aufll 
éttt foupçonnées d'y avoir renoncé lé- 
gèrement , alTurait qu'elles ne regardent 
que ceux qui font enfermez dans les 
Obicres , hc qui ont renoncé aux Ibins 
. du monde 9 j'entreprens en cet endroit 
de faire voir la vanité & lafauffeté de 
Wr prétention > a&) que cett^ erreiir 
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éiaat <lif&pée,ia vérité paroiiTe avec plus 
d'éclat. 11 faut demeurer d'accord qu41 
y a deux ét^ts parmi les Chrétiens » ce^ 
luy dm ficcle, & celuy de la Religioau 
Mais il eft vrai auflî qu'ils tendent par 
deux differeus* chemins à la mefinc 
fia. Ils font femblables , & égaux en ce 
qui regarde la pratique de la vertu, le 
mépris du monde , la pauvreté d'efprit, 
l'amour de la Croix. Il n'y a que cette 
différence > que les Religieux {ont plus 
étroitement obligez à la perfection que 
lesperlbnnesdufiecle , parce qu'ils s'y 
font engagez par leurs Vœux » & par 
leur Règle. Us ont d'ailleurs les me{^ 
mesengagemjens ^ le mfe^e Evangile a 
été prêché aux uns & aux autres. Dieu 
ne commmàSxxi que la. charité, &:ne 
défendant que la cupidité , il n'y a nul- 
le diftinétion , nulle exception de per- 
fbnnes à cet égard Xe Sauveur a défendu ^ 
d'avancer une parole inutile^ôc a déclaré 
qu'il en faudra rendre conte au jour du 
Jugement ; Il a défendu de fc mettre en 
colère , de defirer le bien d'aùtruy^ & 
nous ne voyons aucune différence qu'il 
ait mife entre les Religieux % & les pcr- 

lionnes marines* Quand il a dit que 
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ceux qui pleurent font bien-heufcuît j^ 
& que ceux qui rient font œal-hcu- 
rcux : Quand il a enfeigné qu'il faut 
toujours prier 9 renoncer à toutes cho^ 
fes^. haïr fon amc, foufFrir les injures 
avec patience » entrer par la porte étroi- 
te , il n'a excepté perfonne» L'Apôtre 
faint Paul écrivant à tous les Chré- 
tiens » & à ceux meimes qui étoicnc 
mariez , & qui élevoieijt des enÉms > 
n'exigc-t*il pas d'eux tout ce que Ton 
peut exiger des Religieux les plus aufte- 
t. isp. à res \ Aj^nt, leur dit-il , de cjtioi nous 
j nn.ch. ^^^yfiy ^ ^ ^ff^^ ^^^^ Couvrir y nous 

i.Ep. de de^om être comens. Qu'auroit-il pu 
ch . T ! ^^'^ demander de plus à des JVnaeoretes i Les 
Ep.cic S. Apôtres faint Pierre , & faint Jacques 
thî^i? n'écrivoient - ils pas à tous les Fidèles 
quand ils les exhortoient a être Saints s 
parfaits , & accomplis en toute manière, 
de forte que rien ne leur manquât, £o«* 
fin , quand le Sauveur a dit : Soyez, par-- 
5. Mùi. faits commt votr£ Pere (^elefie efi par- 
"^^'-^ • faih il a parlé a tous ceux qui aoyoient 
en luy , & il leur a propofé un excel- 
. I^t modèle de fainteté , afin que nous 
' tous qui fommes appelez enfans de. 
Pieu p 8c qui le fommes par adoption 
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tâchions d'imiter la pcrfcdion de nô^ 
tre Pere. Ainfi les Chréciens font obli- 
gez à une grande fainteté , s'ils ne 
veulent être privez de la fucceilion de 
leur peie ^ coiome des^ enfans indignes 
de luy. 



Ml 



, CHAPITRE VIL 

De l'utilité de cet Ouvrage. ^ - 
Exhortation' k la f erfe£lion. . 

LEs autorirez que je viens dé rap- 
porter nous obligent à mépriter 
toutes les chofes que les hommes pren- 
ntxkx peur des biens , pour nous appli;; 
qucr uniquement à fuivre les vcftiges 
de Jësus-Ghrist , & à monter 
juiques au comble de la perfection de 
rEvangilfe. C'eft le but où tent tout 
ce que j'ai ramaffé dans ce petit Ou- 
vrage, afin qu'ayant diffipé les illuu 
ftOAsdenosfens, & compris laverité> 
nous retournions au pais de nôtre ori- 
gine pour y triompher des vices, & y a 
régner éternellement. Les enfans du/c,' 'f\ 
fiecle tâchent de perfuader que la p<^r-*^^r^ ?J 

feûion eft extrêmement difficile , F-/ 
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qu il n'eft pas poflible de l'obtenir ctt 
ce monde , afin que chaciin s'abandon* 
nant à la parelTe > 6c à loiHyeté » per« 
fonne n'entreprenne de chercher ce 
qu'il n efperc pas de trouver. 

Il eft certain cependant que rien n efl; 
difficile à celuy qui veut fortement : 
Ce qui de foi eft le plus mal-aifé ^ eft 
rendu aifé par la grâce. La beauté de la 
^uftice eft u excellente » la joye que 
donne la Lumière increée eft ii agréa- 
ble , la fplendeur de la vérité immua** 
ble eft ù, éclatante y que ii Ton en pou- 
voit jouïr feulement un jour , on mc- 
prifèroic la plus longue vie que Voa 

J)ui{re mener ici bas > avec tous les plai- 
îrs , &c tous les biens qu'elle pourroit 
fournir. Il eft éait > quW fml jour 
dans la maifon de Dim vaut mieux 
que mille par t^ut ailleurs. Au refte)e 
fuppUe ceux qui prendront la peine de 
lire ce petit Traité 9 de ne point orou^ 
ver étrange qu'il y ait quelques redites 9 
& de confiderer que cela procède du 
rapport qui eft &mc les vertus , &c en^ 
tre les règles qu'elles prefcrivent. C'eft 
un effet de la force de la vérité , que 
plus nous^nçus approchons, d'elle > plus 
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nous ia rencontrons (bavent. Que s'il 
y a des préceptes qui paroifTcnt rudes , 
& tout à fait au deflus des forces de 
l'homme > il eld à propos de fe £o\k^ 
venir que U Royaume du Cielfe prent s.Matb; 
fhtr violence^ Sc que quand quelqu'un ^l»*»- 
fupporceroit ièul toutes les louf&ances 
de la vie prefente , elles n'auroient 
point de proportion avec cette gloire 
que Dieu doit un jour découvrir en 
nous. Le travail eft de peu de durée^ 
aulieuquelarecompenfe eftéterneUe« 



CHAPITRE VIIL 

Combien 1/& conftder/ition de la^ fin 
dernière efl necejjaire aux 
chrétiens. 

« 

ON ne fauroit ni exprimer > ni con- 
cevoir cMnbien Tignorance de la 
derniore ûn eû; extrême parmi les Chré-i 
tiens. Vivrions - nous autrement que 
nous ae^ufons , s'il n'y avoir point d'é«« 
ternité , & qu il n'y eut rien niàaain^ 
dre , ni â efperer après cette vie Hl y 
a tres-peu de perfonnes qui condderent 
fericufcment qu'ils n'opt qu'une feule 
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affaire en ce monde , mais une affairer 
trcs-importante à laquelle ils fe doivent 
appliquer de toute leur force , qui efl 
d'arriver à la fin qui leur eft -propre , 
qui eft recherchée pour clle-mefme ,* 
qui ne peut être rapportée à nulle au- 
tre , & dont l'Apôtre fainti Philippe 
s. îcan parloic loifqu il difoit x. Seigneur mon-- 
treTL-nous votre Pere y & il nousfujfiu 
Notre £n qui eft Dieu, &c la claire vi« 
ÛondeDieUjlaquelle n'aura point de fin, 
nous fuffit en effet. Tout le reile n'eil 
que bagatelle , que vanité , & qu'afflic- 
tion d'efprit. Nous pouvons apprendre 
par la flrudure de nôtre corps quelle 
eft la fin pour laquelle nous avons efté 
créez. Dieu nous a £ûts.avec le vifage 
élevé 5 afin que nous regardallions le 
Ciel qui efl le lieu de nôtre origine , 
& nôtre véritable patrie.. Cependant la 
plupart des hommes étant courbez com- 
me des bètes vers ia terre , ne cha- 
chent que . la terre , n'ont de Taffedion 
que pour la terre, & comme s'ils étotoit 
accablez d'une léthargie y à peine le- 
Ycnt-ils la téte lorfque l'on fait un grand 
bruit , ou mefme que Ton les brûle 
pour les éveilipr,. Que s'ils profèrent 

quel- 
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quelqaeii mots mal articulez » ilsr^tom-' 
benc à l'hcurc'-merme dans leur afTou--' 
pilTcmcnc , fans vouloir écouter la doc- 
trine du falut , ou fans conipreadre ce 
u'îls en ont écouté. 'eft une parole 
u Sauveur , Gherchez frmierement le 
Reyaume & U jufiice de Ditu > & m-- 
tes ces chofes vous feront données com* 
me far furcroit. Cependant nous^ met* 
tant fort peu en peine de chercher le 
Royaume de Dieu ^ nous cherchons 
premièrement Targent , lesdignitcz du 
lîecle , & les plaifirs , & nous n'avons 
aucun autre foin. Le meime Seigneur 
nous a enfeigné Qu'une feule €boJee fi ne- l^^^l^ 
t^ffâm. Nous ne laiifoos pâs de nous 
partager à pludeurs > qui fonc autant s. Mack; 
<l'empéchciirens 1 nôtre falur. Nôtre ^^'^^ 
Maître nous commande d'agir oivers 
les hcMnmes y comme nous voudrions 
qu'ils agiiTent envers nous j & tenant 
une conduite toute contraire y nous leur 
fkilbns un ttaitement que nous ne vou* 
drions pas fouârir de leur part. Le Sei* . 
gneur a dit , jugez, f oint y &c nousncitÂ<*% 
laiâbns pasde juger avec unetres-grahde 
rigueur , & d'accufer nôtre frère d'avoir 
«ne paille dans Tocil , lorfqiie nous ne 

C 
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nous appercevojas pas d'une :poucre qui 
eft dansle notre. Dieu nous commande 
qaeiiou& l-aimions de toucinoo» cœur ^ 
4c iur . toutes chofcs. Cela n'empêche 
liiafr^efiousn'atmions iesiichefles , A: 
les piai^ir^ plusque lui > & que nous tic 
lui préférions tout ce qui étvooïb les 
ientimeoS' de ^oaatuce corrom^puë y 
tout ce qui date la concupircence. Ain« 
•fi la lAedicacion de la croîs dk mwà^ 
lypour nouSi. L'Incact^ation. du Verbe^ 
t&: la force des Sacremens 4iidi|SY£n^ 
de xmt y ^puifquc: nottf vivoiiS'de 
la me{t9e forte queifi nous n'avions aur 
GUHc conn^^iâanGC de Dieu ^ ^ de4iôr 
«rc dQroierC'ûn.. La^vieçdc tcbiique onir^ 
•malconfillant dans une opération eoa* 
^ixem à & ¥îe r^^'opeirtfioatpf^tpf &dc 
l-boo^e étonç M cpnnoviCiUi^ 
jDMiir de ^Diiiii^ iMt ce que^^aous fi^ 
:£>ns qui Ce x^poçte^ cette fin «ft Mur 
«taire y tout ^ce que nous ^faifibns qui ne 
£y i^ppoiçe poipç ^io»Eilc.v& toM 
ce que nous iaifons quiy cft coQtraîc^. 
^.pemioew^t . 
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CHAPITRE IXv 

P'^ià^ wenf que tous les hammes ne 
fout pas tjeureux i bien quils 
défirent tous de l être. 

Toutes les peribnnes raifontubles- 
dcracurcnt d'accord qu'il n'y a 
i>aiai: d'homnae qui ne defice d'être 
heureux .Mais on a fou vent difputé avec 
beaucoup de chaleur pour farvoir ea 
quoi le bonheur confifte j &C lesPhiior 
fophes ont confumé leur temps & leur 
ciprit pour rapprendre. 

Xes Chrétiens, & les Infidèles , les 
Ûvaiis 9 êc ks igndcsfiâ défirent égale»» 
llient de poi&der le véritable bonheur ^ 
inaisiliî y aiqueles Chrétiens qui (à- 
içhçni; quoi il cotififte ^ ^parce qu'il 
n'y a qu'eux qui ayent découvert par la 
iomiere de la foi , que Pieu eft runi^ 
que fource de iafelicité , l'objet de t6u$' / 
les defirs , le fottverain bien , la fin dcr- 
ni^i? que nous devo&s aimer plus qué^ 
toutes chofes , &c enlajoiiiâfancede la-* 
quelk iioiis 4èvdiis nous repofer. Oà 
ne iâuroic aifq& déplpr^r rayeugleousnt 

C ij , 
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& ledefbrdre d'un nombre imiotnbta-- 
bic de Çlarccicns , qui bien qu'ils fou- 
haitent âvec ardeur d'être heureux ne 
font rien pour le dcvoiir. Leur efpric eii: 
fi fort ébloui par une faufle image de la 
félicité ^ Se leur cœur Ci fore charmé pai: 
la crompeufe douceur des biens de la cer« 
re > qu'ils tle cherchent jamais rien qui 
Ibicaudeffus des feus. Delà vient que 
quelque defîr qu'ils aient d'écre heu- 
leux, ils ne fauroient jamais l'^re^parce 
qu'ils ne veulent pas rapporter leurs 
^ions à la fin dernitf e. Ainfi ils font 
malheureux non par aucun deifein qu'ils 
ay cnt de l'être , mais par le dérèglement 
q[ui les porte à une conduite qui les 
lenr malheureux malgré qu ils en aient. 

Comme tour cercle , quelque grandi 
qu'il puiCectre n'a qu'un milieuquei on 
appelé le centre, où toutes les lignes fe 
cerminent» ^comme^ quelque divifîon 
que l'on puilfe faire de la circonférence , 
il ny a jamais qufnn cennre , qui tenant 
toujours le milieu femble commander 
les parties dont il eft également éloi- 
gné } ainiî l'eipritde l'homme n'a que 
Dieu qu'il doive chercher » & où il 
«bive tcudrç > & dés qu^il s âkN^ne de 
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lui , il eft accablé par une multitude 
d'objets qui rempéchenc de trouver 
celui qu il cherche. ,Dieu n'exige rica 
dcnousiinon que nous le cherchions^ 
parce qu 'il n'y a que cela qui ibit nc^ 
cçiTairc. 

C^nd tout k rcfte nous manqucroit l 
il ne nous raanqueroit rien de ncccfTairc 
abfolutnent ^pmfque notre vie mefine 
ne reft pas. .Que fi nôtre vie n'efl; pa^ 
abfblument neceflaire > ce qui fe rap-» 
porte à elle l'.eft encore inoins. Mais 
quiconque joiiit de la vie eft obligé â 
en joiiir pour Dieu > & à le fcrvir, parce 
que les créatures raifonnables onx été 
œiiês dans le txKmde à condition qu'el^ 
les feront heureufes û elles le tournent- 
vers le bienimmuable , &- raalheureufcs 

elles fe détournent de lui« 

CHAPITRE X. 

^ti 'tl faut rapporter toutes chofis. 
À Dieu par la pureté de , 
' Vilfteniions 

Uirque nous ne (bnunes dans lâ 
monde que comme des étrangers 
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&qiteiiDiisay paiTons que comme des 
voyageurs qui vont à leur païs , nous 
fommcs obJigez de marcher fatis nous 
' arréccr ^ & de nous informer avec foin 
da lieu où nom prétendons airiver ; 
^ c'cil à dire > d'cxaininer ferieufement 
• Fifitentron qui nous pouflTe , & la fin 
oùnoustendonSé EneifetThommei^W 
gic jamais qa'il ne fe propoCe une fm ^ 
& plus fonisktmcioii^eft pure > pli» fon 
aébion ellpar^te; 

L'tntcncioadiHiiiei le prix à L'aâion i 
&laâ>i Tect de règle à Tintentionv Les 
impics , & les reprouvez dirent : louif- 
^£c^' dis^birnsf^finx. Cac ttoos ne- dut- 
*^ vons joiiir que de Dieu , & ufer feulas- 
ment des aeatwcs. Elle^ font félon \t 
dffflciiii de. Dieu 3 comme cbemiiis 
q^inous mènent â Iui>^ conmia des 
moïens d'aquerir fa poflèifioQ : nuis par 
un effet de notre malice > elles deviens 
ttem des ethpécheméns qui noas dé- 
tournent de cettaâa 9 pacce queconmie 

ïn la Sa* ^^ê^ ^ i^^^ devenues m objet 
seiFe. cfa. dobominéttim i & m fujet de tentatim 
• 4«;r hommes , W7 ^î/^/^ ^ ou les pies des iti^ 

q/ûau lie» is. chûîéiiLSHaii pour guide 



Digitized by Google 



de la Vie Chrétienne^ 1. Part. 31 
<HtGramnt lies, yeux <k peuo voir n 
lumicie >^ quiaimaat Lxbeaucc des créa* 
turcs marchent dans lombrc , & Tob- 
iciidcé ^ ont ks yeiuK autant plus 
bibles pour fupp^r ter T éclat de la lu- 
mrare de Diea > qa'ïis ibnc plus ana** 
àirombxiie ^ âc à^I'obiou ité où; ils 
marchent. 

^- Piiifque lôs. CDsams^sjafoaréié 
que comme des moïms qui peuvent^ 
écvic^ à obtâitr iiaKe'fiii>deciiîei:ê , jscnxs 
fi^mmesvobligez de scciDct d'elles nôtxa 
atfcâion y & de la mettre en Dieu 5 
qui eft cette âat La bonté de âa 
étant Ibuveraine 3 &: indépendant elle 
4okL être Kchttdnéc & aimée. bm}ûot-^ 
nes>& fans meruj:es,au lieu que tcuu: 
ce qui £ert à parvenir à k fin n'ayant 
quune bpnté dépendante qu'il tire de 
la fin mefme , il ne doit être aimé 
qu'autant qu il iètc à patvtnii: » aeos 
fin. Le Cl^vécien eft obligé de (^por- 
ter â Dieu toutes^^ies penTées , toutes fès 
paroles, ^ toutes fes aâions, non de 
bouche, Ôr avec tiédeur d'efjprit, mais 
av^GCMite i'appli«ad490L 9 ic tout i'ef^ 
fon dontileft cafable » & d'un cœur 
jmtMEemoïc diégagé^ Tamûur des 
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chofcs de la terre. Nous fommes ibitH^ 
▼cnt trompez par rapparcnce du biea». 
& retombons ûir nous-meimes en cher^i- , 
^hant jufqucs dans nos exercices fpiri- 
tuels» nos comnK>ditez , & nos inter ècs^J 
plutôt que Dieu. Qeft pour cela que 
TEcriture lémoîgne que k chemin du 
falut eft étroit » & difficile > par/^e que Ja. 
natttfe corrompue qui rappoi^ tout i 
«Ile^meimfe $ r^fte à loi de Dieu , & à 
la pureté de rintention. Mais dés que 
1 on a furmomé cette refiftwce par ua 
long ufage > & par le plaiûr que I on 
prcnt dans robfervation rde kt loi de 
£>iea » oii trouve le cbemin large » 
]e commandement léger » & le joug 
doux. 



CHAPITRE XI. " 

* • • • 

p'ou vient cjue latlus grande fAttie 
des hommes s^éUignent de 

leur fin, 

L£ plus fagç des hommes a dit ex-^ 
celleraent , & par le principe d'u- 
ne fublime ^efTc > que le nombre des 
imfenfez eft infini.. 11 y -a jen effet une 
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multitude innombrable de pcrfoanes> 
qui par une folie infupporrable , &c èx^ 
gne d'être pleur ée avec des larmes qui 
lié tariffent jamais , paffcnt toutes leurs 
années dans des bagatelles, préférant le 
corps à Tefprit , le temps à rétcrnitc , la 
terre au ciel » jc^ues à ce que leur vie 
criminelle Toit terminée par une more 
^eufe ^ & qu^en un moment ib de£-^ 
çendetxt aux enfers. 
^ Quand il s'agit de gagner un procez 
d'aqueric un héritage , & d'obtenir une 
dignité , on n'épargne aucune peine i 
on employé tout ce quel on a d'argent> 
on étudie les livres » on cherche des ti« 
très : mais lorfqu'il s'agit d'aquerir le 
Koyaume du Ciel , & d'obtenir le (on^ 
verain bon-heur, tout lemonde cû dans 
mn profond aïToapidèmenc , d'où per-* 
fonne ne tâche de revenir. Nous ayons 
une merveilleuic fubtilité pour fcntit 
tout ce qui tpuchc , Se ce qui bleffe nô^ 
tre corps , comme la faim , la foif , le 
firoitl > le chaud > la douleur , la mala<* 
die , & nous ne manquons ni de {biQ > 
ni d'adreiTe pour nous garantir de toit* 
tes ces chofcs : mais nous (bmmes in«» 
Cenfibles à la faim > .au froid 9 a la mala^. 
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die > âc aux autres maux de Tamc > com-^ 
me fi cette plus noble partk denous«« 
melmes>.pax Lax^ujelleaious-vivcmsi nous 
. raifonnons , & nous fommes fcmbla- 
isfles^ aux Anges: ^ noas âmt Mut à Êbic 
éixaiigeiic > ou comme ii elle n'étoit 
point dtt tout. La partie animaie Fem*^ 
pOLCe. NxDus aimons^^Ais la vi^ tempo*^ 
relie que réteinelle , & jamais nos foin^^ 
ne font fi empr eiTez qoequandits^'^^* 
dcÊtiire eu forte quiua Iwmiiie qui doit 
biben-tôt mourij; > mewre on pmj^s^ 
tard qu'il n& devi^oit. Ce defocdce pto-. 
cède premièrement d'une ignorance 
i&a ^oâSere > ou. plâtoo li^ua. deémc' 
d'appJijCation ^ qui eil cauf^ que per^ 
Çsna^éte.Gmlc6ij9» paKut: kiquÀil^a^té 
cceé:^ 1^ âu^ qu ili dbyo^ prapofoi 9 Jb 
chemin par où il y peut acriver , ou que 
perfoiinc: n 7. penâ^ fesdeufemeat , com^ 
me r Ecrit ur e s'en pliain t par ces paroles î • 

il y a pcrfifwe cpit p^tife de tout fin cœwr. 

llproccdeauffi dcbfemulrini>dey& de 
Ujcruauté des. eaneoiis > qui fondât fiicr 
nous de toutes parts > & dont à moins 
qu e le Sdgneuc des armées iie l€5:écc^ 
niil ne peut éviter les pi<çes.Nous fom- 

• ' ' ' ■ 
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mesenvironnez5& œcnine afliege^ patU 
chair qui eft fragile , par le monde qui 
nous carefTc , par les démons qui nous 
drelTenc des embûches. Ce defordre 
procède encore d'un défaut de lumière 
qui eft très-rare ^ & ctes-foible au mi- 
Ueu des cenehres » dont le monde eli; 
CKravett , & quelque ê^Ue qpie £bit 
ite lumière » onaefemec point en peine 
d'en demander une plus forte à celui 
qui afeol k pouvoir aediffiper les nuo^ 
ges qui obfcurciilentlesyeux de Tame. 
Enfin^ il proce<ie de la lâcheté , & de 
L'incoo&aace» qui e& caufe que tous 
les efforts de nôtre v^ertufe terminent i 

des défies îsm^ ^sémmm ^ 
. Quandileft gu^fad!agiîL4^ 

culté nous étxà«nui:#^^^ 

le pié. Tout le monde voudroit bien^ 

aller à J E s u s-C RR x s t -, mats peipw 

ibnnene veut aller après lui On vou* 

droit joiiir délai fans l'avoir imité, & 

le poÛeder fans lavoic fîiivL On voth* 

droitlc profit iàns le travail 3 & la cou-* 

ronne fans le combat. La. cécorapen& 

plaît , & attire ^ mais la peine, ^ 

tigue déplaifent , & r ebuttcm. : ' 
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CHAPITRE XIL 

^ue mus fommes [auvent trompez» 
far de frujjes apparences. 

LAfelicité du iiecle 5 & tout ce que 
le monde aime & cûinie eft comme . 
une peinture, qui étant regardée au faux 
joue du temps prefent>rembleavoir qucL 
que beauté ^ mais qui étant expoféeau, 
grand jour xlc T Eternité ne par oit que 
comme un amas confus de traits mal for- 
mez. La lumière de l'Evangile 3 qui luit 
dansées ténèbres 6c qui n'eft point corn- 
prife parles ténèbres eft fombre aux yeux 
dénommes du monde. C'eft cepea-. 
dant la feule lumière qui nous éclaire , 
(icqvix iKMis feit difcerncr k bien , &le 
mal i le vr ai &: le faux , le précieux & le 
vil ; C^cft par elle que nous connoif- 
fons la vérité qui eft immuable , qui 
habite dansThomme intérieur , & qui 
nousapprentànepoint attstcher notre 
amour à la beauté des créatures , mais 
à le porter jufques à leur Créateur. 
Elle nous enfeigne à mettre notre Gcm«- 
fiance dans Dieu feul , & ànela met- 
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* tce ni dans les Princes 9 ni dans nos 
amis, ni dans nos propres frereS , parce 
qu'ayant chacun leurs deiTeins patti-* 
cuiiers > & recherchant Icnrs intérêts^ 
ils demeureront avec nous tant qu'ils 
croiront que nous leur pourrons être 
utiles y &c nous abandonneront dé$ 
qa'ik n'dperer^nt plus tirer de nous 
aucun avantage. Il .faut donc bien 
prendre garde de ne nous pas laifler 
tromper par l'apparence y de ne pas 
chercher nôtre confolation ou nôtre fé- 
licité dans les créatures > iqui ne ibnt 
Qu'ua pur néant 3 & qui n'ont point 
rfautre prix que celui qu'elles tirent de 
Terreur du peuple , de nôtre igioran- 
ce , &: de nôtre aveuglement ; & de 
ne pas abandonner pour elles Dieu^ 
qui eft feul véritablement , qui eft la 
(bufce de tous les biens , èc hors du-^ 
quel on ne peut trouver ni de paix f 
ni de repos. Quiconque s'éloigne de 
cet Etre fouverain tombe dans le. àés^ 
nier de tous les malheurs. 
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CHAPITRE XllI. 

Pu de/ordre é* dtt dérèglement de 

la vie humaine. 

£A vie humaine eft comme un cer- 
cle agité d'un mouyem^nt perpè^- 
4imL On boit , on mange • on dort i 
puis on fe levé pour manger encore , 
Se pour dormir. On amaffe des ri- 
-cheiFe&iàns fc la(fer jamais d -en ainafler. 
On veut vivre agréablement , & mou*» 
rirk plus tard qu'il eft poffible. Ily a- 
cncrele Baptême , 6c le dernier foupir , 
un amasco^os 9 & monftrueux d'oc- 
cupations Êtintes > ôc prophanej; > de 
Sacremens , & de crimes j de confeC 
iions , & de cechittes. Nul ne palTe 
aucun jour fans commettre quelque pe- 
ché , & tout le monde court au imart 
£ans. regarder rie terme où il tent. Tout 
le JBonde court , mais il y a peu de pcr- 
(bnnes qui arrivent au bout de la car- 
rière 9 parce qu'il y en a peu qui confi- 
derént la grandeur àt h. gloire qui eft 
préparée dans le Ciel à ceux qui triom- 
phent du fiecie, & qui gardait les Com-i- 
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de la yie Chrétienne, l. Part. 3^ 
mandemens du Sauveur. Dieu ayant 
tiré le inonde du ae^nc > a créé Thom- 
me à fon image , & à fa reffemblance , 
& lui a doimé un entendement pour le 
connoître » ^ne volonté pour l'aimer ^ 
une mémoire pour ie (bu venir de ies 
préceptes , & pour les obferver » des 
ftns pour le fcrvir , & une bouche pour 
publier fesJfiiiftnges* . vn. • -v 

Il a crcé pour l'homme toutes les 
chofi»qui*fimt/dans4aiiMâade.s & illès 
lui a afFujetties^ ^ân que demeurant^- 
^et à.fon Cceateui- , il le fcrvît d'elles, & 
fûttcion falot i& poistiagbire dei^ico. 
Mais ks hommes étant corrompus 
pûia voli^té fe imctemau ^leCous de 
t^WM^'^fli^^ ^ de iilos bas.parmi les. 
creamres , & abufent pour leur plaifir y 
êcmi mépris de Dieu , de tonst^dons 
intérieurs y&c ejcterieurs > de la iience, 
dâSTiche^ , dmfantncars^ ide Ja Çui^ 
tiy &'deia vie» au lieu^ue^sils^eii 
faiibicnt un bon ufage ils trouveroiett 
<}ue:celeur fiaoieiit des orveoieBs^ deç 
ififiQUCs» des moyens tres-propres pout 
«!river à kurfin. Le déréglementais 
malice de l'homme ibnt ^ extrêmes^ 
iju iLeii^loyei.ii42rQpie.ruin^ iûcœ 
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^ue Dieu lui accorde pour obtenix la 

^UYCi aine félicité. 



OIAPITRE XIV. 

m 

^ue le droit chemin foimt arriver 
À la dernière fi», e fi que chacun 

forte fia Croix. 

TOut homme qui veut arriver 
promtement à Ca fin , doit fuivrc 
les règles immuables de la raiCon éterr- 
nellc , & courir par un chemin conve- 
nable à ion écac, au terme qu'il Ce pro^ 
fK>£e. Mais tous ne gardent pas cett^ 
conduite. Plufieurs étant trompez par 
une erreur extravagame fe font unche-- 
min félon leur caprice , au lieu de fuivxe 
celui qui leur eft^piarqué p»r la divine 
Providence. Naaman General des trou- 
pes du Roi de Syrie leftifa d'abord de fe 
feryir d'un remède aifé qui lui avoir été 
ordonné par le Ptophete Elifée , & ai- 
moic mieux en &ire un autre qu'il avoit 
invente lui-mefme > qui ctoit de fe fai- 
re tâcher par ce Prophète, Etant donc 
1^ cokre il s'en retoumok avec ia lèpre» 
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& n'en auroitjamais été guéri (ifuivanc 
k iage cotiifiil de Tes fideks domefti^ 
ques, il n'eut enfin exécuté ccqu'Eliféc 
lai avoit prefait. Les perfbnnes dont 
je parle fe préparent de la mefme for-^ 
te des routes particulières pour mar- 
cher vers leurnn 5 & font plufieotsre^ 
(blutions fort contraires à leur état , 8C 
qu'elles n'ont jamais ni le pouvoir , ni 
Toccaiion^ni le moyen d'executer.Delâ 
vient qu elles ne forment que de vains 
deiirs 9 Se R^agilTenc |afflais' ferieulb- 
ment pour arriver à leur fin. 

Il y a cependant un chemin fort coure, 
& fort aile que le Sauveur a montré 
quand il a dit , que celui qui veut le 
uiivreprerme faaoix, & qu'il là por^ 
te. Il a dit qu'il prenne fa croix , & n'a 
pas dit qu'il prit celle d'un autre. Il a 
dit qu'il prît la croix, que Dieu lui 
auroit donnée , & non pas celle qu'il 
auroitchoifie lui-mefme y celle qui lui 
auroit été préparée par réternelle Sa- 
gelTe y qui fournit là force hecefTairc 
pour la porter , & non pas' celle dont il 
le feroit chargé indifcretement ^ & qui 
feroit trop peûnte pour, lui. 

11 faut donc premièrement prendre 

D 
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garckàuefe pas égarer dans^ hitcchsc^ 
che de fa lin. Car quiconque manque 
la rèconnoîixe > manque auifi à choiitr 
les moyens convenables pour y arriver. 
Quand on connoît Qi fin on voit pliv- 
fiems chemins qm y conduiiènt^mais 
il faut que chacun préfère celui qui eft 
le plus convenable àfon état > afi&qa*il 
porte £i croix de la masuiere qpe Dieu le 
çommande. La croix de chaque Chré- 
tim. confiftedL s'aquiter exaâememde 
fon devoir , à fouffrir patiemment les 
affligions qui foïviéiaiïent de jour en 
' îoiir,.&;àaeiaiâer cchaper aucune oc- 
cafîon de s'inftruire de la perfeûion â 
laqaelk £k prp&âion l'oblige. Car U 
' n'y aperfonne qui ne puifTe parvenir au 
plus parfait état h Relig^n Chré^ 
tienne , ea à^mem»t dans la vocation 
eu Dieu Tamis. 

■ V 

* . ■ * ■ 
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CHAPITRE Xy. 

£Vi cûnditiom de la dernière fin ^ 
& d'û» vient que pltéfiewrs 
s'en éloignent. 

I L y A àsxkiL co&diticxis de la fin da:<t*\ 
nierc,runeqa elle eft un bicnparfaii^ 

mcûnc ^ & qu'elle ne demaiide aucun, 
bien esnerieur pour nous procurer un 
parfait repos » & pour contenter tous 
nos deûrs. Quiconque a befoin de 
quelque choiie eft ^ité dudefe de l'ob^ 
tenir , Se quiconqiie eft: agité de queU 
qtie é0& 9 &e jcmit pœ dW parfait re«- 
pos^ jufques à ce ^pie la ppllcilion aie 
appaifé l'agitation de fon defir. Or 
ces deux c^idickms ne fc rencontrent 
qu en Dieu > parce qu'étant le fcul bien 
parÊût , de Ibttvmm » ii peut feul rem« 
plir.,tous iios' éeûrs. h farak rd^Jic^ vi. t^- 
ditleProphete me réveiller ai 

déine me ghire fareHle kfU^im. . C'eâ; 
ce pendant i^n dei;eglement deteftable de 
définir4€ fouvecaifii bien, comme le èé^ 
ÂnilTem prei^ue tous hommes 9 
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c^mà ils difent que c^cft celui qu'ils 
aiment iur tous les autres avec une ar-- 
ddur fi étrange qu'ils ne s'en peuvent 
leparer y bien que félon le ténaoignagc 
de leur propre confience ils ne puiflent 
douter que^ ce ne foit un mat AinÇx la 
corruption de leur efprit eft fi extrême 
qu'ils ne défèrent plus nia leur juge- 
ment > ni à celui des autres. De U vient 
qu'un grand nombre de perfonries» foit 
par raveuglementiie leur entendeaient, 
QU par le dérèglement de leur voloiué 
s'éloignent du fouvcrain bien,& de leur 
véritable ân> fans pouvoir jamais s'en 

. approcher^ Ces ames perdues dont la 
mifer&donne de l'horreur , troublent £c 
renverfent Tordre que Dieu, a établi , 
quand elles fe feparem de lui , & qu'el- 
les s'attachât aux creat^cs comme à 
leur fin., quelles trouvent des deli* 
ces dans les épines , qu'elles ckerii^^ 
fcnt les ténèbres dgnt elles ibnt ex^ve- 
loppé» , le corps demort qu'elles,por« 
tent ^ W filets au milieu defquels elles 
marchent Ijeu ^^^^ffliûion qu'elles 
kabitœt> fans apptehendei; l 'arrêt tcr« 
tible que Icfouvecain Juge prononcera 

. cpntse wa% qiû s'élQignent de ia fia 
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qui leur a été propoféc. JLs fuiv^nt^ die Epie, aux 
faine Paul^ dms leur conduite la vanité ^^^"^^^ 
de lesêrs penfées ; ils ont te/prit plein de te^ 
nebres y font entièrement éloignez» de 
vie de Dieu a eaufe de l ignorance 0% ih 
font y de l'aveuglement de leur cœur, 
^yant perdu font remors , er tout fenti-* 
mwt ils s* abandonnent a la dijfalution ^ 
pour fe plonger avec une ardeur infatia-^ 
Ide dans toutes fortes dimpuretez,- 

Ils fe font imagine:^ij^e notre vie neft En la Sa- 
tjuHn jeu ; que ce nefi ^u'sin trafic pour 
ésmaffer de L argent i ^ fuîl faut otjuerir 
d'i bien par toutes fortes de voyes , mefme 
erimineUes* Il anive fouvcpt par rcffcc. 
d'un jugement épouvantable de Dieu 
{ur euK qu'ils font punis du déborde.^ 
ment de. leurs mosurc corrompues par - 
la perce de leur fin qui étoic pure , &c 
qu ils deviennent fcmblables aux infea^ 
fez qui difent dans leur cœur ,.iln'y a 
point de Dieu 

J/ai déjà marqué Ja: four ce de ce dérè- 
glent! , ôc quand on la montreroii: 
raille fois. , on ne la moqtreroit paa 
encore affés. Ceft qu'Adam a pcclic, 
& qu'en péchant il a non feulement 
j^crdu la grâce, qu il avoir reçue j naais 
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auûHaconnoiiTaQceciu bicn>Ôc a cor^^ 
rompu toute fa pofterité dans faperfoti- 
ne y comme dans la tige d où elle dévoie 
(brtir. Cette corruption cft comme un 
poids eiiroyabie qui accable l'hotniiir 5 
& qui rcnçraïae avec violence vers les 
voluptés charûdks y 48e vm les objets* 
qui âatent les fens , & qui le porte à. 
commander impecicufcment aux autres, 
à s'eftimer avec »cés > à chercha: k tom 
pos , &i éviter le travail. Il faut ajou- 
ter â ces deCbfidtes l'obfcutdâement de 
Fcfprit 3 Tignorance 3 la faullèté de» 
idées 3 rinccrtitude des jugcmens 3 une 
Siulticudeprodigiettfed'^gar^noiis, & 
d'erreurs , & une violente averfion de 
toute fi>rce de boimes penfées : Il fatir 
jouter encoreraffoibliiièmentde lavo- ^ 
ronté3lcpeu de foin que Ton a de recher- 
cher le vrai bien \ uae lâcheté « & une 
langueur extrême quand on eft obligé 
de s'oppoier aux mottvemeiis d^uii ap-* 
• petit qui eft inceffamment attaché aux 
biens periflables. C cft pour ce fujet 
que rËcriture parlant du méchant 5 dit» 
Le foHvemr de Dieu efi bmni de tomes fes 
fenfées \fes ^lyei fmt fimilUes mtm 
Qjiand on aç. conooît point 
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Dietr on ne connoic point non 
plus les vcrtûs > qui ne font diftin- 
gaées de» vices que par la fin où elles 
tendent > &non parles devoirs dont el- 
les s'aquittcnt, L'ame qui a été délivrée 
par la grâce de nôtre Sauveur Jésus* 
Christ de cette injufte domination 
des'demons > de cette mi£bable fcr^ 
vitude du péché s'attache étroitement à 
Dieu , où elle trouve tout ce qu'elle 
peut deûrer y &cq\l elle joiiit d'unè paix 
tres-profonde fans rien aimer , ni cher- 
cher hors de lui. En effet celui k qui Dieu 
ne fui&roitpas feroit routait tinfatiable, 

CHAPITRE XVI. 

Autre rai fin pour laquelle plufteurs 
arrivent jamais a leur 
dernière fn. 

Rien n'étant ii conforme à la raiion^^ 
conimetoucle monde endiemen» 
aifément d'accord 9 que de pr^erer IV 
Venir au prefent^ le ciel à la terre , & Té- 
temité au temps » il eft maWifé de com- 
prendre pourquoi la plupart des hom- 
«es qui font pecfuadez de cette vérité > 
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Se qui la confcdcnt de bouche > la dé-« 
mentent par leurs adions. Us s'appli- 
quent uniquement aux dévoies de la 
vie civile, &c font tous les efforts donc 
ils font capables pour cultiver leurs ter- 
res y pour augmenter leurs revenus» 
pour amalTer des richelTes y Se pour ob- 
tenir des dignitez. Mais ils fe conduis 
fcnt aufll lâchement à régarddctoutle 
refte , que s ils n'avoient ni luiniere» 
nifentiment. Si on leur parle de Dieu, - 
de la vie éternelle, delà perfedion? du 
Chrétien » ou ils ne comprennent pas 
ce que Ton leur dit, ou. ils l'oublient à 
rheure^mefme , parce qu'il n'y a que 
ce qui frappe leurs fcns qui touclie for- 
tement leur efprit. Ils reconnoiflfent 
par une expérience continuelle que les 
biens de la terre ne tiennent pas mieux 
entre nos mains que s'ils n'y étôierit at- 
tachez qu'avec un fil , & qu'ils s échap'- 
pent fort aiCément > Se fuivam n^nolr- 
fiant cela les mouvcmens de leurs^ fens, 
ils retournent aux objets pcri (Tables à la 
^ouiïïaoce defquels ils font accoutumez. 

Nous avoiîs dit que la principale cau- 
fc de ce malheur eft là defobeiïTaiiée de 
i^oçrc premier pere » de laquelle > L'igno* 

^ . rance^ 
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tance y le défaut de lumière % les tenta- 
tions V & l'inconftance font fortis/ com- 
me des ruiiTeaux de Leur iburce. Il y en 
a encore une autre qu il faut confîderer 
avec grande attention , & c'eft la foi- 
\àqS& de notre efprit , qui nç comprent 
point ccquieft del'efprit de Dieu, & 
. qui ne conçoit que confufémencs & im« 
parfaitement les plus terribles vcritezr 
. On ne fbrâie que de légères idées de la 
laideur du péché » de l'horreur de la 
mort 9 de la rigueur des jugemens de 
Dieu y de l'écemicé des peines de l'en- 
fer. Ce font des parples qui firappçnt les 
ibis » & qui n'ont aucune force pouc • - 

• touchcrie. coeur. Nous ne-confidcions, 
en elles que le fon qiii- entre diUis l es 
oreilles 40tts ne £siifons aucune at« 

. Cention au fens qui nous devroit in- 
ftruire 3 & nous porter à de bbnfies re- 
{blutions» Par une fuite du mefmc 
principe nous ne regardons dans le pé- 
ché que les ^^bts qu il produit à l'é- 
gard du monde j & du temps prcfent, 
& nous le deiappronvotis plutôt à tau- 

' fedu préjudice qu'il apporte devant les 
hommes, ou à nôtre dignité , ou a nô- 
jxe réputation > qu'à caufe qu'il déplaîc 

E 
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à Dieu , & qu'il attire un châtiment 
qui n'a point de fin. Nous n& regar-* 
dons dans un homme mourant que ce 
. qui paroit au dehors , & nous ne lon^ 
geons non plus aux effets qui fuiven( 
la mort , & qui touchent l'ame 3 comme 
font Iç jugement &c les pein^ de l'en^ 
fer 3 que ^ nous n y avions aucun inte-^ 
rèt. Nous ne nous attadions qu'à Vct^ 
terieur des objets qui flatent ies iois» 
& par une folie déplorable nous croyons 
être hrarcox quand nous en fouïàbos 
un moment , fans faire réflexion que 
cette jouïâtance pafTagere nous^cûûieim 
peut- être une éternité de fuppUces. 

Perfonne ne doute que Tame ne foit 
immortelle .5 & de ià^/taos. Bhilefephes 
ont laiffe des commentaires fur ce fu- 

foname (eça après la morr , & ne s en 
inquiété -nonî " plus que fi elle dcvoit 
mourir avec ;ie corps. Cebvi^td&iSQ 
qu une partie confiderablc des hoipr 
mes ne (e côUdui&af ni par la foi v ii| 
' par la raifoii, & qu'ils courent au ha*^ 
zart après les objets gui plailcnc aux 
fens 9 & évitent ceuxj|ini 
fent^^ de la meiine iottc; qwta 
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voient lien autre chofe-à^ce dans cet* 
te vie , ni à apptehendcc dans l'autcc. 



CHAPITRE XVIL 

n(m femmes e»fsns de Dieu l 
<k ^ fimmes obligea, de 
vivre de fon ejprit . 

Si quelqu'un avoit une fois bien 
conçu qu'il eft fils de Dku y qu'il a 
^té racheté par le précieux iàng de J £^ 
S u s-C H A I S T , & qu'en recevant une 
BouvçUe aai^anc^ il a^ujQi reçurcipe-* 
rancc d'une vie qui n'a point de fin > il 
a'^uroitdereftime quépour cette na« 
bleûe rpirituelle» & bien loin d'atta- 
cher (oTL aiFeââon à lort^e , il {onge^ 
coir fans ceiTe au Ciel» & a réteroité» 
veilleroit avec une application conti- 
nuelle fur ibi-me(me pour ne riei:^ faire 
d'indigne de la qualitç de fils de Dieu. 
Si cm Aâeur qui faitle'perlibnniagc de 
Roi apporte tout le foin dont il tft ca*^ 
pablc pour ne rien dire , & ne rien fai- 
re qui ne réponde à Qstte dignité, bien 
qu'il ne faffe qu'un perfonnage de teâtre 

Inventé pour le feul divertiâement d'u^ 
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ne multitude oifive , le Chrétien n'eft- 
I il pas fans comparai fon plus obligé de 

faire tous fcs efforts pour ne rien laifTer 
échaper ni dans fcs paroles ^ ni dans fes 
adions , qui foie indigne de J e s u s- 
Christ? Un Peintre qui veut fair€ 
une copie fidcle a toujours les yeux fur 
Ibriginai 5 de peur d'en perdre l'idée > 
■ ainfî un Chrétien qui a choijd pour mo- 
dèle \ la vie 9 & les aâions du Sauvéar ^ 
doit agir ^ parler , & vivre de tellft forr 
té que Ton ne puifTe rien remarqué en 
lui qui ibit contraire i. Texcelience & a 
1. Ep.de la perfeâ:ion de ce modèle. Celui qui 
€ïi.%. dit ^ $1 demaure i» Jbsus-^Chris t> 
doit marcher kii' me jme comme Jesus- 
C H R î S T 4 marché. L'efprit qui règne 
en nous j eftl'iefprLC d'Adam > par ie<^ 
quel ayant été réduits fons la fervitu- 
de du diable , nous demeurons étroite-^ 
mentattachez à nos intérêts > & à nous- 
mefmesComme nous fommes pat lana. 
r ure enfans de la colère , îinous fui vous 
les mou^emcns de Li nature , nous ne 
ferons rien que {elon les deifeins de (a* 
tan 9 qui nous tient Ibus uiie aueile fer- 
vitude. Mais depuis que nous en avons 
éfé délivrez pax le ung du Sauveur ^ 
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nous dôvons nous conduire par le prin« 
cipeds la grâce, & demeurer étroite- 
ment unis au corps dont nous avons-été 
faits les membres. 

Adam le pemicr homme efl le ter^ i.Ep.aux 
wj?r^^n»^'^/^/#irm'if jC^Jbsus- Christ 
le fécond homme eji le celejle def tendu du 
Ciel. Cmme donc mué jtvons pmé l'i^ 
rn^ge de Vhcmme ternfire 9 portons aufii 
Vtmage de rhomm ' celefie. Prenons gar-* 
de de ne pas perdre par nôtre malice le 
titre de Chrétien que nous portons. 
Qm fi epielipimnapoint l^efpritM J e- ip* aux 
s u s^C H K I s T ^/ n tfi point 4 lui , dit i"^'^^' 
rApôtre. 

On peut dire que celui dont la vie 
intérieure , £c extérieure eft femblable 
àcellc de J e s u s-C uk 1 sx à fon ef-* 
' prit : celui qui a foin de l'imiter , qui 
agit &c qui parle .9 comme JiBsns« 
C H R 1 s T a agi , & parlé. Le mef- 
me Apôtre nous avertit en un autre én- 
droit de ne pas.marchec félon riiom* 
me i comme s'il difoit > ne marchez pas 
félon rhomme , lûais félon celui qui a 
fait; l'homme. Ne vous éloignez point 
•de celui qui vous a créé , afin qu'étant 
animé de ion efprit ^ vous foy cz fait en<^ 
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fant de Dieu. Or nul ne peut être en- 
fant de Dieu s'il n'eft animé de Tefprit 
de J £SUS-Chm s T. 

i II ■ Il ■ ■ ■ ■ < ■ I I ■ 

CHAPITRE XVllI. 
^ut leji*fie vit delà foi, 

w ' ' ' 

CE que la racine eft à Tarbre, ce qiic. 
k fondement eft àrédiiice ^ce que 
}a (burce eft aux ruifTeaux » cela mefme 
la foi , fans laquelle il eft impoffible de 
plaire i Dieu» Teft à. la vie chrétien* 
ne , & aux vertus. Ccft par elle que 
Ton doit tpmmettcer â régler la viefpi** 
rituelle félon rautoritc de TEaiture,' 
tp. qui dit que le jufte vit de la foi. Il eft 
cblî!* certain , fie toutes les perfonnes favan- 
tes & fpirituelles en demeurent d'ac- 
jcwd > que c'eft à elle proprement qu'api 
particnnent les éloges les plus magniâ* 
ques qui ibnt donnez à la Sagefte dan$ 
Un la Sa lês Livxcs facre2* Tout lor au prix d'elle 

h' m feu de fable s ^ l'argent devant 
' eUefera confidèré t^nmede la heM* EUe 
eft un trcfgr infini pour les hommes > & 
ceux efui en ont ufe font devenus les amie 
dtDieu. £U€ eft l^efufionteHSe pure de U 
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clarté dti ToHt^fHijfant ; Elle efi l'éclat dd 

la lumière éternelle 9 le miroir fans tache 

delà Maiefié de Dt€H , limage fat 

iûPtté. Ëik enfeignc toutes les vcritez > 

^ nous montre ce que nous devons ai^ 

mer & p'ourfuivre , ce que nous devons 

haïV y éc fuïr. Elle nous apprcnc que les 

biens du mpnde fonc des maux , S>c que 

lesmam ibnt des biens quand on les 

ibufFre avec patience. £lle apprenc i 

mépriier tout ce qui fe présente aux 

yeux r ôc tout ce qui âftte les fens. £11q 

nous donne la connoilTance de Dieu « 

& de hous-dieinies , en kquelle conu^ 

ftc nôtre falut , §d nôiie perfeâion. 

Elle nous délivre des <mur&a une mul-.' 

titttde infenfée» & nous inrpire les ma^ 

ximes d'une véritable fagefle. Elle nous 

tçtîxe de la captivité du iiecle yôc nous ' 

iaitrefpirer l'air de la. liberté. U n'y a 

den de fi éloigné que (es ptineipes ^ ^ 

ceux de la doûrine du monde. ^ 

. Le Sauveur, par la roifericorde duquel 

•nous avons reçu la foi » ne pouvant & 

tromper, c'eft, uiie confequeacc ncccf- 

faite que nous (binmes obligez de vivre 

de la foi, de fui vre les maximes qu'elle 

prefcrit , de de detcfter la faufle , & la 

-f-i • • • • 
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pcrnicicufe dodiine du monde. II faut 
cependant remarquer & reconnoîtrc 
qu'il n'y a poinc d'inclination ni de 
faculté en nous , qui ne nous pouflc , 
avec œie extrême violoiee à renverfer 
. la foi dans fon fondement. Le princi- 
pal foin y 6c la plus forte application 
qu'ayent les peribnnes du monde » * eft 
de rechercher les commoditez de la vie 
prefènte, & de ne penlcr jamais à ré- 
ternit é. Nous fommes entraînez dans 
ce déplorable dérèglement par Tefprit 
d'Adam » & par la concapifcence qui 
' règne dans ce cMps de mort. C 'cft le m-. 
|ât du gemiffement des Elus, qui dirent. 
Je M fais pas le bien que je veux y mais je 
fais le mal que ie ne mux par. MdhmmêM 
RomSi. ^ deliT/rera de ee corps de 

7. mort? VA^ozïctéiponà^ceferala^race 
de Dim par J b s u s-Ckr 1 s x natte Sei^ 
gneur. C^cft elle en effet qui nous deli-* 
vrâatu: de raveuglement> & dcia foibief* 
fc y nous donne la connoilTance du 
bien , & b force de le pratiqua. 
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CH APITRE XIX. 

^ue la renonciation a /Si-mefinc y 
& atotiteschofes y eft le fonde- . 
ment de U Vie Chrétienne. 

LA pail&ncedela foi eft fbrtgran^ 
de. £Ueeft immobile , & immua- 
ble, & rent femblable à elle le Chré* 
tien qui vie d'elle > & qui agit par foa 
mouvement. Elle ne voit rien que Dieu, 
ne délire rien que lui y Elle ie repolie 
doucement en lui , parce qu il cil fa lu- - 
miete , fa joye , & qu'il reinplir tous feifr 
deûrs» Elle ne cherche aucun plailij: ea 
ce monde , & ne met point fa confiance 
aux Pritices , ai en aucun homme , par^ 
ce qu'ils ne faurpient fauvcr. Toutes 
choies qui ibnc fcMlsle ciel étant fou 
blcs & perilTables , celui qui s'appuye 
for elles , tombe avec elles 3 au lieu que 
celui, qui s'appuye fur ce qui ell ferme , 
& inébranlable , demeure lui-mefme 
ihéi^raiilable. Nous ne devons rien voir 
que par la lumière de la foi , comme les 
Bien-heureux ne voyent rien que par 
çelle du Verbe. U faut que notre vie 



Digi 



j8 tes Vrincîpes 

loit ime vive image de la foi y mie fidèle 
expceilioa de iaveritç , & nous ne de- 
vons nous glorifier en autre chofe qu'en 
la Croix de noure Seigneur Jésus- 
. C H R i s T > bien qu elle Ibit un fujec 
de honte pour ceux qui {uivent les ma- 
ximes corrompues du iiecle. Le pre- 
mier homme pouvoir dans l'état de 
l'innocence ou il avoic été créé , arri-* 
ver à fa dernière fin par un u(age legiti-» 
rae des plaifirs que Dieu loi avoit pre^i 
parez. Mais depuis qu'il a abandonné 
Con Créateur , & qu'il a infedé {^s 
defcendans de ion péché » avant meibie 
que de les produire > la divine SagefTe % 
txouvé une autre voy e poor nous con* 
duire à nôtre fin , favoir la voye de la 
Croi^t , & de là baffefle , par où le Sei- 
gneur a marché > jSc qa il a montrée à 
tout le monde ^ quand il a prêché la 

s. lac renoncitfion àibi-meifiie. S$^leiH*Hn 
^* àit'ilyveut venir après moi^q^H f r rcnon-- 
ce foi'-mefmi > qu'il porte f$ croix tous les 
iours 9 & qf/^il me fuive. Si quelqutâm 

s.^luc vient à fnoiy((f* qu'il ne hdit pas fonpere^ç^ 
' ^' famercy fa femme^fescnfausyfes frères,^ 
fes fœursidr me fine fis propre vie^ilnepeut 
^tret'mouebfiiple. ^^cosequ* d*ciit» wfêî 
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ne renonce a tout Ce qn U ne pent être 
mondijciple. 

Voilà le fondement delà vie chrétien^ 
ne, la fience fublirae du Sauveur, qui 
paroîc il dure au monde , Se qui eft & 
contraire à fon elpric s la Ibuveraine fé- 
licité , la haute fagefTc , qui eft incoh- 
i^uë aux iages de la terre , 8c qui en^ 
feigne à connoître, & à fuivre Jesus- 
Christ crucifié, à fehaïr foi-meC» 
me avec tout ce que le monde aime ^ Se 
eftime , comme les honneurs , les ri- 
chelTcs, & les plaifirs , & a aimer ce que 
le monde haït, comme la pauvreté , la 
douleur » le mépris , les afiliâioxis. Il 
faut avoir une grande grâce pour bien 
comprendre ce principe 3 une plus gran«- 
de pour le goûter avec plaifir , & une 

très-grande pour l'accomplir par fçs 
actions. 
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CHAPITRE XX. 

* • 

- ^ 

De la folie de ceux qui veulent 

être damnei^, 

LEs (upplices éternels n'étant que 
poar ceux qui fe les préparent par 
les péchez qu'ils commettent volon- 
çairemçnt » &c les recompenfes éccrneU 
leséunr auiH devinées à tous ceux qui 
veulent le$ obtenir » qui n'auroit cru 
que renfec auroit été vuide , & que 
le Ciel auroit été rempli d'une muL 
titude innombrable de perfonnes 2 Çar 
qui pouiToit croire qu'il fc trouvât un 
homme affés infenfé pour vouloir étrç 
écerncUement malheureux , dans le 
Kmps qu'il ne dépent que de lui d'é-^ 
trc éternellement bien-heureux î II eft 
certain néanmoins que le nombre de 
Geux qui arrivent au Royaume du Ciel 
eft tres-pccit , & que celui de ceux qui 
fe perdent eft fi grand > qu'en compami*- 
fou celui des Elus ce n'eft prefque rien , , 
félon le témoignage de T Ecriture , & 
Luc cette parole du Sauveur mefmc , Ne 
*V crai^ncz,^ oiritfetittroHfta» D'où vient 
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donc la folie qui fait préférer aux hom- 
mes une éccrnellc niifere > a une éter-» 
nelle fdicité? Quivoudroit porter à (à 
bouche une coupe où il fe douteroit 
qu'il y auroit du poifon , de quelque 
foif dont il pût être prelTé > On com* 
met cependant en tous temps , & en^ 
tous lieux des péchez pour la punition 
defquels on fait , non par conjecture » 
mais avec toQte forte d'affurance qu'un 
fcu^qui ne s éteindra jamais» eft allumé* 
' Onelqucs-uns attribuent une Ç\ hor- 
rible folie au défaut de la foi. Bien 
qu'elle puifTe être attribuée a cette eau- 
fe à Tégard de quelques perfbnnes 9 il 
fcmble qu'elle ne doit être imputée qu'à 
tm défaut d'attention à Tégard du plus 
grand nombre. Bien qu'ils foient per-^» 
ûiadez qu'il y a un enfer , & que per- 
(bime n'ejft condamné à en (bufirir Ie$ 
tourmens , s'il ne fêles prépare en quel- 
que forte lui-mefme par les péchez qu'il 
commet durant cette vie 5 ils oublient 
pourtant à Theure meûne cette vérité , 
& leur imag^iation forcement attachée 
aux objets des fens ^ & comme ^bbrutie 
par unetro{} longue joiiiflancs des plai«« 
{k% i détourne les penféesde l'avenir^ 
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êc empêche que l'entendement ne con- 
fîdcre l'horreur, & la durée des fuppli- 
ces où le termine une volupté d'un mo-« 
ment > & la facilité que nous avons 
pendant le cours de cette yie^ d'évicer 
un malheur éternel, & d'aquerir une 
^ouvèraine félicité. Plût à Dieu que les 
hommes Eifenc une ferieufe reâexion 
fur ces chofes i qu ils les compriffent 
bien , ôc qu'ils pourvuiÛTenc i ce qui 
leur doit à la hn arriver. Rien n'étant 
û propre à l'homme que de pen(er , 
l'ordre luturel de (es penfées c& qu'il 
s'occupe avant toutes chofes à connoî- 
«reikfanâ Lanegligcnce du iàlut va aa 
delà de toute forte d'erreur 3 & d'igno-^ 
rance , poturgroflieres , ou pour crimU 
neUes qu'elles pufiTent être» 



CHAPITRE XXL 

. * 
• •■ • 

Pu (sraifere du verUaile 

Cfsrétien, 

L E Chrétien eft un homme qui fait 
profcilîon de la foi , & de la loi de 
Jesus-Christ ) & qui imite fa 

vie, &resyectus.. Qîneprolei£M»i To- 

» 
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blige à s'élever audcffus de la terre pouc 
vivre d'une vîc divine. La aracc de 

JOjpâKçpre Sauveur y aiti Apottc, apéÊ-- 
ru a tous les homtn&s ; ^ elle nom A Offris 

remnçMnt k Vimpieté , aux paJZ 
JÎ0H5 mondaines , nons dewns vivre dans 
ie fiede prefent avec tempérance > avec 
fufiice , iSr Avec pieté y étant t^Hfmrsdans 
l'attente de la béatitude que nom éperons ^ 

d^ i avènement gkrieux dss Grand 
Dieu 5 ^ notre iî/^^i/if^r Jésus- Chkisx 
(jrd sep livré Im^mefme pour ne^m^ afin 
. d^mw racheter de toute inifuité^ ^ ek 
msupsrifier pour fe faire un penple partie 
f^erem€nt confacré à Jonfirvim^ ffr fetC 
vent danslei bonnes œnvres^ Çprnnie U|i ^.j 
-.feftija^^^Kd^^ fois k^fi^ 

peut pEÇiy^^a ^^^^ 
comnieuil hoihme qui n'a janiaîs ma- 
nié les armçs a cft pas capable de comr 
mander une armée i comme un homme 
qui.ft'4 paittt appcis «û Art, ne fait 
point prqfeffion de l'exercer j ain^ 
hoMinK qui n'imice point J £ s u s- 
Cj^ k i^ x ne peut étce appelé Cbréi^r 
tien. Le véritable Chrétien eftun hom- 
me qui ayant cenoscé aœc.dcûrs du £\f>* 

dç aune Di«a 4^ jcouc fon cgeiiç > & ifo^ 
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proch^n en Dieu > & pour Dieu. U ne 
cherche que Dieu dans foa prochain, 
& ne Ce préfère à perfonne» parce qu'il 
fait que la grâce de la nailTance fpiri- 
tudle rent égaux tous ceux aufquels elle 
fe communique. U vit avec cemperance, 
& avec juftice , & fe conduit de telle 
forte ) qu'il n'y a rien dans fes aâuons 
qui puifTe choquer ceux qui les voy ent. 
11 ufe des biens extérieurs comme ba 
malade ufe des remèdes. Il ne deiirc 
rien de ce qui pourroit lui être 6té par 
un autre. Il ne recherche de plaire i 
perfonne , & n'appréhende de déplai- 
re qu'à Dieu. U haït fon corps comme 
un corps de péché , & le châtie conti- 
nuellement de peur qu'il nefe fouleve. 
Il confcrve en toutes rencontres une 
fermeté inébranlable 3 & s'élevant au- 
delTus de tput le monde ^ il n'eft ni 
épouvanté ni ému des menaces , des 
perfecutions > ic des injures. U joiiir 
de la mefme tranquillité d'efprit dans 
les profperitcz , & dans les difgraccs. 
Jamais il ne (è détourne de la lumière 
delà vérité. Il condamne la joiLiitance 
des biens* prefens par Tardeiir dtukfir 
avec kquei il ibûpire aptes les biens 

avenir. 

•. > • 

♦ ». 
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âvenir. Vivant de foi , d'efpcrance , & 
<k charité , il croit ce qu'il ne voit pas 
encore , il efpere ce qu'il ♦n'a pas \ Sc 
feuhaite ce qu'il ne poiTede^pas parÊii- 
temcnt. Il aiaic Dieu avec unefî ar- 
dente charité qu'il n'y a point de- tra- 
vail 5 ni de danger auquel il ne fût prêt 
de s'expofer pour fon fervice ^ quand il 
n'y auroic aucune recompenle promife 
a ceux qui combattent pour fa gloire. 
Attendant le Royaume du Ciel par la 
confiance qu'il amife en la mifericorde 
die Oieu, & en ik propre confience , il 
peut dire avec TApotre ; J'ai bien eom^ 
battH i fai achevé ma conrCe ; i\ai fardé _^ . 
la foi ; il ne me refte qu'a attendre /^i xim.ch. 
Couronne de infiice cpii mefi refervce ^ que 
le Seigneur ^ comme un ii^ luge ^ me 
rendra en ce grand ionr. 

II eft rempli de joye- quand il a été 
jugé digne de fbufFrir des opprobres 
pour lenom de J £ s u s-C h r i s x , S>c 
il croit avoir perdu tous les jouns auf- 
quels il n'a rien fouflTcrt pour lui- Sa 
gloiire y fa félicité > & ià fageiîè eonft- 
filent en des chofes qui pailent parmi le 
, monde pour deshonneur 5 pour mifere, 
^ & pour folie. Udeccftelesfauxprioci^ 

F 
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pes delà prudence de la chair , qu'il 
faut pofleder d'immeûiès richelTes , s'é- 
lever aodelTiis des autres , & ne poinc 
fi>afiBrii le mépris. Il fuit exaàcment 
' les vericez qœ la foi enfeigae > qu'il 
faut méprifec les richeites , renoncer â 
foi-raefine , ne fe glorifier" qu'en U 
Croix de nôtre Seigneur Jésus- 
;C H R I s T. Enfin il fc conduit de telle 
forte qu'il femblc que toutes lès aûiom 
5 & toutes fes paroles crient i Mo» 
«hap. i8 . Reyanme nefi pas eU ce monde > 

'■ Tout ce que je viens de dire c& fort 
relevé & fort difl&cile , mai s le Royaume 
. • du Ciel feprent par violence. U mérite 
bien que l'on faffe toute forte d'efforts 
pour le poflèder , 6e on ne le poûèdc 
point autrci&ent> 



CHAPITRE XXIL 

quelle mamere un chrctitn doit 
faire fes. actions. 

UN Chrétien doit faire toutes Tes 
aékions avec une grande tranquil- 
lité , & une grande déacettf « & confir 
derer avicc fi»n toutes les circonftan- 
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ces du lieu , du temps y des perfonnes > 
& principalement de la fin. Il n'agira 
jamais avec précipitation 3 parce qu'el- 
le vient plutôt de la nature que de la 
grâce. Il fe gardera bien d'entreprendre 
légèrement plufienrs affaires inutiles , 
afin d'être plus prefent à foi-mefme , 
& n\icux difpofé à recevoir les infpira- 
tionsde Dieu aufquelles il obeïra avec 
joye auffi- tôt qu'il les aura reçues. Il 
prendra garde ae ne rien faire par pre^ 
occupation , autrement il fe trompera 
fou vent dans le difcernemcnt des cho- 
fes , & fe portera à des entreprifes qui 
pourront être blâmées. Au commence- 
ment de chaque adtion il implorera la 
lumière , & lalfiftance de Di eu. Il exa- 
minera après cela la part que Dieu y 
prent, & la part qu'il y prent lui-mef- 
me : dans la fuite il évitera les fcnti- 
mens de la complaifance qui flate l'ame^ 
& la détourne de fa fin 3 & il prendra 
garde* enfin que la vaine gloire ne fc 
mêle dans ces deifeins , & n'en ruine le 
mérite. Il fe propofera llir tout de ne 
point chercher les loiiangcs des hom- 
mes, mais la feule gloire de Dieu , & 
. faifant fou vent reflexion fur fonneant> 
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il étoufcra les penfées de vanité , Se 
d orgueU dans leur naifl^nce. Il nie ie 
mêlera d' aucune affaire da iiecle ^ à 
moins que Dieix ne Ty engage. Mais^ 
alors il lui obeka avecjoye , & defi- 
rera de devenir anathénie , & d'être, 
cloigné de la prefence* de J s.s u 
Christ pour fes frères , paice qu'il 
(ait que la perfeâîon de la vie que 
nous menons fur la terre ne confifte, 
pas dans la joiiiflance fenfible de Dieu > 
mais dans Taccompliilèment de ia. vo-> 
lonté. Il n'entreprendra, rien audelliis: 
4defes £9rces^^ &ne s'appliquera drexc-v 
cution de ce qa'il aura entrepris qu 'au- 
^ant qu'il le pourrafaire fans rien per- 
dce de fa liberté ^ ni de ion repos , parce 
qu'il eft certain que celui qui fe répanc 
iuries chofese extérieures^ & qui .s'em^ 
preflc^ écoufe Tefprit de Dieu , ôc. trou*» 
blelapaix de&tonfience; 

Comme l'Ange qui ikoit chargé dck 
•enduite de Tobic lui rcndoit tons les 
devoirs qu'il auroic pû attendre d'un 
domeftique qui auroit été à fcs gages» 
& ne iaiffoit pas d'être toujoulrs en la, 
preiibnce de JDieu » ainfi un homme de 
men s'occupe zny^ affaires qommc les 
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autres , & femblc quelquefois en être 
accablé, ôc a néanmoins le cœur attaché 
à Dieu. Son corps eflfur la terre ornais 
£>n ame eft dans te Ciei , &c cette meil-^ 
leure partie de lui-mefine demeure 
exemte des afFeétions cliarncUes.. 

- - 1 II - — ■n^^'^^"^'*^^*^* 

CHAPITRE XXIH. * 
doivent cofivfnir à fi» état, 

ÎL n'y a point de dillindion entre 
les emplois on cfaaqy^ Chrétien 
«igagé par fon état > ^ la grande alSai- 
ce de fim falut > & perfonnc ne peut 
faire plus feulement cette affaire, qu'ea 
s^aquittant exaâement des devoirs aiif- 
queis ia condition l'oblige» Le demon^ 
nous drcfFe un piège fort fubtil ^pour 
nous empêcher d'arriver à nôtre per- 
fection, quand il e::iàce en nous le de- 
fir de faire de grandes chofes dans un 
autre lieuc , & dans une autre- profef-* 
fion que celle où Dieu nous a mis; 
Ce deûr partage l'eTprir , Tembaralle^ 
& lui ôte ractemipn q.u!il doit auxaf, 

faires qu'il a entre les mains j £c qir^^ 
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dépendent de fon état. Celui qui 
apréis avoir choifi avec une pruden^ 
ce ordinaire jun genre de vie , en 
cherche un autre où il s'imagine qu'il 
fcrviroit Pieu avec une plus grande 
pcrfeétion , fe trompe extrêmement : 
il néglige Tes obligations 9 & ne faic 
rien de ce quil doit , dans le temps 
mefîtie qu il §'empre({è pour faire plu-p 
(leurs grandes chofes qu'il ue doit pas 
faire^r ^ 

La perfeâion de iaVic Chrétienne 
dépendant de la bonté de chaque adion^ 
€eux4à y apportent un grand obftade » 
qui s'étaat accoutumczi i ne saquiter 
qu'avec négligence des devoirs aux- 
quels kur état les oblige ^ 00c récrie 
perpétuellement occupé à toute autre 
chcke qu ils n6 d^irroient lavoir. Us 
s'arr4tent pendant toute leur vie au 
commencement des bonnes entrepriiès. 
Ils £çm pluûeurs reiblutions > & n c- 
xccjutent rien. Us ont beaucoup de 
feuilles & poént de finiits , «omme des 
arbres ^ui ayant été pludeurs fois trans- 
plantez , n'ont pu jettet de profondes 
.racines en aucun lieu» ' 
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CHAPITRE XXI V, 

Ve quelle manière doit vivre 
m Chrétien. 

UN Chrétien doit vivre de telle 
force qa il s'abftiennedespiaiûrs 
du goût , & de la bonne chère , des 
habicS) &des-ornemais qui fotitcon-* 
traires ds la modeftie , du jeu , delà pa- 
refle , du defîrdes honneurs , & des 
loiianps y &de VanK>urde l'argent. Il 
doit etoufer tous les mouvemens delà 
cokre , & ne faire jamais d isn aiRtc le 
traitement qu'il ne voudroit pas que 
l'on loi fie. U ne doit rien faire av^ 
négligence , avec précipitation , avec 
feintife & déguifement. Tout devoir 
de la Vie Chrétienne , toùi: exercice ex- 
térieur de'vertu , n'eft qu'artifice & ira- 
poftttre , s'il n'eft animé de^ lefpi^t de 
la vérité. De méchans hommes repre- 
' fentem quelquefois fur le tôâtre les 
aâ^ions des Saints^ L'un reprefente la ' 
confiance d'un Martyr , Tautre la mo- 
deftie d'une Vierge , l'autre les aâioâs 
hçroïques d un Apotxc , ou du Sau- 
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vear j mais quand il a joiié ce perioii-^ 
nage emprunté , il reprent le ucn qair 
eft un pctfonnage £on deshoniiéce y Sc 
fore infâme. Ceux qui nagiflentquc 
par vanité Sc pour aquerirdela repu* 
cation 3 font dos adeurs &c des boufons» 
qui n'ayant point de vertu font tes 
Saints fur le teâtre. Leur vie n eft rien 
autre chofe qu'une comédie. 
. U y a peu de perfonnes qui arrivent an 
comble de la perfeâ^ion chrétienne! 
p vce qu'il y en a peu qui agilTenc par 
Fefpritde la vérité. Les fau&s maxir 
mes du monde l'emportent fur les 
exemples^» &c Xur les préceptes du SaUf- 
veur j & les plus communes idées que 
la vertu a mifes au frnid de nos «nés » 
ibnt effacées par les opinions corrona^ 
pues des hommes* 

. £tant donc obligez de vivre au mi- 
lieu d'une foule de pcr£bnncs infeâces 
d'âne pernicieufe doélrine , il faut que 
chacun s'examine fouvent foi- n:\ciinc , 
Sc qu'il voye Vil ignare le bien > ou s'il 
a quelque ibm de s aquicer de ion de* 
voir. Pour arriver à la vérité il n'y a 
qu'un chemin qui ne change point. 
Quiconque le veut tenir dcût regarder 

nou 
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non la terre , mais le Ciel-, non les hom- 
mes , mais Dieu , qui eft lavoye , la vc-^ 
ricé , 5cla vie. 



CHAPITRE XXV. 

^^ue les bonnes actions doivent être 
. faites par le mouvement de ^ 

tefprit de Dieu. 

IL faut bien prendre garde que les (en* 
ne s'attribuent la principale partie de 
nos adfcions , parce que c'eft de là que 
viennent tous les péchez. La vérité ne 
nous éclaire de fa himiere , que lorfque 
la lueur des féns eft cachée. A peine 
pouvons-nous nous promettce d'avoir 
fait une feule action qui foit bonne dans 
toutes fes circonftances , parce qu'en- 
core que nous en ayons commencé pht- 
fieurs par le mouvement de la grâce ^ 
au lieu de lui écre fidèles > nous retom- 
bons aulTî-tôc fur nous-mefmes. 

L'Ange dit autrefois à TEvéquc de 
TEglife de Sardes : le ne trouve point Apocci. 

œuvres pleines devant Dieu. Les ^ 
*prieres,lcs jeûnes, les aumônes, & les 
autres œuvres fcmblables font pleines 

G 
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devant les hommes qui nevoy'cntquc 
le dehors, & vuides devant Dieu qui 
voit le cœur » fi elles ne font faites par. 
le mouvement dcfonclprit , & avec iin- 
défit finceie d'accomplir fa volonté. Il 
cft parlé dans TEvangile de dix Vier- 
ges , patmi kfquelles il y en avoir cinq 
folles qui furent exclufcs dufeftin des 
noces , non faute de pureté , ni de 
lampes , c'cft à dire , d'oeuvres i mais 
d'huilé 5 c'eft à dire , d'une pure fnten- 
tîpn, &i de Caintes affe^^ions. I^a mefme 
chofc nous arrivera , fi pour rendre nos 
at5fcions agréables à Dieu y nous ne los 
animons de fon cfprit, La vie de tous 
les Chrétiens cft la mefmc à lexte- 
rieur. Mais comme la montre d'une 
liorloge dcpcnt des rclTors & des roues i 
comme réclat du teint dépent de la 
vigueur de la faute ^ ainfi la faintcté 
des ftâions dépent de celle de l'cfprit 
qui les produit , & c'eft elle qui met 
toute la différence qui fc rencontre en- 
tre les bons &: les méchans, Le Roy;m« 
me de Dieu ejl au dedans de nous, . 
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-CHAPITRE XXVÏ. 

D'ok froeede la ferfeÛio» des 
. , AÛions chrétiennes, 

f » 

G Eux qui maogent avec excès n ont 
jamais qu^une (knté knguifïantc, 
& tombent enfin dans l'indilpolition,. 
&dans la maigreur, pour n'avoir pa{î 
m proportionner la quantité des ali- 
œcDs à la foibleflè de leur dlomach , 
au lieu que ceux qui gardent cxacStc- 
ment la tempérance , & qui non feu- 
I«nent mangent peu, mais auflî ne man- 
gent rien que de facile digeftiQn,confeij- 
vent leurs forces jufqueG dans un âge 
for t avancé. Ainfi il y a des perfonnes, 
qui bien qu'elles accompii/Fent quanti- 
té de bonnes œuvres , ne font prefquc 
aucun progrés dans- le chemin de la. 
perfeâion chrétienne , parce qu'y mar- 
chant "autriement qu'il n'y faut nuircher , 
ils ctoyenr avoir beaucoup avancé- 
quand ils ont fait beaucoup d'aâions 
avec tiédeur , &ç négligence , au lien 
qu'ils dcvroieot s'efforcer de les faire 
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avec une ferveur qui s'accrut de jour 
en pur , parce que c'eft dans l'accroi{^' 
femcnt de cette ferveur que confifte 
' celui de la perfedion , plutôt que dans 
l'aiQ» de qoanticé d'aâÎQAS relâché^ 
/ Il y en a d autres ^ui font au contrai- 
re de grans progrès dans Tamoar de 
Dieu y bien qa'ils fanent fore peu de 
chofes , parce que pour peu qu^ls 
faflem ^ ils 1^ font avec uo^ charité 
qui de jour en jour devient plus arden^ 
te, & une imention qui d^iénf {dus 
' pure. Enfin ils fe portent à toutes 
kiirs iiétions avec une ii forte applk»- 
tion & un il grand zde , qu'à la fin 
de chacime ils peuvent repeter cette 
importance parole que le Sauvemrpco* 
lean nonça fiiT la Croix. : Têut ejt Mcomflu 
' yzi accompli tout ce que Dieu defirdic 

- dcmoî. Jcl'ai accom^i^avec lafervicur 
que ma foibleiTe me l'a pu permettre , 
avec le moijns d'impesfeiàion qu'il ^ 
m'a été poiTible , félon la grâce que 

s Iran celuî qûi a dit , Vam nê fofêvez, tUn 

ca. 15. ^ ni*a donnée , & de le 

' vouloir , & de le faire. Ils pafTent chà-^ 
que joar À» ttUe ibrtc que locfqoe la 
efi; anivée^ ils peuvent dire avec 
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confiance , Tout efi accompli. Ils fe 
condui&nt de cdic façon durant tant 
le cours de leur vie ;ii.que quan<kils 
rontachevée^ils peuvent afTeurârquHb 
ont exécuté tout ce ^e Dieu leur avoic 
commandé. Quiconque vit de la forte 
vît chrécieimenient , & ne craiiidca 
point dans le nuuvais jour. 



CHAPITRE XXVII. 

. "De l'utilité de la ^refeme 

^ deViett. 

ÏL n'y A point de meilleure règle pout 
nou$ aquiter encadrement de no$ dcw 
voirs 9 que de r^ardt^ Dieu comme 
prcfent en chacune de nos aâ:ions ^ & 
de Conger que c'eft^lui^ qui opero 
tout eu toutes chofe^ 3 qu'elle doit re- 
cevoir k mouvaeme At » la Vk » & l'^cre^ 
Cette neceificéoù nous vivons d'être 
çxpofcz à tout moment aux.yeux d\in 
Dieu à qui rien nepwc échapert nous 
oblige i faire toutes nos aâ:ion$ av^c 
toute la perfcâîon pofltble. Dieu noas 
i;emplit 1 ceâ; par lui que nous avons la 
vie , le mouvement, ôc ïéttt , ôc ja- 

G iij 
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mais il ne nous abaiidomie fi nons né . 
flous décournons de lui » pour nou$ 
toikner vecs lac créatures. L'inclina- 
tion violente qui tious porte aux plai- 
firs qui datent les (ens ^ eft coifmne une 
femencc corrompue qui nous rcftc du 
vieil Adam, & qui nous détourne de 
la prefence «de Dieu. .Car il eft certain 
que fi nous étions dégagez de l'amour 
descreacores y nom joiîirions fanscellê 
: de cette fainte prefence félon la pro^ 
mefTe que le Sauveur nous en a faite 

5 xuthu ^ paroles : Bien^heujj^ux cmx qui 
«b,5. qnt le^sœur pnr , parce qu'ils verront 
Diâ». làdouceurqueDieaare&rv^eâ 
ceux qui le craignent eft infinie > Se 
inexprimable. Mais elle eft cachée cet-* 
' V te douconr ^ & il n'y a que ceux qui la 
goûtent V qui la connoiflent. 
. Pour étrericheU ne iaffit pas de pof* 
feder un trcfor ^ il faut être alTuré qiie 
l'on le polTede \ 6c m &voirieprix , & 
Tufage. Nous avons dans nous uil tre-- 
for d'un prix îneftimable > un bien in- 
fini. Pourquoi ddnc te négligeons^ 
nous pour courir après les atomes im- 
perceptibles des biens qui n^ont t^^VOM 
lau^fer apparence > qui ne fauroienc 
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. limais appai&r la foif qiû oous prefle } 
£nfans des homwes jufqfics a quand au^ 4. 
iftz,^(iH4 U cittiY pefant ? lufques à qtènnd 
aimerezrvoiu U vanité « cherche^f^ 
voxs le menfonge ? U ne tient qu'à noos 

de poAcdeî Dieu à tout moment. Nous^. 
avgns d'imracnfesrichcflcs que nousnc 
' connoilTons point. Nous pouvons goû*- 
ter comme par avance la douceur delà 
£slicité dont les faims joiiifTent dlatis 
le Ciel :^ & nous nous en foucions fotc 
peu 5 parce que la partie inferieiurc y Se 
.ks iras trouveût que cette pre&nce 
continuelle de Dieu les. incommode » 
ils tachent de. s'en. déÊare , d -astir^ï 
i eux la partie fupcrieure. -Comnic 
noiis (bmtnes qddquefbis piives de ibk- 

(^nfolation qui vient des biens du Ciel» 

nous en cherchdns auflî-tôt une autre 
. fur. la terre » ii nous n'avot>sibin de f e^ ; 

garder D icu comme p refent , & de nousf . * 

unir à lui par La foi. 
Dieu mefii\e. a donne ce précepte a 

A braham le pere de tous les fidèles pour 

k pprtei:, au. comble de la perfeâion^ 
. ;quand il lui a dit : Marchez, en^ma pre- ccn. ch. 

fence^ & jojf}^ farfmt. David a dit aoffi, s 

l^t tâujours h SciffteHr f refent dev^ 'î- 

* G iiij 
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mai. Cefi fof^ cela ejuç mon tmiHr Je rè^ \ 
jeiut. Celui qui «le fiwverain hita prc- \ 
{cof , a g^:an<I lUjet de fe rcjoiiir. 

CHAPITRE XXVIIL. 

• ♦ 

vimf tfm Simitsthn des ' 
SsêHPs ftnMe diffieiUi 

NOu$ çrçyons qu'Ueft cres-difficilç . 
de nôtre vie fur celle des 
> Pwrce que nox» Ut ixmssvw»,^ 
Wîliune des ejprits dégagent du corps». 

coflunedes mimes qui j oiii£reiit d*tia 
fouveraio bon-iieur diçsle Ciel, qui cft 
Ulir pame , & ou il y a une paix par-», 
^te y )|P|C joye ioe;(pj:ij»able , une lor^ 
nwere tres-eelatance , & où fc trouve Iç^, 

voulons iei imiter fiomme nous y fom- ' 
wc$ obligez , aoos devons les confidc- " 

' ;ïei: d'une autre manière. Ils ont été des 
IKmuiies comme nous , durgcz.d'un, 
corps femblable m nôtre» u&0tttk<éi 
la mcfme corruptioa de la. £<gincupi£-. 

i cence de ia chjùr , «xpofez aux mefoes 
<c<at*tion$» & aux mefiaes dangers, âc 
«a^^dant^ar^lafoi ils ont conquis les 
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Royaumes , ont accompli les devoirs 
delà juftice , & de la vertu , & ont fait 
des adtions mervcilfeufes. E lie ^ corn- 
me dit TApôtre faint Jaques > ^toit un Fpîr. de 
homme fîi'jet comme noHs a toutes les mi- [^J^]^^^ 
feres de la vie ; ceperîdant ajant prié 5. 
Dieu avec grande ferveur quil ne plut 
point y il cejfa de pleuvoir fur la terre du- 
rant trois ans ç^t' demi y ayant prié de 
nouveau 5 le Ciel donna de la pluje , & 
la terre produift fon fruit. On peut di- 
re la mcfme chofe des autres Saints, 
dont nous admirons la vertu , & les ex- 
ploits. Ils ont été femblables à nous 9 
formez du mefme limon, & expofez aux . 
mcfmes tentations fur la terre , & nous 
ont cependant prefqu'infiniment furpaf 
fez parla grandeur de courage par la- 
quelle ils fe font élevez audeffus de la 
foiblcffe de la chair , de Torgueil da 
monde,& de l'envie des démons. Pour- 
quoi dfcncrcculons-nous ? Il nous cft ai- 
fé d'imiter les Saints fi nous le voulons , 
& fi renonçant à la parelTc , & mettant 
nôtre confiance non dans nos forces , 
mais dans le fccours de Dieu , nous ta- 
chons de monter au comble de la | 
perfedion , où ils font heureufcmenc 
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parvenus. Une grande partie de It 
iàintcté coniîftc à vouloir efficacement 
Taquerit^ • 

CHAPITRE XXIX.' . 

^ue mus devons rapporter toutes 
nos avions à Uglotre de Dieu. 

LA doâxine conftantè de TApc^ 
faint Paul eft que fi nous vouloni» 
qoe nos aâions foient des aftions de 
véritable vertu > nous les devons rap- 
porter a Dieu , & à ^ gloire. Soie ^ 
Cor, ch- mt-U yque vms mangte^i^y fott que vmg 
heuviex, , quelque choJè que vous faj^ 
fiez, y faites tout pour la gltùrè de Diem» 
Il dit encore dans un autre endroit > 

CoLct^i! J^^^ vous fa^te:!^, ou en parlant ^ ou 
en agitant ^ faites tout am n^ dsi Soi^ 
gueur Jesus-Christ, rendant grâ- 
ce péor lui à Dieu k f ête. Tout #t que 
nous faiibns de bon ^ que nous ne 
faifbns point pour ramôur de Dieti » eft' 
un péché par le feul défaut de la bonno^ 
' fin , bien que Tadion femble bonne, 
quand on n'en cpniidere * qoe le de^ 
yoir^ Or c eft par la fin > & npn,paric 
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dévoie quel an di^ingue les vertus dca 
vices*. 

Le cievoir eâ; Talion extérieure qj^e - 
l'on doit faire , & la fin eft le terme où 
roif dote rapporter l'aâion que Von 
fait. Qiie ii nous demeurons attachez 
,aux créatures , & que nous les aimions 
pour elles-mefmcs fans les rapporter à ^ 
Dieu 5 c eft une concupifcence damna-' 
ble félon cette parole de T Apôtre (àint 
Jean : N aimez, point le monde ,m ce V 
lgH$ efi dans le monde. ch. 
-, Cette dpâxine eft fondée far ce que 
nous ncfbmmes ici basque desécran* 
gQ:s > qili paiibns poui; aller à notrift^^ 
P^û's. U no|^. cil permis de nous fervir 
dés éitMO^i^^sm^ commodité 
pour achever ppoimei^ent nôtre voya^^ ' 
ge. Mais nous devons aimer Dieu pour 
lui» meûne > parce qu'il eft notre Qm-^ 
verain bien , & nôtre dernière fin,, ôc 
que ce n'eft <pie lui dans qui Ton tr<»i^' 
ve un parfait repos » raccompUIFcmenç 
de tousles defirs 3 une joiii^Iànce aifett-^. . 
ree » âc une joye inunuable. Quicon^^' 
que ignore cette fin , ignore auflî 
manière de bien vivre. Quiconque la 
connoic ^ fait à quoi il doit rapporter 

V 
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toutes fes adtions , & les devoiri de i 
routes les vertus. Cèft pour ccXujetv 

Ïie bien que les Théologiens avoiient 
un commun cônientement qu'il y a 
des adions qui d elles-meûnes nelbnc 
ni bonnes , ni mauvaifes , comme de {c 
promisaçr % de maiiger » de dormir,; i^i 
plupart ne laiffpnt pas d'enfeigher que - 
celui qui dort^qui mange, ou qui (e ipto^ 
mené fans rapportej: ces aâ;ions là à £i 
fih dernière commet un péché 3 parce 
qu il s'écarte de U règle generak d«| 
aââons humaines qui eft auûî la 

ân où ^Uç9 doivent cendre. C'^ es 

s. Math, que le Sauveur a exprimé qiHand il • 
«^^v^- 4if Fém œil efi U lampe de votre 

etrps. Sf vSm mÙ ^fimpkiim^tn 

corps fera éçUir^ ; mai$ fi votre Of^efiim^ 

pêr & m^4ie ytm ^éere mps fir4 

ten^brâHx^ Cet œil eft l'intention paç 
laquelle, chacun agît 9 & d Timcntioii 

: n eft droite , ladion eft tenebreufe. Or 
rinceiKion n'eft point droite fi elle ne 

rapporte Taâiionau Couvjerain bien çojii;-. 
me à fon principe. Tout bien vient 
d'enhaut , 4( tout ce qui s'ca écarte «ft 
pèche. 



■ 
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CHAPITRE XXX. 

^ue t amour de Joi-mefine efi U 
rseiae de touslei péchez* 

DEpuis.qae le premier honime eft 
tombé par un amour déréglé , & 
exccflif de foumcfixie dans le grand pen- 
ché , par lequel il a affujctti tous fes 
defceiidans dés le moment de leur con^ 
ception 3 & de leur naififance à la mort y 
àTignorance , & 5 la concupifcence y la a? 
nacuce humaine a été a>uverte de te- ^ 
licbres fi épailTes > ôc entrainée par un 
paids & prodigieux ver$ la tenre y que ^ 
«'étant détournée de Dieu , * elle s'eft 
tournée ver$ dle-mefme y de qu'ayant 
berdu le goût des délices innocentes de 
rame , elle s'cft répandue fur les plai- 
lirs ini^es du corps. 

C'cft de là qu'eft venue rimpericufe 
domination qu'exerce Taniour de nous* 
mefine le plus auel ennemi des Tçrtus» 
Quand nous lui obeïffbns nous ne rc- • 
cherchons en toutes nos aâions que nos 
intérêts, Thonneur i ou le plaifir. La 
caair « ne^mnt mmiRaU lot de Dm^ ch> s. 
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f^ne U feut ém , comme dit le faine ^ 
Apôtre. Tous fcs mouvemens nous 

Fartent au péché , & nous mettent dans 
eut horrible de la damnation. Il n y a 
rien de fi contraire à nos intérêts que 
1 amour propre > qui nous excite avec 
tant de violence à les rechercher. Dieu 
nous ayant commandé de rappcirtertouc 
à lui comme a la dernière fin 3^ celui qui 
en toutes cfaofes ne cherche que foi ^ fsc 
fo]> intérêt ^le rapporte à la vie éternelle 
aucune de fcs aàions. Aufll comme le 
Dodeur des Nations ajoute au melinc 
^ endroit : Nom m fommes point redeva-- 
bbf à la chair pomr vwre filon la 

fi vom vivez» filon la chair 9 vons 
mourrez, S mais fi vopu faites mouvrir far 
Vefpritles pajjions de la chair, vêm vivrez^* 
La Religion Chrétienne nous preflc de 
faire fervir les membres de nôtre corps â 
la pieté^& à lajufticepour mener une vie 
iaime » comme nous les avons laitau- 
trcfois fervir à Timpureté , & à Tinju- 
ftice , pour commettre de mauvaifcs 
Au lev.adions. Soyez^Saints^ dit k Seigneur s, 
farce que je fiiù Saint* 

L'amour de Ibi-mefine > & le defic 
de procurer Tes intérêts empêche vdê 
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côncevoii' les principes, Se les préceptes 
delà Vie Chrétienne. Car qui pourra 
jamais perfuader à une perfonac rem- 
plie de l'amour d'clle-mefme , que tout 
ce que le monde cftime & admire n'eft 
que vanité > & qu'un pur néant , que les 
honneurs &c les dignitez ne font qu'une 
fcrvitude éclatante , & qu aftlidtion 
d'efprit i qu'il y a de la force &: de la 
grandeur découragea pardonner à nos 
ennemis , & à faire du bien à ceux qui 
nous veulent du mal ; qu'il eft plus 
avantageux de méprifer les riche{res> 
que de les pofTeder ; qu'il eft plus glo- 
rieux d'obeïr pour l'amour de Dieu , 
que de commander i qu'il eft plus loiia- 
blcdefe vaincre foi-mefme, &: de re- 
primer fes palïions 5 que de réduire fous 
fa puiffance les plus fortes places ? 

Toutes ces maximes paroiftent dures , 
& incroyables à ceux qui s'aiment eux- 
mefmcs , parce qu'étant attache^ d la 
terre par l'amour propre , comme par 
Ats liens indifTolubles , ils ne fe plai- 
fent qu'aux plaifirs de la terre. J-,cs en- 
fans de Dieu font conduits & pouflcz 
par Tefprit de Dieu , pour ne vivre plus 
fçlon la chair , mais ^clon l'efprit. Que 
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s'ils font quelques aiStions de la chair 
do&tils neiepeavenc dirpenfci: diuapi: 
cette vie mortelle ^ ils y font excitez 
non par Tamotir propre » nnUs par im 
principe furnaturel j & répriment les^ 
dcfirs de la chair par un exercice conti- 
nttd de mortiâcacion > & de penit^e.' 
Les amateurs d'eux-meTmes difent (ju'il 
Êiut tempérer dune grande d^acaon 
la rigueur que Ton exerce fur ion corpsy 
mais il faut avoir la difaction qui vient 
du Ciel 9 parce que la prudence de 
chair cft la moi c. . 



w • 

CHAPITRE XXXI. 

^ue l Amour de foi-mefme a bâti 
*' . laville de Babylone, 

Dlctt a placé au conuneocemenc 
Thomme dans le Paradis:mais de- . 
puis que nous avons totts péché «iir 
Adam > nous avons été transférez dir 
Paradis en cç' monde , de JernÊ^iril.^ 
Babylone, de riôtrc patrie dans un^iieii 
de banni^ement , d'un état de liberté , 
dmnoeet]Hce » .&: de vie \ à un ictt de 
ièrvitudc , de corruption & de mort. 

. Arnfî 
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Ainfî étant tombez de la veuité dans la 
vanité , non feulement nous fom|j|cs 
fcmblables à la vanité , mais comme le 
Prophète a dit dans les Pfeaumes : Tout pr. }« 
homme vivant fm U terre efiun ahime de 
vanité. Il eft vanité félon fon corps , 
qui eft fujet à la corruption 3 & à la 
mort i vanité félon fon ame , qui fer- 
vant à l'iniquité mérite la mort éternel- 
le \ & vanité félonies biens qui penf- 
fcnt 5 & qu'il faut quitter au moins à la 
mort. Cependant nous pourfuivons 
avec ardeur cette vanité. Nous recher- 
chons avec empreflemcnt ces menfon- 
ges qui nous trompent , & qui de Ci- 
toyens de la Jerufalem du Ciel , nous 
font Citoyens de la Babylone de Ten- 
fcr. Deux amours ont bâti ces deux vil- 
les. L^amourde Dieu , qui va jufqucs 
au mépris de foi-mcfmc a bâti Jerufa- 
lem qui eft la ville de Dieu. L'amour 
de foi-mefme , qui va jufqucs au n:é- 
pris de Dieu , abati Babylone qui eft 
la ville du démon. Le chamn qui me- 
né à cette dernière eft large &: court , au 
lieu que celui qui mené à Tautrc eft 
étroit 5 difficile & long. Car il eft beau- 
coup plus aifé de defccndre , & de tom- 

H 



• • 

90 Principes 

ber lUr la terre , que de monter y Se de 
s'âÊtvcc au Ciel. Que chacun a'exami^i* 
ne donc fbi-mcfme , & qu'il confîdere 
ce qu'il aime. S'il aime Dieu , &c qu'il 
fe méprife foi-mefme , il cft Citoyen de 
la Jerufalem celefte. S'il s'aime foi-mefl 
me 5 il eft de Babylone , d'où i'Eaiturc 

îcic^jo crie qu'il faut fortir : SoneZj dit-elle, 
de Babjlone r retire^vom miliem de 

vi.io. Bahyhne. Le Pfalmiflc dit auffi^P///tf 
de Babjitof2e , thnt je V9j déjà la mine , 

heureux celui <im prendra tes enfansf^t 

hrifera contre la pierre* 

' Noas forçons de Babylone lorfque 
nous nous retirons de la confufion des 
vices. Nous brifbns tes eafaiis^oonire k 
l--^ pierre , quand nous retranchons & que 
• j Jfious furmontons par l'amour de Jesus- 
Chhist les mauvaifes cupiditez, jSc les 
peoiicicux defîrs. L'amour de foi- me{^ 
tneeft la mort de Tame « comme Tamour 
de Dieu en cft la vie Ce n'cft pas s'ar- 
mer > que de fi: perdre en s aimant. 
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CHAPITRE XXXIL 

chacun fe cherche me fine dans - 
les chofes Us fltés feintes.' 

C'£ft une chofc étonnante que 
quelque diverfîtc d'inclinations 
qu'il y ait panni les hommes y ils s'acr 
cordent tous en ce qu'il n y en a aucun 
qui à (on jugement (bit peu de chofe ^ 
qui veiiille céder , & fe foumettrc à uii 
autre , &qui pour baflequc foit fa con- 
dition ne deârc d'être eftimé* Tout le 
monde veut s'élever audcflus des àu- ' 
très. Totttlemoiidie s?épafgiie^ 8cn*é^ 
pargne perfonne que (6\. Chacan fou::, 
.tient opiniâtrement ibft ^timent Cha-** 
cun admire Tes propres avantages»^ Vte^ 
Tonne n'approuve que fes inventions 8C 
fesmaximes y & tout le monde r<^ette 
celles où il na point départ. Tousfe 
gtorifieiwdeicar ignorance, coipme Ci 
c^étoit une ûence & bien qu'ils ne 
fâchent rien , ils s'imaginent tout fa- 
voir, ils cachent les vices qu'ils ont v& 
malgré le témoignage de leur confience 

^le9 trahit 9 ils font teblant d'avoir. 
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les v ectus qu'ils n'ont pas. Mais ce qui 
cft le plus étonnant çfl^ que les plus ver- 
tueux y qui Semblent ne rechercher que 
la volomé , l'honneur & la doire de 
Dieu , retombent -iiir eux- meimes {Mfr 
un certain ô^pceiqu'impercepcible mou- 
vement de la nature corrompue , en 
i^ifanc <iU bo&ne& aâions , pm pour 
plaire i Dieu , mais pour joiiir d'uoo 
certaine fatisfadion qui procède des 
benocs «euvres. Plus Ta^on eft ùm-* 
te , plus le picge que Tamour propre 
drefiè aux peci^bin^ rpicicucUes eft wb*r 
tU. Qu'y a-ç'il de ft wint que d'obCer^ 
▼er lés .ÇommftQdonens de Dieu , de 
lire l'Ëcrinwe , de prêcha: l'JBvaa-* 
gile , jde ' participer fouvent aux Sa- 
s, omoeos > & <ie «'«quicor du miniiftenB 
i \ V de l'Autel ? Cependant le deûr dç la 
' Imiange feîMtte 4'oEidinaice la (àioteté 
^ de ces fon^n; , & û celai qui les 
-exerce ne prent un foin tout particulier 

de gfli;^ lot» ^tum » tout&Hitraysildc» 
inutile, ftfarltr^ishlaH'- 
th^^. ' gâgéiii totu les homm^f > & des Ji^gamtp' 
ms» di( l'Apot^ 9/ ^ nttv9isf9i»$ U 
. ihm^ ft *t» firnû que comme m arrmm- 
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Quand quelqu'un auroit diftribué 
tout fon bien pour nourrir les pauvres , 
&: qu'il auroit livré fon corps pour être 
brûlée s'il ne le faifoit avec une inten- 
tion pure pour Tamour de Dieu , cela ne 
lui fcrviroi t de rien. Le Prophète Aggéc ^ 
dit au mcfme fcns : Vohs avez» manne «h. 1, 
çfr VOHS nave'i^'point été rajfajfie'^^ V oh$ 
ave^^bu 5 Vous navez^ point été defal^ 
tere:^ Celui qui a amajfé la recompenfi 
de fon travail , la mife dans un fac percé • 
Tant il eft vrai que les bonnes œuvres 
ne fervent de rien quand on fe cherche 
dans elles , au lieu de chercher Dieu. 
Les rufes delà nature qui fc cherche en 
tous lieux > & en toutes chofes étant ex- 
trêmement fubtiles , nous devons péné- 
trer avec foin les replis les plus cachez 
de nos cœurs , de peur qu'au commen- 
cement, au milieu , ou à la fin de nos 
adions, il ne fe mêle quelque penfée |R 
d'intérêt, quelque fainte , & honnête 
qu'elle paroilTe La règle de la Vie 
Chrétienne eft de n'amier , &: de ne 
chercher que ce qui regarde DieUîSc de 
méprifer & de haïr ce qui nous regarde. 
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• • • 1 ^ 

• CHAPITRE XXXIII. 

Ce que tous les Chrétiens font 
obligez de frvoir. 

TOut Chrétien cft obligé de {avoir 
les Commandemefis de Dieu 6c 
des hommes. Leâ Coœmandemcns d^ 
Dieu font ceux qui font compris dans 
k Decalogile , & ceux de la foi , de i'ef^ . 
erance ^ & de la charité. La ^i obligc^ 
croire les articles contenus dœs le 
Symbole. L'e(perauce nous donne laf' 
confiance d^obtenir par la grâce de Dieu, 
& par notre coopération » la vie iterv 
nelle & les moyens qui nous la procu- 
rent >-& que Aoas demandons lorfqii& 
nous recitons TOraifon Dominicale. 
La xhatité nousobliec à aimer Dieu fur 
%outes chofes , & le procfaiûa comice 
nous-mefraes. - ■ ^ • ' ^ 
' Ces trois vertus cottedurent podr lt%ti->. 
dreThomme parfait, La foi éclaire fon 
entendement , êc W conduit. L'efpe- 
r»ice réievc 1 {^eu lax:haritéry 
unit. Outre ces Commandemens il y 
ea .a^ d'autres c[m obligent i recevoir le 




de la Vie Chrétienne. \. Part, 
Baptême » & l'Euchariftie 3 & à confei^ 
fer fes peckez > quaad mefme l'Eglife 
n*en aurait rien ordonné. Car fi un s. 
homme ne renMt ds l[eaf$ y ffr ebl effrita H 
ne pent entrer dans le Royaume de Diem 

nofis ne mangeons la chai^du Fils cUap 
de rhomme, & ne buvons fon (ang- 
nous n'aurons pointla vie en La 
peniteace eft un remède ordonné de 
Dieu pour ceux qui ont perdu riiino- 
cence de leur Baptême. Ënâa il y a des . 
loix humaines qui ont été établie^^ par 
les potâances Eecidiaftiquèiou civiles > 
Se que Ton ell obligé d apprendre aâa 
de les obfcrver avec toute la foumiffioil^ 

qui. leur dae^v ^l!^|j}|ss^pecfeniMc ha 
peut être capable de s'aquiter de tousV 
ces devoirs» {ites^ toiebee^de^^xier^^ 
ne font diffipces par un rayon de la ve-n 
ritable lainière > comme « il eft éciit : 

HenreHX celui tfuev^ws infirmez* i Sei^ ^i-H 
gnenry ^ à qui vor^s enfeignex, vôtre loi. 

Car depuis le pecbé rhonuQe eft aifis 
danslestepebres, & dans Tombre deia^ 
mort , & ne mefinepiusle bien que pat^^ v 
fa concupifcence y au li^ de le mefurer . 
par la vérité. Ceft pourquoi il fiutim-^ 
plgrerlc iccoursde Dieu > & k prier 
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qu après nous avoii commandé ce qu'il 
Itti a plii y il nous donne ce qo'ii nous a 
commandé en diifiipant nos ténèbres ^i,' 
en gaerifTanc nos langueurs ^ en chaC- 
' * ianc la cupidicé 9 & -en vecianc la chari- 
té > qui eft laân du précepte ^ parce que 
quiconque aime Dieu accomplit gene* 
lalemcnt Commandemens. 



CHAPITRE XXXIV. 

De U différence de thomme inte^ 
rieur 9 de l'homme extérieur. 

Notre eCpeciUKe n^ fe termine point 
à ce monde ^ ni au temps piefent^ 
Nous n'avons point été créez pour joiiic 
des biens de cette vie ^ ni d'un boa*- 
^ beur que la plupart des hommes recher«- 
çhent ici bas i mais pour îoiiir d'w 
bon-heur éternel que Dieu nous a pros- 
mis » & que niaus ne (aodons encore 
comprenne > felou gçxxq parole ds 

crimre > que lœil na foint vu , toreiUe 
cln cb! «'^ pou9t eweendu le cœur de l homme 
»a jamass conçu C€ que Dieu u préféré 
pour ceux ^mi l'uémemt^ Ayant donc été 
deftinez i la gloire éternçlii» qui eft pre-- 



^.ivjui^cd by Google 



àeU vie chrétienne. l.Vzxt. 97 

paiéc pour nous dés la aeation du 
monde 9 c eft un horrible égarement de 
nous conduire par les raifonis de la fa- 
geiTe humaine , au lieu de nous ccm- 
doire par celles de la SagefTe divine j ÔC 
d'agir par le mouvement de la nature, 
a» lieu d'agit par celui de la grâce. Ceut 
qui pénètrent le feaet de leur confience^ 
&: qui deitMaceAc àu milieu d'elle avele 
Dieu y (ans être poilcdez d'aucun deiîi: 
des biens extérieurs , font très-heureux* 
Ce font des hommes intérieurs qui £c 
prépaient à connoître les Myfteres de 
Dieu 5 SfC qui écoutent la voix par la-^ 
quelle il parle à leur coeur. Mais ceux 
qui font fort fendbles aux chofè* ex- 
teriwres f ijj^sà écoutent volontiers de^ 
nouvelles , qui regardent les fpedta- 
de^âvecplaifirne fôat point des. hom- 
mes intérieurs quelques prétextes qu'ils 
puifiènt chercher pofur couvrir leur va- 
nité. Ce font des hpmmes partiez » 
diÏÏîpez > attachez à eux-mefmes > Se 
qui a(iniiBnttesplaiiir$delateireail lieu 
d'aimer ceux du CieL Ils n'ont pas la 
Icmiierê' necefTaire pour cônnoitre les 
çhafi:s de Dieu , parce qu'iU n'en ont 
prefquejamaisfiitle fujet de leur me* 
^ ' I 
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ditation 5 & de leur étude , & ainfi (c 
x.Fp aux ^<>uciaiic fort peu derérernicé> ilsfai^ 
îph. ch. ^ent danslenr conduite la vanité de lenrs 
^' fenféei^ ^ font entièrement éloignez, de 
la vie d^ Die h , a caiije de leur ignorance^ 
On recule dans la fience de Dieu a me^ 
fure que Ton ayançe tjdans U prudence 
de la chair , & plus on aime les créatu- 
res y moins oii aime le Créateur* 



- CHAPITRE XXXV. 

Cmhien il efi pernicieux déformer 
de mmvaifes idees^ 

LEs perfbnnes fages pefent les cho- 
fes dans une jufte balance » & en 
jugent non félon Topinion , ou Teftime 
des hommes 9 mais félon le véritable 
prix qu elles ont en çllcs-mefiiies. En 
effet chaque chofe a comme deux faces. 
Tune véritable & naturelle , l'autre ar-. 
tificielle , & comm« empruntée. La ve-, 
tirable eft conforme aux idées de Dieu. 
L'artificielle eft tracée furie faux modè- 
le dés paffion s , & félon le caprice d« 
Tamour propre. Ainfi TEpifcopat, pour 
?ne ^jmiL de cet exemple , felgn la veri- 

■m ■ ' ■ ^ 
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table idée que Dieu en a > eit un fardeau 
formidable aux épaules des Anges meï^ 
mes , & une fcrvitude par laquelle. 
TEvéque eft obligé de pourvoir au fa- 
lut des ames félon Tordre de Dieu » 
la difpoiîcion des règles que les Apôtres 
nous ont laijQfées. Mais félon l'idée des 
hommes TEpifcopat eft une dignité i 
laquelle ceux qui font élevez tiennent 
un rang coniiderable dans l'Eglifej 
polTedent de grandes richellès , & re- 
çoivent les reQieâs des peuples. Delà 
vienr que ceux qui regardent l'Epifco* 
patfelon fa véritable idée , Tapprehen- 
dent > le fuient ^ £c le refufeut quand il 
leur eft offert , & que ceux qui n'en 
ont que la faulTe idée des hommes ^ le 
défirent , s'empreffent pour l'obtenir, 
& au lieu de chercher Dieu ^ (t cher^ 
chent eux-meimes. Il faut dire iamef- 
me chofe de toutes les autres dignitez 
tant de TEgliie.» que du iîecle. Le de^ 
{ordre > & la corruption qui régnent 
dans toutes les condicions des hommes, 
procedei^t de ce que la plupart denijre 
eux ont perdu les véritables idées des 
chofes , & de ce qu'étant accoutumez 
ajux erreurs aux illufions du mon- 
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de ils haïiTem la vérité , &c font incapa^ 
bles de r cçevoii: la lomiece que Dieu ne 
ipommutiique qu'aux an) es pures. 

Oia a dans la bouche des paroles fort 
magnifiques^ des titres coniacrez par le 
iàng du &auvei!ir3& par les vertus lm:oï- 
qUes des S aiuts* Les uns fe font appeler 
Evéques> les autres Prêtres, ou Diacres, 
Quelques-uns Moines, ou Religieux:. 
D 'autres ibnt appelez Rois^ Princes, ou 
Magiârats,& tous gena:al^nienc(ontap4 
pekzCh]:éciens.Mais perConne m (ait ni 
ne (è met en peine d'apprendre quelfô eft 
la lignification & la torcede ces noms« 
là i quelle en çfk l'idée ^ ToUigatian &; 
le devoir : quelles vàrtus* il hàt avoir 
ftQur être élevé à ces dignitez. On ne^ 
glige leschofcs & on ne retient que des 
fionis qui.n^an j^ac qu'imevaioelinage. 
Pcriônne n'a foin da devenir tel qu'il 
laie profeâiQn d'écre» Perfonse ne âiit 
les v.eftigesdil Sauveur. L'amour pro^ 
Iffe , ce vice fi fiibtil , & fi dangereux , 
qi»i^ «il^ à f cine dé«Mv«rc par les phis 
l^biks > &c fiicmonté par les plus par-* 
£ucs^ y cou^ èms nov» tem ces défera 
ér»* Il n')c a pre^icnuJie diâereace 
entre les^ biens, ^les^ maux de cette vie 
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fclou ridée vericjible que Ton en doit 
former , parce que les uns & les autres 
ccant vains & paflTagers ne doivent être 
comtcz que pour rien. Voila pourquoi 
David , qui étoit un hommo félon le 
eœur de Dieu > ne fongeoit qu a Técer^ 
nité, & difoit : l ai medit^fnr les temps 7^ 
. fajfez,% ^ fur les années dee fiecks piPècem 
denj. Et Salomon fon lils , le plus fage 
de tous les hommes > apr^s avoir fait 
un dénombrement des biens » & des ^ , . 
maux de cette vie , s ecrie ; Fanit/dcâ ch. i. 
lMnitex^9&tout efivéÊnit/^ 



CHAPiTRB XXXVL 

il y trois ehofeineeeffairesatix 
Chretitm » de veiller fur em-^ 
mefmes > de bien employer U 
temfs , é* de fairf ui^ioniif^gi 
des SAcremem. . 

-. ■ ' . ,^ ■ ■ . : --v: 

LA fidélité que nous devons à Dieu 
daoaade prmcipalemenc cceîs cho» 
fesdenous. . 
La fvémierie eft de veiller avec une ar« 

tei^a coatinueUcûv noiis-{nelme»â£ 

I uj 
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fur nos adions. Faute de cette atten** 
tion nous nous éloignons, fouvent du 
droit chemin y Se nous égarons dans 
des routes écartées > nous cherchons nô- 
tre bon-heur au il n'eft pas , & ne vou» 
Ions pas croire ceux qui nous montrent 
\c heuoùiieft. L'homme eftdiftingué 
des bétes par Tufage delà raifon ^ & le 
Chrétien eÛ: diftingué des Infidelçs par 
h foi. Lorfque quelqu'un » ou pour le 
plaiiîr» ou pour la gloite agit tcmerai-- 
> rement , inconfiderement , baflcmcnc 
avec précipitation &c impetuofité , il 
s'éloigne de la manière d'agir des hom- 
mes , & s'approche de celle de$ bétes; 
Mais lorfqu'il agit pour foi > & pour 
fps intérêts , il fe met au rang, des infi- 
dèles. Comme Ton n'aquiert \x jpct^ 
fedion d'un art qu'en fai (an t plufieurs 
ouvrages félon les règles que cet arc 

i^refcrit , ainfi Ton n'aquiert la force , 
a jufticéyla moderationja prudence que 
par des adions de ces vertus là meûncs. 

Le fécond devoir auquel nous fonï- 
mes obligez eft de Étire un bon ufage 
du temps , d'un moment duquel dépens 
réternité. C'eft un avis fort commun 
pausni les Piûlpfophes , que kcopnoifr- 
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(aricc de ce qui cft utile ne Tuffit pas â 
un hommefâge 3 maisqti'il âuc encore 
qu'il veille avec une application toute 
particulière 5 pour ne lai fier éehaper 
aucune occafion de pratiquer la vertu. 
En cfFct le temps pafTc avec une vite(T« 
incroyabie, & le temps qui eft paflè 
inutilement ne peut jamais être ré- 
paré. Le temps paflc , & Tinfenfé rie 
fait aucune leflcxion fur ce qu ilpert en 
perdant le temps. Il aime a joiiir des 
converfacions agréables > & à goûter les 
plaifirs qui flatent fcsfens , & cepen^ 
dànt le temps favorable s'écoule , leï 
jours &c les heures que Dieu lui donne 
par une grande mifericorde pour obte- 
nir le pardon de fes péchez , pour aque- 
rîr la grâce , & pour mériter la gloire 
s'échapcnc infcnûblement. Si nous de 
vous rendre comte de toute parole inu- 
tile , c'cft à dire , de toute parole que 
nous aurons prononcée fans une cauic 
raifbnnablc , noûs le devons rendre en- 
core plutôt du temps que nous aurons 
employé inutilement. * ^ 

Le troifiéme devoir dont nous ne 
nous pouvons difpcnfcr eft de faire un 
bon ufage des Sacremens de Penitcn- 

Ulj 
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ce 3 & d'Euchariftie^dont nous m ti- 
rons fouvcnt aucun fruit , parce que 
nous nous en apptochons avec froi- 
deur , & fans les difpofîtions neccflai-r 
res. Les fruits ordinaires & naturels 
que nous devons tirer de la pénitence , 
font l'humilité & Tamour de Tabaiflc- 
menti & ceux de TEuchariftie font Ta- 
niourdepieu, & la douceur envers le 
prochain. 

Comme un avare qui jour & nuic 
amaflç de Targent ne fongc qu'a gagner 
& à s' enrichir 5 ainfi ceux qui sappro-?- 
chent fouvçnt de ces deux Sacrernens 
avec les difpofîtions neceifaires > nç 
pcnfcnt qu'à Dieu, & ne peuvent pcn- 
ier à autre chofc fans fouffrir une cx^ 
tréme violence. Le fondement de la 
perfection eft de fe feparcr entièrement 
de tout ce qui n'eft point Dieu. 
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CHAPITRE XXXVXI. 

U peniteme efi necejfaire À 
tous les chrétiens^ 

TOut Chrétien doit vivre & mou- 
rir de celle for te qu'il faiTe voir paC 
les marques extérieures de fa douleur , 
& par le mépris avec lequel il traite (on 
corps 3 qu'il eft un Pénitent qui s'effor- 
ce de fatisfaire à la jufticc de Dieu , ôc 
d'expier les péchez qu'il a commis cou- 
rre lui. C eft U le commencement,, & 
le ibnamaife de U Prédication de TE-- 
vangijc. lean /toit dans k 4sfert bafth ^ JJ*'^ 
Jknt y prêchant le Baptême de peniten^ . ' ' 
ie pour la remijfiQn des pechcza. La pre- 
mière fois que J e s u s-C h a i s x nô- 
tre Chef^i^ notce Legifl^teur ma^ 
nifefta aux hommes , // alla dans la Ga^ 
M/e prêchant l Evangik diêRoy4ume 

Di&ià ^t^ S fi$9H: Le temps efi accompli 9 
^leRoyanme de Dien efi proche , faites 
penkenee, ^ myex»^ l* Evangileé Ua 
autre E vangelifte dit : J b s u s commen- Maih. 
^a a prêchent en difm faites penieence ypar* cb. 4. 
Hé fs^URoj^anmedu Ciel efi proche. La 
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Pcnitetîcejprcccdc comme une difpofï- 
cion ncceifaire pour recevoir TEvangi- 
le, afin queTamc étpt lavée de toutes 
ibs caches y elle devienne capable de 
F n la Sa- lecevoii lagtace de Dieu j qui n entre 
gc^^c ch. p^i^f^ffSHM ame maligne ^çfr qM n'habi" 
te point dans un corps ajpijetà aupecb^. 

L'homme fait à Dieu un facrificc 
agréable >& i|iii appaiib colère 9 lor^* 
qu'étant touché d'un véritable repen-* 
tir il confeile fes péchez & lui ende« 
mande paxdon avec un cœur brifé de 
douleur. La plus grande malice du pe-* 
ché conûftc dans le mépris de Dieu,. 
Car quiconque pèche méprife Dieu , 
& le haïe faute de foi , &c d attention. 
Car qui feroit Ci infenfé , & fi témé- 
raire que d'ofer Violer laloi de Dieu s'il 
. çroyoic >- & s il confidcroit ferieufc- 
ment cc-<:jue Dieu cft , & ce que c'eft 
que d ofËcnfer ce Dieu dont la bonté 
cft extrême , la PuilFance infinie , & la 
Majefté redoutable ; Le péché originel 
nous a yettez dans cet abîme profond 
de rniferes y 8c nou6 a donné une aver- 
iion fecrete de Dieu, qui eft caufe que 
nous le fuïons comme des infenfcz , & 
q^c nous qi^ttons laiborcede tous les 
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biens , pour noas rouler comme dans la 
bouc des biens faux^ &c périiïàbles du 
monde : ce qui procède , ou de ce que 
nous ne connoifiTons pas la vérité, ou 
de ce que nous cédons à rinârmité« 
Nui ne (auroic comprendre combiea 
cet aveuglement eft grand & déplora- 
ble 3 s'il n'a confidéré attentivement 
la malice du péché, ed ii extrême 
qu'elle n'a pû être expiée^ que par la 
Paflîon 9 & par la mort du Fils unique 
de Dieu. Si nous fommes bien per- 
(uadez de ces veritez , & fortement con- 
vaincus de i'énormité du péché , nous 
paflTerons tous les jours de nôtre vie 
dans la douleur , & dans les larmes > 
comme des coupables qui attendent i 
tout moment l'arrêt de leur condamna-* 
tion. On obtient aifément pardon àQ 
quelque pcché que ce foit , quand oa 
s efforce de l'expier > ^ar les œuvres de 
la pénitence 3 & par 1 amendement de. 
la vie. 
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CHAPITRE XXXV.llL / 
Ves marques & des fruits dé la 

ON ne pourra jamais éviter le pc«^ 
ché, àmoiiis que d'en avoir em^ 
çu beaucoup d'horreur &c de haine , Sc 
jamais on ne ^perfevercra dans Teieer- 
ciçe de la pénitence > Ci Ton ne brûle 
d'un ardent delir d'aquerir la perfe- 
â:ton« Il ne faut jamais s^appreener du 
Sacrement de la pénitence , qu'outre 
la contrition ^ & la ferme teTolution de 
ne plusotfeaTcr Pieu » on nefe délivre 
de quelque pçché particulier > en re- 
trancbint toutes le$ océafions de le 
commçttre. Le principal avantage que 
l^on doit tiret dé k Confeffion eft de 
faire des firuits dignes de pénitence » ea 
déteftant toutes fortes de péchez , en 
tedoutant les Jugemcns de Diai » en 
fe confondant ioi-mefme 3 en acceptant 
de bon cttur toutes les iacisfàiâions qui 
fiousferontimpofees > en reprimant les 
mouvemens , & les defirs contraires à 
laloide Dieu, en imitant les occa(îon£ 
où rious fonunes en danger de commet- 
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tre quelque péché » en iouffcanc avec 
joyè les abbailTcmcns y ôc les mépris ^ 
en esàmiâànt CovlVûùî fa confience y & 
en penetcant les ceplis les plus cachez de 
fbiî cœur i en arrachant du fond de fon 
ztùt tout ce qui cft mauvais & corrom^ 
pu , SfC tâchant d y planter tout ce qui 
cftbottyôcpâtfalr/ 

Celui qui eft dans cette dirpoiltionâ 
toujours (es péchez devant fes yeux y Se 
etuyL des autres derrière lui. Il eft pene« 
tré d'une vive douleur de fes fautes, 
&ne regarde point celles des attttes.Il (e 
châtie foi-meime de fes defauts^^ScexcU- 
Te ceux de fes frères. Il redoute les dan- 
l^ecs au il eft expoié , qui ne font qu en 
trop grand nombre , ôc qui ne peuvent 
jamais être évitez avec tiopde ibinl 

En effet nous fommes inceffamment 
étcitet au ïnai pat rengagettifciit étroit 
i8c inévitable que nous avons avec des 
perfonnes & des objets qui attirent au 
^eché, par ies habitudes vicîeufes que 
nous avons contra^tées^par rinclinatioa 
tfuenoUi avons de nous-tndities au pe^ 
ché,âc qui eit beaucoup plus violente 
qiic l'on ne aoit ordinairement. Car 

eomme elle eft née eu quelque fortc iivc^ 
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nous , elle s'infinuë finement & artifi- 
cieultfnent dans Tame , obfcurcit la 
lumière de la raifon^alToupic la conilen- 
ce , &: lui ôte le fentimetit de Ces pe- 
chex. . Ainfi nous en commettons cha- 
que jour un grand nombre , que la paC- 
lioti qui nous poufTe à les commettre ^ 
& Taccoutumance nous empêche d'ap- 
perceV'oir. Uâ des plus grans' maux 
que produife la malheureufe habitude 
de pccher , cft que plus on pèche , & 
plus on s'aveugle« 



CHAPITRE XXXIX. 

De cruelle mmiere il fmt avoir 
foin de fe corriger des moindres 
peehez> y de les déraciner. 

LA facilité avec laquelle on commet 
lés péchez légers que l'on appelé 
véniels , eft tout a fait inconcevable. 
Chacun fait que ces péchez ^ qui ofFen-; 
£ctit la grandeur infinie de Dieu» ne font 
point légers en effet , & que dans lau- 
jtre vie Us feront expiez par de rigou- 
reux Cupplices» 

: Comme ou ne peut s'abftenir ablb* 
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kiment de tous ces péchez là fans une 
grâce particulière de Dieu > il faut au 
moins tâcher d'en diminuer le nom- 

• 

bre de jour en jour^ & de fe délivrer 
de quelqu'un par la pratique d'nne ver- 
tu qui lui foit contraire. Comme au 
temps de la maladie contagieufe on évi-» 
te non feulement les pcrfonnes qui en 
font frappées , mais aufll leurs habits 
Se leurs meubles » ainfi oa doit crain« 
dre & éviter non (êulement tous les pé- 
chez véniels» mais auilî tout ce qui peut 
exciter à les commettre > & toutes leurs 
fuites qui peuvent porter un poifon 
mortel dans Tame. Ufc prefcnteà cha- 
que moment di verfes occafions de cii^ 
riofité , de cajolerie , de bouffonnerie » 
de colère ^ de contcftation, d'impatien- 
ce y de diitraâ:ion > de diUîpaticn d'eC* 
prit, & de plufieurs autres fautes , & 
imperfeâions lèmblables. Comme il eft 
fort difficile iioa feulement de les évi- 
ter > mais me(me de les reconnoître , il 
faut au moins malgré toute la reilAance 
de la nature corrompue en arracher les 
ûfFeâions. Car tant qu'elles demeure^ 
roivt dans notre coeur jamais npus ne 
pourrons nous <ai corriger » m eo ob* 
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tènk h pardon , qaand mefme nous les 
foumetcrions cent fois aux Clefs de l'E^ 
glife dans le Sacrement de la Pénitence. 

Je fai bien qué c'eft de ces fautes le* 
gères > dont T Écriture parle quand elle 
dit y que le |ufte tombe fept rois en un 
îour. Mais ileft vrai wifique le jufte 
vit de telle forte , qu'il ne tombe jamais 
en ces fautes û cençft par foibleâe > ou 
parfurprife, 

- Pour ce qui eft des vices > quicoAque 
fouhaite de les arracher enitierement ^ 
iloit réprimer le» mauvais mouvemens 
dés qu ils s!iievenc dans ion ame^& fair6 
à l'heure- mefme un a£ke de la verm con-^ 
tùiïité Si par exemple il re^t mt in-^ 
jure 9 il doit d'abord reprimer le mou- 
vement de fa colete , puis exercer un 
ciâe de patience 3 & d'humihté » feré-» 
Joiiir de ce qu'il fouffre le traitenicnc 
qu'il mcâte > deârer d'avoir (buvem: 
de pareilles occafîons de fouffrir , ai**, 
mât finceroaent celui de qui il a re^ 
i^n r injure ^ & être prêt de le fervir^ 
quand il en trouvera Toccafion. 

Ce n'cft pas afreft d'éviter le mal il 
(kut encore faire le bien. Un ferviteuc 
i^e s-aquiiepasdefoa devo» envers fon 

Maîtte 
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Maître 9 parce qu'il sahftient de Tott-^ 
trager. Il eft oblige de le fervir fidèle* 
ment , & de faire ce qu'il lui comman- 
de. Pliifieurs fe trompent de aoire que 
Icurfàlut ibit en (urcté parce qu'à leur, 
jugement ils ne font point de mai > bien 
qu'ils manquent à leur devoir > & qu'ils 
ayent fort peu de foin de s'appliquer â 

la vectii» Àetirex^vûMS éÊmoljé" faî^ ^ 

tes le bien , dit David dans fcs Pfeau- 
mes. On n'eft pas moins obligé à Êdra 
le bien convenable à fa condition > tB^. 
â fon état > qu à s'abftenir du mal» 



CHAPITRE XL. 

Us Eedefitijliques Us Reli'^ 
gieux fonf flus éfreùemcnf oblt- 
gez, a la ferftiiion qtte Us au^ 
très, 

V 

Bien quâ la règle de la perfe«5tiou 
chrétienne ait été donnée â tous les 
fidèles , comme nous Tm^ons f^ic voir 
ci-deifus > on ne Êiuroit pourtant nier 
que ceux qui fe (cm particulieremene 
confacrez ^u fervice de Dieu > fqit par 
des vaux fQknncls faits dan^un Ordre 
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approuvé de TEglife , ou par leur cntrégf 
doos le Ckrgé , ne foienc plus^étrouc-* 
nienp obligeas à la garder que les autres. 
« ; Ceux qui font dans ces états la doivent 
non feulement fe fandkifiet eux-mcfmes> 
ixésas inftroire encore ks autres fidèles 
, par leur Prédication ^ & par leur exem^ 
pie , les éclairer > & les conduire au fa-< 
lut. . Il n eft pas permis de rien négliger 
en ceci > parce que la moindre ncgli- 
gence caufe de trëS'grandes pertes.^ C'eflï • 

Î).ourquoi ils doivent fe conduire de tel- 
e forte , & s'adonner avec une appli- 
cation û £ortc& il contiaaelle à Texer* 
cice des yeuas^ que les perfonnes da 
monde ne ibrtent jamais de leur com- 
p^nie fans frappçr leur eftQmacbi». âc 
fans dire : Ces hommes Ù font vraiment 
fils de Dieu* Comme un , Religieux re^ 
cpnnoît que le voeu qu'il a rait d'être 
pauvre le rend incapable de poifeder 
aucune ckofe en propriet;^ > ainu il doit 
ceconaôitre que le vœu qu^'il a (aÀt d o- 
. be'k yneloit permet pas d'écre maître de 
fa volonté , ni de fèsdefirs. Cclui-la eft. 
vniment pauvre >r&: vrisiim.enc obeïlIanF 
ijui fe dépoiiilleavçc joye de toutes Icç 
«wfesxPïefiïje dç celles qin Cpftt ivCj;^- 
■*>.•> 
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Gcflfaires à la confei vation de fa vie , & 
qui eft toujours prêt d obeïr à la moin^ 
dre marque de k voloucé de Ton Supé- 
rieur 3 foit que ce qu'il lui commande 
ibit fâcheux j oa agreabk. Celui au^ 
contraire qui fe fâche d'eue dans la di- 
ièttc, qui en murmure & qui s'en pldor/ 
qui obéît à regrec à fon Supérieur ^ n'cfb^ 
point un vrai Religieux. Car il ne doit 
vivre dans aucun autre élément, s'il dk 
permis de parler de la forte , que dans 
te mépds de iibi-mefine > dans un ab-^: 
bâillement volontaire , dans larenon^ 
ciation à toutes chofes , afin qu*il foie 
€6nforme à J esus-CrBcIst > opà 
n'a rien poflcdé fur la terre arobci 
ifon Père » jufquahrmoft. * 

A quoi fert de lire y & de louer les- 
vies de notre Seigneur &: des Saints 
nous les liions y& les loiions de lamef* 
me manière que fï elles ne nous tou^ 
choient en sien } Elles ne nous* imz 
propofées que pour nous fervir de mo.* ' 
dele. li n'y a den de (r pernicieux à oib '^ 
Religieux que Ik profperité &: la licen*' 
ce. Il n'eft jamais en fi grand dangCL- ' 
que lorfqu il fait ce qu'il lui plaît y Sc \ 
que tout loi rciiilu. Un« ^nt homme 

Kij, 
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ftifoit autrefois qu'il n'y « point de R^^ 
ligiem: cUosle Ciel quiu'ait écé Martyr 
fur la terre i U vie d'un Religieux qui 
garde extâ^eac {a Règle » n étant 
^tre choTe qa un martyre non (anglant. 

La cattCe pour laqtielie pliifiears vi-% 
Yj^t fort irreguliecaneat dans laReli-n 
gion , eft qu'ils ne font pas aflez de rc- 
Sextonfuxlaperleéfeion deieuf état> &; 
^ijtlçdaogec ,qu'ily .a de fe relâcher de 
Ift éioiiidre pratique de la difcipliae re« 
gidiere. De ce diefaut d'attention po»-^ 
cède peu à peu Toubli de la vocation > 
KQinii&>n4e la prière > & des autres 
«^cicese Ceittqui fonten cet état, tâ^ 
<henc bientôt ftprés d'exoifir leméprîa 
qu'ils font dekar Règle v par des ùb^^ 
«lïte» que leur fournit l'amour propre. 

éj^nt pcive? de la daueear del'e^^ 
prit de Dieu , ils chcrcIjMau: une faufle 
iCQiiibktionpttmiles oMatares. li y en a 

Ïeiiqui Cuivent } s&us-C a a i &t dans 
I iîfQ^iei«é de leur cflHir>par LecKe^ 
«N»é^aeux de la Croix. Ire nombre 
de ceux qui s'égarent eft il grand > que 
^qiMiUpUtpfltc bnt \ pa0e en qoel^Ju» 
iSbrtepQurperwi^ 
ik mt donQ hien pccndre quo 
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r«xem(4e la jpaaltitudc ne foie Toe-^ 
cafion de nôtre pçrtc. C'eft une foliq 
4elbrperéeiQn hdinnie ticde«& impar-» 
i^it: X d^ prétendre être en aflTurance àzxx% 
im état ou les plus gr ans Saints n'ott( 
Oivché avec cuwce^ 

^ CHAPITRE XXÎ. 

Vefiriftkn des Religieux qui ont 
oublié leur vocation. 

LA vie d'un Religieuic ne confiftc 
point dansTcxtecieur, da^ii&l'habit^ 
01 dans Tair ou la compoiltion du corps^ 
«Bais da&slefpcitd'luunilité» & dans 
une oecupation intérieure avec Dieu. 
Mais parce que la foibkfiede lanatuM 
humaine ne permet pas de garder tour 
^oius la mefînc rigueur > on fe relâche 
peu à peu 9 & 00 chccchc une manière 
de vivre plusaifée , & plus commode. 
De là vient que les Orckesqui ont été 
les plus faints dans leur origine , s'éloir 
gnent par la fuite du temps > de cette 
première pureté » ^ dcfcendcnt comme 
par des degrez imperceptibles à une ma^ 

Aicre d'agir toute humaine & toute pro-; 
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pbaiie. C'eft pour cela qu'il y a quatt^^ 
tiré de faux Religieux , & de faux Ec- 
deliaitiqdes > qui a'ont rien de leur 
profcilion que Fhabic y àc qui ont le» 
mceurs plus corrompues que les enfans 
dece iiecle. Ils ne s occupent qu'à iokwc 
des civilitez &c des cérémonies , à re« 
chercher les Dignités » à gagner Taffe- 
âion des Grans , à amafler des richef- 
ies. Usuibntde miUe rufes &: de mille 
décours pour . arriver à leurs fina , & 
pour procurer leurs intérêts particu- 
liers plutôt que le bien commun de TE^. 
glife. Ils demeurent dans la Maifon de 
Dieu comme Tes enfâns v tMh ce ùaxv 
des -enfans fort éloignez de la vertu de ^ 
leur pere. On les appelé ferviteurs de 
Dieu 9 & ils no lui obeïflfent point» Us 
vivent du patrirpoine dç Jésus. Christ 
ians^ aucune inqiiiettide. 11$ joiiifTent 
d*aipples revenus 3 quileur ont été don- 
nez pour fervir Dieu & l'Eglife , & ne ' 
ê>ntrien pendant unp année , quimerir» 
te les alimens qu'Us confument çn un; 
)Qur. Us ne mànqueot 'poi'nt de paroles 
pour s'entretenir les jours entiers- de 
^hofes inutiles avec les hommes ; mais 

ils: en jeoanqiient pour s'encrecenit 
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moment ou de Dieu ^ ou avec Dieu. 

II y enta d'autres qui ayant averfioa 
de leur vocation , bien que T Apôtre 
avertiâeles âdeies de demeurer en celle, 
où ils fe trouvent ^ afpircnt à une autre 
fi>us prétexte d'une plus grande perfe- 
ébion : & au lieu de changer de mœurs ^ 
comme ils devroient , ils différent d'en- 
changer jufqucs à ce qu'ils foient en un^ 
autre état , où ils n'arriveront jamais. 
Ce font là des ibnges & des rêveries de 
per(bnnes éveillées > c'eft une tentation 
îubtile du demon^ Car en changeant de 
lieu » on ne change pas d'efprit , & oa 
fe porte par tout foi-mcfme avec Tes 



CHAPITRE XLIL 

S^un Religieux doit être éloigné 

du mande. 

U'N ReHgieuxr pourra efperer d'a-^ 
^oir aquis' quelque commence- 
ment de petfedfcion , lorfque les hom- 
mes le haïront , & le mépriferont. Cha« 
cun haït ceux qui ne lui reffemblenr 
^oint , & c'eft pour cela que le Saiin 
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s. ie9û veut a dit à {esdiCciples : Si vousétiex^ 
i^ifv j aimemt ce fM fetoît: 

^liii i mais farce que vohs ri é tes point df^ 
fi$9$nk 9 & vous aichûifis y ^ fepa^^ 
rcxjl'i monde y c' efi pour cela qne le mon-' 
devons hait. Que Ç\ le Religlaix n'eft 
point du monde y il doit vivre de tdle 
forte dans fon Monaftcre , que ceux qui 
le voyent puilOfem f econnoîtie qu' il fait 
profcilÎQn d'expier, par les exercices de 
ta Pénitence » les péchez qu'il a autire^ 
fois commis dans le {lecle. Plusiliera 
étoigné de la conduite dû monde > plus^ 
il fera proche de laperfeâion .» & plus 
il s abftiendra de la fréquentation des 

{>er{bnnes du monde , plus il joiiirade 
apaix )&; de la liberté de fon ame. On 
fuit aifément le plus grand nombre , & 
l'exemple des méchans corromt les gens 
Pttoj- de bien. 11$ fi mêlèrent parmi les A4- 
tionsy dit David dans les PfeaumeSii^ 
lei imitèrent dans leurs mœurs 9 ils ado- 
rerent ieurs fdoksk Ahrs h Pr^tn fira 
if.c.i4. comme le peupk , dit ui» autre Prophè- 
te. Une converfation trop fréquente, 
& trop libre avec les pecioanesdu £e^ 
cle a^ucorç cçs mauvais eflfeis de donr 

de 
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de pcoduire le mépris , &c d'allentir la 
ferveur de la piccé. ^^cmque ajant mit s. Lac 
lÀmaifiaU charné^ regarde derrière Joi^ ^^^^^ 
nefifeimfrefre^RoyoHme de Dieu. . 

CHAPITRE XLIII. 

T>e ceux ^ui reehercbtm conduite 
' des éunes* 

C '£{1 une grande témérité à des £c- . 
clefiaftiques de rechercher aveç 
enjipraflcment la conduite des aœes » de 
laquelle ils ne^ibnc point capables» & de 
le charger par iia pur motif d'aaibitioii 
^ dô^ vanité de cette fonâ:ion , ou Dieu 
ne les appelé point y Se i dedèitt non de 
nourrir le troupeau ^ mais d'être nour* 
ris eux - meinxes > non de le conduis 
f e , mais de CGOunanden C!eft une 
chofe honrible &c déplorable que de 
voir que plufieurs recherchent la con* 
duitc 4^ ames ùns coniLderer â 
quoi on s'engage quand on répond 
i Dieu du ^ut de ces ames » qui ont 
été rachetées du fang de J £ s u s ^ 
Christ, &:quc l'on fechargedun 
£u;deau qu'il faut porter jufqu alapor-; 
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te du Ciel 5 fous peine d*étre diunné/i 
l'on s'ea décharge par (a faute. 

Pqui' cxcufer leur ambition ils fc fer-^ 
vent volontiers de ces paroles de TApo- 
^ \ tre ; Ccji une vérité certaine fue fi qucl^ 
^Tim.c.j. ^fé'uft Jonhaite l'Epifcapat , il d^Jtre une 
fonEkiony e^ une œuvre fainte. Mais ils 
ne prennent jpas garde âpres que 
r Apôtre a loiie ce defleia , il en don^ 
ne de la crainte par ce qu'il ajoute : 7/ 
faut donc qne l Evéque foit trreptehenfi^ 
hU ^ ^uil fiit fobre , prudei» , grave p 
fhodéfie y chafie y aimant Ihojpttklitè , ca- 
faUe d'infiruire. Qui e&:ce xi^i a aquis 
une fi grande fainteté , qu'il puifTe fe 
firoriiettte d'être n^^rehmfiblem foù> 
tes chofes i Cefl: donc avecraifoàqu^ 
Ton a dit que l'art de conduire les ames 
eft ràrt^dës arts > ic qàë c'eft unechai^«> 
ge formidable aux épaules dés Anges 
inefines. Et cèrtes Combien âidt-'It'de 
jugement pour gouverner des perfon-i- 
ilics qui ont des inclinations fi différent 
tes » une kgerêté incroyable , & ntdlè 
fincerité ? Combien faut-il de lumière 
pôdr pénétrer le fecrèt^'cœtirs qai 
femble être refcrvc i Efieu 5 & potif 
difcerricr les intentions î Çan^bien faut^ 
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il de prudence pour reconnoicre le na- 
turel & la pente de chaque perfbnne î 
Combien Êiut-il de ibin pour les dé- 
tourner du péché 1 Combien d'adreile 
pour éviter les teacations » & les occa- 
lions de mal faire \ Combien de ilence 
pour conduire uoe confience ? Com*^ 
oien de courage pour reprimer l'info- 
lencc des pécheurs 2 Combien défor- 
me pour repoulTcr leurs enaemis > Coii>- 
l>iende patience pour fouâTrir les fautes 
des imparlaitfi 3 Combien de perfevc^ 
xance pour pâdeâùonner les plus avan- 
cez î Enfin combien d'habileté pour 
6 aquicci: de tous les devoirsde la jufti- 
f:e chrétienne } Il ed certain que tant 
.d'^cellentes qualicez ne fe peuvent 
trouver dans une feule perfonne fans 
une grâce particulière deDieu>&: partant 
on ne doit jamais accepter la charge 
des ames fans y être manifeftement ap^ 
pelé. Il Êuic confiderer long-temps ce 
queT^ peut , & ce que Ton ne. peut 
.pas porter. Car quiconqu^n'eft pasca^- 
paU^ de profiter » ne. doit pas encre<* 
•prendre de pxefider. 



V 



Digitized 



114 



het Principes 



■ u ■ I ir ^ ■■■ ■ m * \ % 1» ^ 

CHAPITRE XLIV. 

J^tf frUre efi neceffmrt 0 tous 

les chrétiens. 

LA pricre eft (1 necelTaire que la foi 
nous oblige à croire , que &ns elle 
pcrConne ne peut étxe fauve» Car qui 
peut faivre la voix de Dieu qui Tappcle 
iatis Iç iècours de fa grâce 2 Se qui peuc 
meritçr ce fecours tans le demander l 
C cft pottt cela que TEcrirare nociis 
enfeigne qu'il faut prier fans ceffe^ 
implorer toujours laffiftance dont 
nous avons toujours befoio. Or celui-- 
là prie toujours qui n'omet jamais de 
prier â certaines heures 4e chaque jour. 
Celui-là prie toujours^qui par la pureté 
defon intention rapporte à Dieu tontes 
Tes aâions ^ puifque prier n eft rien au* . 
trc chofc que d'élever fon cfprit à Dieu. 
Celoirlà prie toujours ^ qui conserve 
dans fon cœur un de(ir ardent 6c eifi^ 
cace de ptier : car ce deiir là mefme eft 
ui;e pricre. Celui-là prie bien , qui vie 
bien. Jamais aucun n cft tombç dans • 
le péché & dans Timpieté,,^ & n'a aban- 
dcnnc Dieu , qji'il n'ait auparavant 
renoncé à la prière. 
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La prière eft le canal par où les ruif- 
ieaux de la grâce coalenc furl'amc. Dés 
que ce canal tarit, Tame tombe dans la 
iéchercfie , & dam la mort. 11 ne fuf- 
iit pas de prononcer quelques prières 
fans attention, & fans rcfpedt, comme 
font plufieurs » dont Dieu fc plaint 
quand il dit : Ce pes^ple s approche de moi if. 2.5. 
de bouche ^ me glorifie des lèvres ifnais fon 
cœur efi éloigné de moi. Qui conque prie 
de la forte n'évitera pas 1 effet terrible 
de cette imprécation du Prophète : Pi- 1©»- 
fa prière mefme lui tourne à pèche. Ôcft 
un menfonge & une impoflure de chan*- 
ter : Le menfonge , & t iniquité m^eft pf^ ug. 
en haine 9 én abontinMien y dans le 
temps mefme que Ton commet des cri- 
tnes. Tel efl: dans les excès de la table 
& de la bonne cherc » qui. dira : / ai ot^ Pf, lof. 
blié de mander mon pa/n. Tel fc diver- 
tit tout le "ji^our , &c s'abandonne à de 
folles joycs , & dira : Mes Ur/}.es font 
devenues mm$ péiin ^ dr nsa non^rtûre 
durant le jour , ^ durant la nuit. Il 
dira encore à Dieu : Ceux qui fi détour-* 
nent de vos command^mens tombent en 
vôtre malédiction. Toutes ces fortes de 

piicres font exécrables , excitent la co^ 
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u.iyu,^cd by Google 



ii6 Les Trincipes 

1ère de Diea , $c inericent de rresJ 
rigoureux châtimens. Quicoiiquc n'é- 
levé pas fon efprit à Dieu au moins 
deux fois le jour , le matin quand il (c 
levé > & le foir quand il fe couche > &c 
ne prie pas Dieu avec fervear duranc 
quelque temps , n eft pas di^e du non> 
de Chrétien. Il fant employer au moins 
autant de temps à nourrii: i'ame ^ que 
Ton en employé à nourrir le corps. Que 
il en priant on fenc quelque fecncrefle » 
& qu on fpit privé de la douceur > & de 
la confolacion de l'erprit de Dieu^ on ne 
doit jpour cela ni omettre ^ ni interrom- 
pre (a prière. La vraye dévotion , & 
le ÇoMàc plâifu de Tame ne coniiftent 
. pas dans un zele ardent ^ dans une dou-n 
ceur fenfihle » daiU des tendretés 9c 
des larmes. 

Les Turcs & les Infidèles fentcnt 
quelquefois toutes ces çhofcs sâx milieu 
de leurs prières , & de leurs facrifices. 
Mais ^ confifte dans une' promte 
volonté de fervir Dieu , & de s'abftenii: 
de tout péché. Les chofcs de Dieu ne 
ibnt comittës que par la foi > & non par 
lesfens. 
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CHAPITRE XLV. 

I ^ * * 

Des dij^ofidom necejfaires k loi 

ÎL y a pluiiears perfbnnes qui de- 
mandent des méthodes pour appren^ 
drc à prier Dieu , comme ô la prière 
écoic un ;u:c > ou uq métier dont il y eut 
des règles certaines. Je ne condamne 
pas les f»:eceptes qui ont été iaiffez fur 
ce fujetpar d^s hommes d'une iingulie^ 
rc vertu. Je pretens fculemem qu'ils 
Bç (u£fent pas > &: qu'il faut encore 
une application continuelle pour gar- 
der fool cceur & fes &ns , Tans laquelle 
on ne peut avoir refprit de prière. Et 
certes cotnment un coeur difCpé du- 
rant tout le jour > ^ répandu dans les 
converfations inutiles du ficclc , pour- 
coit-iiTcc^scueillii: » &:.suQir ipieu^ 
pour traiter aycc l^i d^la plus impor- 
tante de toutes les affaires > qui eft celle 
du fahu > C'eil une des plus grandes 
illufîons où les hommes puilïcnt tom- 
ber , que de (b promcttiifi qu'ils s'^ui- 
teiont en un moment de Temploi le 
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plus difficile qu'ils puiflcnt avoir dans 
cetce vie » duquel ils ont été fort éloi* 
gxiez durant tour le jour y & auquel ils 
n'ont jamais penfé ferieufement. La 
pricre demande une ame toute pure , 
& dégagée de «>tts tes phantômes de la 
terre , aôa qu'elle puilTe s'attacher uni* 
qucmcnt à Dieu. La meilleure difpofi- 
tion que Vpn y puiiTe apporter ei): l'in- 
tégrité de la vie » &c l'innocence des 
mœurs. Quiconque {buhaite de s'yap» 
pliquer, ^ d'y faire quelque progi:ez ^ 
doit n'avoir de Teftime que pom: les 
chofes du Ciel » &c être auifi infenlible 
qu'un mort pour toutes celles de la ter- 
re. La prière pour être bonne doit être 
accompagnée de laipi» & de Thumi*» 
lité. . 

— — - — • — ' I 

CHAPITRE XLVI. 

fmrquoi plufteurs ne tirent auett» 
frmt de U prière, 

IL y a peu de perfbnnes qui profitent 
delà pricre , & de la méditation, par- 
ce qu'elles ont des* diipofitions & des 
ientirocns contraires aux fujets fur kÇ- 
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quels elles méditent » & qu'elles ne 
s'offrent pas à Dieu comme des vidti- 
mes , pour accomplir toutes fes volon« 
lez. Il cft vrai qu'elles lui demandent 
qu'il leur découvre (a volonté , & qu'il 
la leur falie accomplir y mais elles ne laif- 
fcnt pas de faire beaucoup de chofes 
contraires à cette volontc,parce qu aïanc 
deux cœurs elles en répandent un de- 
vant Dieu dansla prière » & fere&rvent 
r autre au lieu de dire avec le Prophète : 
Je VOH6 ai cherché de font mon cœnr. 
. D'autres étant pouifez par un ei^ri( 
de curiofité & d'orgueil , s'occupent à 
dehautesCpeculations 9 qui ne fervent t 
ou de rien, ou de peu pour connoître, & 
pour déradner les vices. Que s'ils s'ex*<^ 
citent quelquefois eux-mefmcs à ge-- 
mir &c à ibûpirer devant Dieu 9 la doiK* 
ceur de ces ioûpirs £è diûipe à l'heure^ 
mefinc , & ils demeurent auffi impa-%.. 
tiens 9 aufli opiniâtres > auffi defobeï^ 
fans > & auili attachez à leurs autres vi- 
ces qu'ils rétotcnt auparavant. C'ei^ 
pour cela que les converiions qui arri-f 
vent en un moment , & qui procèdent 
d'une émotion violente ne Ibnc pa$ 
pour Tordinaire de durée , parce que 
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dés que l'émotion qui a ébranlé la vo- 
lomé cefTc , la bonne reroluiion celle 
aoifi > àc le defordre cecommencc^ 

D'autres ont recours à la prière com- 
me à une foorce de joye &c de confola- 
tion , à deflein de goûter la douceur 
qu'elle apporte , & ceux4à au lieu de 
percher Dieu £b cherchent eux-mefmes« 

D'autres n'ont deflein de tirer aucun 
autre profit de la prière > que d'y ap«- 
prendre à difcerner le bien & lera;d> 
&: ceux4à fe trompent eux-tnefmeSi 
parcç que c'efi en efE'ec une des plus 
grandes illufions du démon que d'ap^ 
prendre de fublimes y eritez dans la prie* 
re 3 &: de ne pratiquer aucune vertu. 
Qiiand un homme Teroit ravi lufipief 
auCiel^ & qn'il y entendroitdcs pa^ 
rôles ineffables y qu'il n'efl: pas permis 
' de rapporter > ceU-ae lai ferviroit de 
rien, s'il ne fe dépoiiilloit de Tefprit du 
monde » & qu il ne Ç&aût aoîtce dans 
£a volonté la promtitude, & le zele de 
i^vir Dieu. Cdkii-lâ prie bien qui ne 
veut rien iàvoir ^ ni rien poilèder que 
J E sus-Chris t , & Jbsus-Chrisx 
auci&é. 
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CHAPITRE XLVIL 

^uil ne faut jamais omettre 
l'exercice de loffriere. 

G' h& une ef retxr commiine qu' il e^:^ 
très-difficile de méditer, bien cju il 
n'y aj[t peribnne qui fie médite chaque 
jour , puifque medicer n eft rien auae 
chofè que de rouler des penfées dans 
ion efprit. Mais ce qui eft fâcheux, eft 
que nous ne fongeons le plus fouvcnc 
qu'à des chofes , ou inutilès 5 ou pemi* 
eieufes. Pourquoi donc pe méditons* 
nous pas fut les Myfteres dte nôtre Re«* 
ligion , & fur l'affaire de nôcrefaluti 
Il fcroit tres-aifé d'y appliquer nôtre 
eipfic > pour peu que /lous veilla^fions 
à le détourner des foins de la terre« Ce 
qui nous rend peu propres à là priore» 
efl: qae nous ne voulons pas mourir a 
nôs fens , & embraflcr l'opprobre delà 
aoix. Nous omeccpns fouvent Texer- 
cicedc la prière à delTein de vaquer à 
de bonnes œuvres dont nous ne tirbnt 
. aucun fruit, parce que nous les faifons^ 
ims la lumière^ que Ion n'obtient que 

* Digitized by Google 



i|2- * Les Prirdcipes ''^ 
dans la pciore» iansroirclredc la grâce » 
K par nôtre propre mouvement plutôt 
qae par celui de Dieu. Ceftun grand 
abus de négliger les exetcices inte-* 
rieurs , pour vaquer aux extérieurs. 
L ame languie & devient prefquemou^ 
rante , fi elle n'eft nourrie chaque jour 
par la prière , comme le corps s'affoiblic 
& fe détruit » s'il n'eft roùteQup;||; les 
aliraens. L'ame a befoin de prendre 
d'autant plus fouvent desalimcnspoiu: 
augmenter fcs forces , que les ennemis 
qui l'attaquent font plus puifTaris > & 
çn plus grand nombre que ceux qui at- 
taquent le corps. L'union étroite qu'el- 
le a avec ce corps efl: caufc quelle cfk 
tourmentée par le froid , par le chaud , 
par les maladies /par la (bif , par la 
îaim , & par les autres maux fennbles. 
£Ue Teft auilî par £bn corps meTme» 
par fes fens » par fa concupilcence ^ par 
le démon , & pat le monde • 

Quand nous prions ^ nous de- 
vons chercher Dieu au fond de nôtre 
^6 y Tinvoquer dans l'homme inte- ^ 
rieur ^ où il habite comme dans fba 
temple. Pour prier il n'eft pas necelTai* 
£€ d'élever (a voix , ni de prononcer des 
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paroles fort éclatantes , il ne faut que 
s'adreiTer à Dieu , & l'adocer en efprié 
& en verici. 11 n'y a que ceux qui ne 
peuvent s'entretenir avec lui dans le 
fecret de leur cœur > & lui reprefenter 
d'eux -mefmes leurs neceflîtez , qui 
ayenc befoin d*avoir recours à des for- 
mules de prières. Il é{t vrai pourtant 
que TEglife exprime fes prières publi- 
ques par la voix > & par le chant » afin 
que les fideîcs en foient édifiez , & 
qu'ils uniiTent l^urs cœurs pour s'élever 
rous enfeinl>le .à Dieu. . Car il eft cer- 
tain d'ailleurs que nous iommes let tem- 
ple du Seigneur» le lieu de la prière» 
que te Royaume de Dieu efl: ait de- 
dans de nous. 



CHAPITRE XLVIIL 
P« conditions de U prière. 

POur rendre la prière parfaite il faut 
que celui qui demande quçlaue 
chofe à Dieu , ne (bit exeité que par ton 
amour , à la demander. Car bien que 
la chofe foit bonne , & defirable d'elle- 
mefme » il y a plus de fureté , àc plus 
de perfcdion à ne U defirer » & à ne 
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la demander que parce qu'elle plaie à 
Dî ea , de peur qae le poifon de i 'aimmr 
propre ne fe cadie fous la bonté de la 
chofeque Ton demande. La foi vive, 
la pcefeace de Dieu font les BaTes <û 
la prière. Il faut s'approcher de lui avec 
line fimj^dté ^emÛable â celle d'im 
oifant qui cherche le &in d.efa m ère. 

iQûiû>nque en pdtfit s*amufe à faire 
réflexion fur fa pnere^ a'eft pas parfais- 
tement attentif, puifqu'il fc détourne 
de Dieaq[u'il prre 5 pour Ce tournée: vers 
la prière par laquelle il prie. Aînii il 
^ombe fouvent dans les diftradions, 
bien qu'il tâche de ks éviter» Il n ya 
donc rien fi fort à délirer dans la prier-e 
qu'une fimplicité parfaite , & dégagée 
de toute.aut£€ vi}ëque de celle de Dieu^ 
étant èértaifi que celui qui s'uiiit à 
Dieu pat une h grande 4Ctentioii<|u'iI 
ne fonge pas feulement qu'il prie , prie 
avec une tres<-grande torveur. Jamais 
un e^rit qui aura Dieu prefent ne s'é- 
garera. Cemiiieni^. s'égareroit4l-pui{^ 
qu'il efl; plongé dans locean inuneti- 
fe de la nature divine î De quelque cô- 
té qu il fe tourne il ne fauroit jamais 
enfortir. 
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Si par la pcrittiffion de Dieu il fur*» 

vient ua grand nombre de di{lraâ:ions9 
la pricre ne fera pas pour cela inutile 
i ceux <]Ui feroitt tout ce qui ieur £:ra 
polîîble pour les rejetrer. Dieu fera 
|>rdched'^eîCt^ & tësâffiftera.bicb qu'il 
leur paroiffe peut-ccce fort éloigné. 
cft plus aifé de furmontér les diftra- 
îâ:ions en les mépriiant en d^ 
tournant des objets qu'elles propofenr, 
q^*én les coflasattanc 9 pâSrce que ce 
combat imprime ces objets dans Tct 
fnrit, & IcttrdônfAede la force. 

Une prière où i'ame fenc de la iè- 
chercfTc ^ & ne reiçoit aucune cônfo- 
làtiofireft d'auoïic plus agr^kaPiea^» 
qu'elle Teil; niioins à la nature. 



CHAPITRE XLIX. 
De Jeux manières de prier. 

COmifte ceux qui voyagerit ofift 
toujours dans Teiprit le lieu où ils 
vont y ainfî ceux qui prient y doivent 
toujours avoir la fin où ils tendent 3 qiii 
éft do s'unir à Dieu , afin d'éloigner 
plus aiféniiént tous les obiiacles qui 
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jpourroicnt onpécher ccccc union. Si 
ceux qui prient avoient un autre defïein 
^ue celui-là , leur travail fecoit inutile. 

Il y a deux fortes de prières , unç efi: 
commune & x>£diaaite » & fe £ut par 
notre foin & notre application , avec 
le fecours toutefois de la grâce qui nous 
prévient » & nous accompagne : car 
comme l'Apôtre nous Tcnfeignc , nul 
ttc peut confdier que J b 5 u s eft IcSei* 
£neur linonpar le laipt Efprit; L'autre 
torre de prière eft particulière ^ & in* 
fufe. Elle ne depent point iie nous » 
mais de Dieu qui la donne à ceux qu*il 
lui plaît 5 ^ "quand il lui plair. On 
peur demander la grâce de Tune &c 
de Tautre de ces prières , qui nous 
£iit chercher afin que nous trouvions^ 
qui nous fait demander afin que nous 
recevions , qui nous firaper â la 
porte afin qu'elle nous foit ouverte* 
Il &UC néanmoins $*appliqaer*à la ma* 
niere de prier la plus ordinaire > & la 
plus commune y fi ce n'efi: que par une 
infpiration de Dieu » »on ne (bit appelé 
â une autre plus fublime. 

Au refte la grâce de la prière £c de la 
mediution rien autre chofe qu'une 

adlité 
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facilité d élever (on efpric à Dieu » de 
concevoir de (aines dcfirs> &c de répan«- * 
dre fon ame devant le Seigneur. Dieu a 
accoutumé d'accorder cette grâce aux 
humbles qui implorent Ton fccours ad 
lieu de mettre lent confiance dans leur 
propre force , S>c qui attendent le mou- 
vement de prier de celui là me(me de ^ 
qui ils en ont reçu le précepte , parce 
qu'en effet , Toute grâce excellente ^ Saint Ta* 

cend du F en d:s Inmiem. AxxGx faut-U 
commencer la priare par l'aveu de nôtre 
foibkiTe j par la déteftation de nos-pe^ 
chez , parce que c*eft en cette occanon * 
quele ^fte devient Taccufateur de loi-* 
mefme , par la direction de noue inten- 
tion > en ne nous propo(knt aucune aur 
tre fin que d'accomplir la volonté de 
Dieu, de laquelle r Apôtre du : Lavo- 1. i^i^: 
hntt de I>ieu efi ane vam f&y^t» Saints * auxihtC 
Celui qui prie d une autiç manière fc * * 
feftac \% porte ik k miiericocde^cti^ 
' vine. 
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CHAPITRE L. 

la friere ejl la fource de totti 
Us biens, 

ON peut dite yerkiblment de k 
[H:icre ce qui a été écrit de la 

rnUSâ- 8^^^ • ^^^*^^fl^^ ^^^^'^ que la, [anté y ^ 
tcffccj. qf^ U àeM^e. f oi nJUm de U fvtnire 
four la Inmiere qui m éclaire > farce que 
fa Marié ne pif^f être jamais^^emte^ 
ToHê tes Inens me font venné é^ec eUe, 
fjr f^i ^^f ^ fis mains des richejfes in-^ 
^ nemhrables s& fe mefme réfeUi en toutes 
V <^hoJ& ^ parce qne cette Sagejfi mar-- 

. theit ekwm m^j & je n^amis pas fis 
/V ^^'eJle était la mere de tom ces biens* 
Çar eUe efi nn trefir^ infini posir les hem-- 
" :-mes:^ cemx qni en ont ufé font deve^ 
- nui les amù ds Dieu. La priece eft la 
'% fource de la gxace , la mere des vertus > 
\. •> rillumination de refprit , la coafolation 
, \ des affligez > le plaiûr de ceux quiie ré- 
/ jouilTeni; ^ la nourriture de l'ame > le 
principe » & la confctvation de tous les 
biens. Elle appaife la colère de Dieu , 
ob tient le pardon des péchez ^chalTc les 
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vkes , détourne les dangers , & allume 
dans les cœurs le feu de la charité. 
• Il n'y a point de vcrcu dont on n'exer- 
ce des aâes dans la prière. La foi y 
paroit la |)remiere , étant certain que 
perfonnene prieroit s'il ne croyoit que 
Dieu cil preCear^ qu'il écoute les cris 
de ceux qui l'invoquent , qu'il a le pou- 
voir iieles exaucer » qu'il ea a la vo^ 
lonté , lorfquece qu'ils demandent eft 
pfte. L'errance eft animée par la 
prière > parce que nous mettons notre 
iconfiance dans la mifericorde &c dans 
i aififtance de Dieu. La «charité y eft ex* 
xitée par lavuë de la bonté divine que 
now ibmmes obtiga d^akner iur too-- 
tes chofes. Nous apprenons dans la 
prière à accomplir toute juftice , & à 
juger de toutes choses par la prudence 
^es juftes. On y exerce la force, parce 
que celui qui prie prent une ferme re(b- 
lution defervir Dieu > & de toutfouf- 
frir pour l'amour de lui. On y exerce la 
tempérance , p^ee que Tame s'y déu- 
che des objets de la terre pour ne goû- 
ter que les délices du Ciel« C'eft prin- 
cipalement dans la prière que les dons 
de TEfprit faint fe font fcntir. L'en- 
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tenikmem y eft éclairé d'uae lamicre 

cdefte y il y joiiit de la Sagelfc divine > 
& s'unit û étroitement à Dieu qu'il rc-t 
garde les créatures comme un pur nedm^ 
Etant ;:empli d'une clarté qui croît 
de jour en jour , il a le don du^onièil » 
qui l'empêche de fe tromper dans fa 
conduite. 11 eft animé de ta pieté , qui 
le porte à prier en faveur des autres. 
Ayan^ conçu la grandeur de la Majefté 
divine il. eft faiii de fa crainte » & (bute- 
nu par fa force qui le rend capable de 
iupporter de gratis travaux pour k nom 
de}Bsus-Cujiis T. Voilacommenc 
ceux qui s'adonnent beaucoup à la 
prière aqoicrent beaucoup de vertus. 




Diyiiizea by GoO; 



I4Ï 




LES 

PRINCIPES 

. I>B LA . 

VIE chrétienne: 

SMCONDE FA R TI B. 

la moderatien des fajjtons , 
de l* amour de s vertus^ . 



GHAP^ITRE PREMIER. 

^^'i/ fauf chercher U vérités & 

fuir la vanité. 



^ Ouc le mondelouc la véri- 
té / & Ibttliaice de la con- 
OQÎjçgi mais il y a peu de 
perlbnhes <|mlacherchcnii 
m elle&ou vc* Qu. on k lâvoit, oa 
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checchçroit , & oa n'aimeroit tioti 
qu'elle. Il eft évident qu elle neft point 
dans les cho£es qui de Leui: nature iont 
pafTagercs &ç periir%blcs i pai^ç q.ue ce 
qui eft dans un fujet palTager Se perifTan 
ble ne peut être ftgJble j & permanent» 
Il la faut donc chercher dans les chofes 
qui ne peuvent ni paiTec j ni périt 9 &c 
qui étant véritablement feront tpujours. 
Il la faut chercbtt 'dans la vertu , qui 
n^ft jiçn autre choie qufipe çgalitd de 
vie convenable à la vérité , exemte Se 
de &c d^deiij: d^ssjchQfes pe^fTa-^ 

blcs. L'homme cft dans cet état con- 
venable a 1^ yetjfé Iprlqueies pafl^&s 
font foumifes à la raifon ^ ^ qu'il (c 
laiffe lui - mefme conduire à l'cfprit 
de. Dieu. Mais des qi^'il eft aflujetti à 
Timpc^ieuie domination de la con^U'- 
pitcence il toixd>e de la vérité dans la 
y mité. Il jeit agité des divers mo^ye^ 
mens de fes paffîons. Tantôt dek crain-* 
te » de tantôt du deûr y tantôt de Tin- 
quiétude , & tantôt d'une vaine joye; 
oncot d'unioiiûaatjregcet d'avoir per^ 
ce qu il pofTedoit; ^ tantôt d'une ar^ 
deuf inlatiable d^aquerir ce qu'il ae 
poiledc pas. Tantôt xii oieilènciment 
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d'imc infure , & taïuêt de l'impatience 
de venger. 

La vanité & le plailir (ont les deux 
fources de cous maux qui tourmeu-^ 
Mut l'an>e« La vanité produit une at- 
deur extrême d'exeelkc , & de «'âevec 
audefTus des autj:e$ >.uae aixKHir iniktia^ 
ble de la gloire y une ïmm eftimé' de 
foi > le laéprisd'autrui ^ & la haine de 
la vérité. Le plaifir donne TincUnation 
qui porte àboice i8c â i&aager , à jouër^ 
à prendre les divertiCcxnens quiâatent 
tes leM 9 6l qui cbiriiient les e(pncs 
accaçhez à la terre» De là naii la diâi* 
pation de refpric , & le mou vemefl» . 
énquiec & dœeglé pasiequel il^e répand 
continuelleraent fur les crcatures i il re- 
xheroheles bagat^Jlesdu âsde&Jes oom^ 
pagnieS) où il fe puifTe agréablement di^ 
vertir.&itreioiié deièsiw!itez>&def^ 
felies. Voila ce qui rend la loi de Dies^ 
&c la perfeâion de l'Evangile fi odieufcs 
aux hommes ckiunids. JL'£i^gile ûe 
-recommande rien rantque rhumilité'^ 
êc la nature corrompue iê pacte toa-- 
. îours à l'orgueil. L'£vangile ptéche la 
pénitence , & l'homme pécheur en a 
une v&okpite averfionr I^ioi nous eft 
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doac extrêmement xicceilàirc pour nous 
çafeigncr toute forte de veritcz , & la 
Viâoire par laquelle le monde dl vain* 
eu eft reftet de cette foi* 

Le Fils de Dieu qui eft de mefme 
^bflauce x\ac fon Pere , ayant deifein 
de nous pcrfuader de T obligation qui 
nous eft impoCée de détacha: nos affe^ 
â:ions des chofes de la terre » a conâr- 
mé W verké fit predicacioii: |>ar une 
fublime pratique des vertus* Au lieu 
que les hommes fouhaitent les richeC- 
ùsyil a voulu être pauvre î au lieu qu'ils 
foupirent après les dignitez , & le pou- 
ypir al)£bla de aunitmcidcr ,ii s'eftcai- 
ché dcpcur d être élu Roi : Au lieu 
qu'ils trouvent les alEfronr^ infupport*- 
hk$ 9 il n y en a point eu dont il n'àk 
cpnfcnti d'étte chargé y au lieu qu'ils 
ont faosTeur- des ealammes^ ila peraoU 
que (on innocence ait été condamnée. 
Sa vie eft uneinjfooâion qui nous mas- 
que diftindemeut tous nos devoirs » de 
forte que nous ne fautions commettre 
aucun péché » â ce n'eft en lechercfaant 
çc qu'il a méprifé » ou en fuyant ce 
qu'il a £>uf£srt.«Cdiii-ià eftfim»do«- 
.(«iu(è|i£e^. qui fe perfuade que k bon- 

heu 
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heur de la vie confîftc dans la jouifTan* 
ce des chofes pour Iwfquelles le Sauveur 
n'a eu que du mépris. 



CHAPITRE IL 

Combien il efi important four arri^ 
ver h la perfection Chrétienne 
de ne pas négliger les moindres 
chofes. 

IL y a peu de perfonnes qui arrivent 
au comble de la perfedion chrétien- 
ne -, parce qu'il y en a peu ^ qui après 
avoir furmonté les grans péchez veiiil- 
lent fe faire violence pour combattre 
Idi petis dont elles reçoivent chaque 
jour des atteintes. Celui qui n'a pas 
foin d'éviter les fautes les plus légères ^ 
fe difpofe fans y penfer à commettre de 
grans péchez. On ne fe porte jamais d'a- 
bord à des crimes atroces ^ parce qu'ils 
font trop d'horreur. Nuln'eft alTez pro- 
digue pour dii&per en un jour tout fon 
bien^ il ne le diûipeque par la fuite du 
temps. Cette dépente, dira-t'iieft trop 
peu coniiderable pour m'incommoder* 

N 
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Elle not^ rien de mm fond. U dit \^ 
vxknivoQ chofc des autres dépenfes iuf^ 
c]ues à ce qu elles ayent fait toutes en^ 
femble ce qu'uoe feule u'auroit pu foi-- 
re , & que de riche qu*il ctoir , elles 
l'aycnt réduit è une extCécfie pauvretés 
On en ufe prefque de la mefme forte 
dàils le boire &c dans le manger. Ce 
morceau-là > dit-on % ne iauroic ^re 
de mai^ & on le peut prendre fanspaiTer 
les bornes de la tempérance. Âmfi on k 
charge Teftoaiach > & on le ren>phtpeu 
ipeu de (sraditex qui cauTent enfuite 
des nuladies incurables, i^es occaûons 
de réndre a Dieu de grans fervices , 
d exercer les aéifces des plus hautes vâtos 
font tres^rares 5 au lieu que celles d'c-- 
3û5rcer les vertus communes & ordinai- 
res fe prc;fentent à chaque moment;, 
ceft pourquoi il faut vdiller fur foi* 
mefme avec uûe attention aMtinuelle 
pour éviter les moindres défauts , ré- 
primer les mauvais defirs 5 refifter auic 
mouvemens defa volonté^ & déraciner 
du fond de fon coeur Tamour de Coi^ 
mefffle. Nul ne devient tottt d uni^p» 
fort méchant j mais , comme dit le Sav 
g&,.<a4tti qui nçgUge les petites fautes 

- ■ 
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tombe bien-tot en de plus grandes. 
Quelque légère , ou quelque innocente 
que paroifTe la confolacion que 1 on tire 
des créatures > elle ne manque jamais de 
privei: de celle que l'on recevroic de 
Dieu. Au contraire celui qui fe prive 
delà compagnie de Tes amis » des vifi- 
tes & des converfations inutiles , des 
confbktions qui viennent des chofes 
extérieures » &c qui fe contente de 
Jesus-Christ qui fuffic en effet 
tout feul pour nous confoler , trouve en 
lui unejoyc ineffable. 

Une ame qui s*eft vuidée de Tamour 
des créatures , & de foi-mefrae , cfl 
remplie auffi-tôc de Dieu & de tous les 
biens dont il cil l'unique principe y â * 
peu prés de la mefme forte que les 
Phyfîciens cnfêignent qu'un lieu d'où 
l'air ou quelque autre corps a été chaifé 
eft rempli auffi-tôt d'un autre. Mais 
les vicieufes habitudes que nous avons 
contraétées dés nôtre jeunede nous 
tiennent attachez aux plaifîrs de Ja terre 
qui font d autant plus fenfibles , qu ils 
font plus prefcns , & nous empêchent 
de nous élever jufques aux plaifirs fur-- 
tiaturcls > qui font en quelque forte éloi« 

N ij 
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gnez , & qui ne peuvent être goûtea 

flUe pai la foi. 

Nous nous roulons dans la chair , ôc 
dans le fangj jamais nous ne ibrcons hors 
de notts-mefines j & cependant nous ne 
ioiiirons jamais d'aucun repos jufqucs'4 
tàt qu'ayant rejette toutes les confola- 
tions de la terre , nbus demeurions unis 
à Dieu qui cft nôtre partage * & nôtre 
joye-, la fin , & le centre de toutes 
chofcs, 

CHAPITRE UI. 

^ue U (foix . & renonciation (t 
toutes fbofa , efi neceffaire à 
tous Us chrétiens. . 

A vie d'un Chrétien ne doit être 
- j qii'ane croix continuelle, & une re- 
nonciation à toutes chofes. Nul necon- 
nott la douceur de la aoix s'il ne l'a bieri 
goûtée au fond de fon cœ ur. Ceux qui 
l'ont éprouvée favçnt quden eft le plai- 
fir , & fi par un ordre de la divine pro- 
vidence ils en font quelquefois privez, 
ils tombent aufîi-tô.t dans une triftefla 
ttes-amcte. Xç monde Ce pcrCuadefeuU 
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fem^iic que les gens de bien font mal- 
heureux, parce qu'ils font fouvent pau- 
vres & méprifez ; mais ils fé tiennent 
heureux , & fc gloriâenc en la croix 5 
parce que rien ne leur arrive contre leur 
. intention. S'ils (ont pauvres y ils (ont 
bien aifcs de Tétre. S'ils font affligez , 
il$ fe réjoiiiiîênt dans raffliâion. S'ils 
font méprifez , ils aiment le mépris. 
Or il eft certain que perfonnc n'eft ft 
heureux que celui qui a tout. ce qu'il 
defire. Bien que les impies, dont les in- 
jclinations fi>nt honteufes & etiminelles^ 
foient heureux félon le pgement du 
monde , parce qu'ils ont tout ce qu'ils 
défirent d'avoir > ils font en effet très- 
.miferables , parce qu'ils veulent avoir 
.ce qu'ils ne devroient pas vouloir. 
: La Religion Chrétienne confifte 
principalement dans la croix » & dans 
la renonciation à toutes chofcs. Qui- 
conque embralfe la dotflrine de J e s u 
C H R i s T > fans fe propofer . le myftc- 
re de la Croix, s'éloigne extrêmement 
du defTein de rËvangik. Le Sauveur a 
caché beaucoup de chofcs à fcs Difci- 
pies, parce qu'itsnelespôuvoiehtpor- 
teç alors. Mais quelque foibles ^ 
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quelque peu intelligens qu'ils fuiïent ^ 
il ne laiffa pas de leur prédire claire- 
meut qu'il i^oic livré aux Gentils pour 
être moqué , & crucifié. 

Saint Paul ne nourrit que de iaities 
Çorimhieiis qui étoient convertis de- 
puis peu de temps a la foi , parce qu ils 
n'étoienc pas capables, de viandes plus 
folides y Ôc nelailTapas de leur prêcher 
J ESus-CHRisTcrociâé, qui étoic 
un fcaixdale aux Juifs , Se une folie aux 
Gentils. Et bien qu'il (îic beaucoup de 
chofes , il fit profeâion dç ne lavoir que 
Je s u s-C hri st > 6c Jesus^ Christ 
crucifié. 

L'ancienne Eg^ifc a cache beaucoup 
de Myfteres aux Catecumcnes , niais 
elle ne leur a jamais caché la Croix de 
Jesus-Christ. 0.n fait le ligne 
4e la Croix fiur le front du Chrétien ^ 
afin qu'il n'ait point de honte de la 
Croix. A Dieu ne plaife qu^un Chré- 
tien fe glorifie en autre chofe qu'en la 
Croix de nôtre Seigneur Jésus- 
Christ, qui nous a été donnée ck 
Dieu pour être notre fageilè , nôtre 
juftice , & nôtre fandification; Gom^ 
me c'eft par la Croix qu'il opus a rachc- 
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tez y nul ne peut recevoir que par elle 
le fruit de la rédemption. C'cft de la 
que procède k neceâité indifpenfâble 
de renoncer a foi-mefme, S>c quicon- 
que tefiife de s'aquitter de ce devoir > 
lefufe d'être Difciple de Jésus-Christ. 
Si qiielcjHun 5 dit-il , ^ient a moi 5 ^ s. lue 
ne hai$ poâ fon per^ > ^ fa mere , fa fem^ 
me > fcs ejtf/nns , f€4 f r^m ^ ^ fes fœurs, 
^ mefme fa propre vie » // ne peut être 
mon Difciple , ^ quiconque ne porte pas 
fa croix y (fr neme fkitpas ne peuthre 
mon Difciple^ Il dit par U bouche d'un 
autre Evangclifte :5/ quelqu un veut ve- s. Maili: 
^ir après moi ^ qn* ilren^nce a foi^mefme^ 
qu'il fe charge de fa croix y ^ me fui- 
^e* Cair celfd qui fe voudra fmver fhè- 
mefme fe perdra , çfr celui qui fe perdra 
pour r amour de moi , fe fauvera. Il n*a 
pas dit feulement qu'il faioit rcAosicec 
à l'orgueil , à la gourmandifc 5 à Ty vro- 
gnerie , à lakuiuire > aux ricbeâès aux 
biens qui font hors de npus. Cela feroit 
fuppCMtable ; mais il nous a commandé ' 
è/t reiftoncer à nou^iaefmes , à nos afFo 
lîtions 5 & à tout ce que i'efprit d'Adam 
nous i&fpice » &; i cout ce qu'il pto^ 
duk dans nous-moi^s. Nous devons 
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retrancher &rejetter tout cela-, crucifier 
nôtre chair avec fes vices ^ & {bscpnca^ 
pifcences , & exprimer en riQus une 
image de J e s u s-C h R isx crucifié. 
Ce "difcours cft dur a la chair au 
fang , mais il contient la foi & nôtre 
làluc. 



CHAPITRE IV. 

^ue la renonciation a toutes chofes 
efi le fondement de la Fie 
chrétienne. 

LA renonciacioa à toutes chofes cft 
la praniere pierre de nôtre édifice. 
De quoi fervent ks plus hautes médi- 
tations fqr la Nature divine, & fur les 
Myfteres , les entretiens avec Dieu 5 & 
la pratique des vertus » û eu tout cela 
nous ne cherchons rien que nous , & 
fi étant enflez d'orgtieilnousiiiausador 
rons coimne des idoles , & méprifons 
les autres avec une vanité égale à celle- 
des Pharifiens î Celui qui croit être 
infenfc eft plus fage que tous les Philos- 
ibphes » & celui qui fe tient pour le 
dernier des hommes > eft au delfusde 
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roas les Rois. Notre faluc , nôtre ver« 
eu , & notre perfedion ne confident 
point dans les difcours élevez de la fa- 
geilè humaine , ni dans 1 opération des 
effets miraculeux & furnaturels, mais 
dons la Croix, dans l'abaif&ment » &: 
dans les opprobres de J £ s u s-Christ» 

Jamais perfbnne ne ^a iauvé , ne 
pratiquera la vertu , & n'arrivera à la 
perfcdion s'il ne renonce à foi^mcfme, 
& Il retranchant tous Tes vices > il ne (e 
conforme au modèle que Jésus- 
C H R 1 ST lui a donné quand il a été 
attaché àja Croix. Il faut pourtant 
prendre garde que comme Simon de 
Cyrene porta k Croix après Jésus-* 
Christ, & ne mourut pas fur la 
Croix comme hû > ainfi il y a plufieurs 
perlonnes qui portent des croix très-* 
pe&oces , & qui ne laifTent pas de vivre 
â elies-mefmes, & de fouffrir par amour 
propre , au lieu de fouflFdr par Tampu^ 
de Dieu.. 

Qui auroît j amais penfé que Famoui; 
propre Te trouveroit (ur la Croix , don« 
la nature a une fi violente averfion \ U 
n'eft néanmoins que trop vrai qu'il y a 
pluûeurs perfonnes qui enibrafTent de 
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dures croix à dcffcin de fe yanter de 
leairs peines» de de les faite paroîtrede*- 
vant les hommes. Çeux-là portent la 
croix , mais ils ne veulent pas y être at- 
tachez avec X £ s u s-C hkist. Ils ic 
tourmentent & s'affligent extrêmement, 
mais ils n'en tirent aucun profit ^ fie 
perdent tout le mérite de leurs bonnes 
œuvres. Plufieurs fc plaignent de et 
^e le bruit des affaires croubleia. u:aa<^. 
quilUté de leur efprit ; mais tout ce qui 
trouble cette tranquillité vient du de^ 
dans d'eux-mcfmes , parce qu ils ne 
peuvent rien fouifrjr qui fait contrais 
re à railiance qu'ils ont £iiteavecleurs 
fens 5 & qu'ils fuient avec horreur tout 
ce qui cœnbaïc leurs oonui^oditez » fie 
leurs intérêts. C'eftlefiijetdclaguerre 
inteftitie » qui datera entre la raiioa > & 
Vappetit jufques àce4]u'il feibit accoû* 
tamé dobcïr. 

^ Si quelqu'un avoit un ami intime^de 
laprefenceduquelil ne pùtfè priver un 
moment > fie avec lequel il fûc accoàtUf-^ 
mé de s'enu'etenir > de dormir , ôc de 
manger , & qu'il apprît d'un homme 
digne de (oi que ion ami eut deflein de 
lc,trahir, fie de le tuer.> fon amitié ne fe 
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changerok-die pas tout d'un coup en 
une haine implacable. Cet ami perfide 
c eft nôtre coips que nous flacons 5 que 
nous careiïbns > que nous Cervons. Il 
nous trompe (bus Tapparence de l'ami- 
lié 9 6c tâche de nous ôcer la vie de la-» 
me. Un cft pas befoin que nous cher- 
chions des ennemis éloignez y nous en 
avons un dans nous-mefmes , qui nous 
drefle continuellement des pièges pour 
nous perdre. Qufun Chrétien fe fepare 
^i-mefmc de foi-mcfme ^ & il n'aura 
plus d'empêchement à fonÊdut. 



CHAPITRE V. 

De quelle manière il faut com^ 
bMtre les vices dr les inclina-^ 

m 

tions vicieufes. 

IL faut confiderer attentivement ce 
que nous aimons , & ce que nous 
craignons : ce qui nous donne de la joye 
ou de la trifteflc , nôtre cœur n^ayant 

Point de mouvement qui ne vienne de 
une de ces affedions. Il eft tourne 
vers Dieu lorique nous n'ainK)ns que 
lui , que nous ne craignons rien que 
lai y ou que nous ne craignons tien que 
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pour lui y que nous n'avons aucune 
joye , ni àucu£ie triftcffe que cclk qu'il 
nous donne. Quand nous ne favons pas 
régler ces mouvemens > nous devenons 
fembables aux bétes y au lieu que quand 
nous les favons régler» nous devenons 
femblables^ aux Anges. Nous fommes 
heureux quand nos afFc<Skions font fou- 
niifes à la raifon , & conformes à la ve- 
cité , & on les peut appeler ^nces% 
Mais quand elles n'y font ni foumifes , 
^ conformes > ce font des déreglemens 
qui diffîpcnt , & qui troublent Tame. 
Ce font des monftres que Ton ne fau- 
roit domcer fans les combattre perpé- 
tuellement. 

Ce n'eft pas alTcz de prendre une 
refolution générale de reformer nos 
xiioeurs^ & de reprimer nos paillons, 
parce que dans ce projet il vague de 
nous corriger , de renoncer à nous-mef- 
mes» & de ixous priver de la confola^- 
tion que donnent les créatures , la nato- 
re corrompue* ne trouve rien qui rio-^ 
commode. Bien que ce proj.et-là fan- 
ble être formé contre elle , elle ne le 
traverfera jamais. Au contraire , elle y 
çrouve une in^age agréable de la vertu 
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ijii'elle approuve , qu'elle loue , & 
qu'elle admire , & c'eft cette image que 
ks Infidèles 5 &c les Philôrophes ont 
cmbraflëe. C'eft ce qui trompe plu- 
fieurs perfonncs qui fe glorifient en vain 
d'avoir furinonteleucs vices , parce que 
quand elles font quelque bon deflein , 
elles ne ienj:ent point qu'il roitcomba-* 
tu par rinclination de leur nature. 
Mais dés qu'elles* entreprennent d'at-* 
taquer ^ non tous les péchez en com- 
mun , mais un feul en particulier, & 
d'^coufer iUie p^on qui s'élève avec 
infolence > dés qu'elles ipnt obligées à 
ibufFrir la moindre peine 5 c eft alors 
que Ton reconnoît la vanité , & la foi* 
blefTe de toutes les refolutiotus qu'elles 
avoienr pri£b$* 

Il faut donc obferver avec foin les oc- 
cafion$ particulières qui ne manquent 
jamais ^ de renoncer à foi-meGne , de 
feprimer (es paffions y èc s'y porter 
avec courage, Ç eft Punique moyen 
d'aflTujettir les feus à la raifon , & de dé- 
racine;: les Vices. Or cela ne fepeutfai^ 
re fans une application continuelle^ ^ 
infiitigable 9 (ans une attention pro« 
Ê>nde 3 qui deiceade , àc qui peneu:e 
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lufqués à la Cburce de la corruptioti ^ 
f^ns une violence qui arrache du fond 
du coeur les atfeâions qui y ont jetré 
les plus profondes racines* Le mouye** 
ment par lequel nôtre volonté fc porte 
â Dieu eft un mouvement violent, par- 
ce qu'il éft contraire à Tin clination de 
la nature corrompue , & s'il ne reçoit 
fbuvenc une nouvelle impreilion qui le 
fortifie nous retombons vers nous- 
mefmes par cm autre mouvement 5 qui 
eft comme naturel à nôtre foiblelTe. 

Comme il eft aifé d'arracher les mau^ 
vaifes herbes qui croifTent dans les par-* 
terres, & impolïible d'empéchcr que 
de nouvelles ne naiiTent \ ainfi nous 
pouvons retrancher nos inclinations vi- 
deufes avec tant de (bin , qu'il (embl6 
que nous ayïons changé de nature ^ 
mais tout nôtre foin n'cnipéche pas que 
nôtre nature ne ibit corrompue dans- 
fon fond > & qu'elle ne produite fans 
ce({e des mouvemens déréglez ^ qui' 
nous obligent à nous tenir toujours fur 
nos gardes 3 & à avoir toujours les ar- 
mes entre les mains. Que Ç\ quelqu'un 
eft aftcz heureux pour exercer ayec la 
^»ice de Dieu un £eul a^d'jine vertu 
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extraordinaire , cet aâte-là fuffira pour 
vaincre cpote la reiiftance de la nature y 
& pour raf&anchir de la tyraaniedc$ 
paffions. 

Il y a eu des Saints » qui après avoir 
furmonté uacfoisladefobcïflaiace delà 
nature , en fuçant ie piis d'un ulcère » 
onj: raanié depuis toute forte de play es 
non feulement fans dégoût ^ mais âv^o 
plaifir 9 tant il eit important de fe vain- 
cre foi-mcfine par une aâ:ion héroïque. 



CHAPITRE YL 

P<r foin que Pon^ doit avait de gard^ 
les fens extérieurs. 

LEs yeux étant comme des portes 
par où les vices entrent dans Famé , 
il ne^ut pas permettre quils sarré-- 
tent un fcul moment fur les objets qui 
attirent au péché ^ & qui nuiient à la 
perfection , &c il les en faut détourner 
avec le mefme foin & la mefme prom- 
titude ^ avec laquelle on fç retire des 
lieux infeétés de la maladie contaaieufe. 
Les chofes créées peuvent être regar- 
dées ayeccrgis fortes d y eu^. Les pre«t 



t66 Les Frincipes 

itiiers fii>nt des yeux purement humains, 
qui ne rechcrchenc que la beauté exte^ 
rieure & fenfible , & qui ne confîde- 
rent rien -autre chofe. Les fecons font 
des yeux de Philofophcs qui ne re- 
gardent la Tymmetrie des corps qu*â 
delTein d'en découvrir la nature. Les 
troifiémes font des yeux de Chrétiens , 
qui par la vue des créatures s'élèvent à 
l'ampui du Créateur. Les fidèles ne 
voyent rien que par ces yeux-Ià. Ils 
s'élèvent des chofes vifibles à Dieuj 
qui eft invifible y qui eft k beauté 
fouveraine d'où toutes les autres font 
Orties comme des ruifTeaux de leur four- 
ce y parce qu'il a un être véritable y &c 
que les créatures n ont d'écre véritable 
qu'en lui, au lieu qu'en elles me{me$ 
dles n-ont qu'un être imaginaire > & ne 
(ont proprement que des ombres. La 
vie des fens dépent de leurs objets > 
comme la vie du corps dépent de Tame. 
La vie des yeux confifte dans la vuo 
des objets agréables > &la vie des oreil- 
les dans les fons > & dans l'harmonie. 
La mort des fens n 'eft rien autre choie 
que la feparation qui les éloigne des 
objets d'où ils tirent leur vie» 
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Il n'y a rien de il contraire ^ & de â 
pernicieux à la vie cluctienne que la vie 
des fens : cor les facultés de Tame étant 
unies à Timaginadon > & Timagination 
étant unie aux (ens corporels par un lien 
prefqu indifTolubles lorfque celle-ci cit 
émue par les fens, elle ébranle les fa- 
cultez de l'amc > tente la irolonté » &c 
Tattire à confencir à des plaiiirs des-* 
honnêtes , ce que Ton ne peut éviter 
qu'en décournanc les fens de ces objets 
qui attirent aux plaifirs. Or il y a deux 
nianicres de procurer la mort des fens» 
L'une naturelle , & Tautre morale. - 

La première arrive lorfque Ton (êpa^ 
re les fens des objets qui leur font pro- 
pres, comme lor(que l'on détourne les 
yeux de dellus les beauiez les plus in-- 
nocentes , que Ton bouche fes oreilles 
pour n'entendre aucuns difcours > ni 
aucuns concerts. La mort morale des 
(ois confifte non- a ies feparer ablblu*- 
ment de leurs objets , mais à les priver 
du plaiflr que la joiiiiTance de ces objets 
apporte y ce c^i arrive^ quand les yeux 
voyent > èc que les oreilles entcn^ 
dent (ans prendre aucune complais 
fance dans ce qu'elles entendent > ni 
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dans ce quiis voycnt. La preiiûere 
inortoLilapL'emicre feparation eft ians 
douce la plus fcure » & la plus aifée , 
pourvu qu elle fe faffe avec difcretion : 
car il cit plus facile d'éviter les occa* 
iions de preudirc aucun plaiûr défendu» 
que de le modérer. L'autre mort des 
iens eft expofée à de grans dangers > 
parce que le rapport ic la correlpon- 
dancequi (e rencontreeiitreles puilTan* 
ces de Tame y eft caufe que les fens Ten^ 
traînent aifément , & Tattirenti Za 
: joiiiflance des plaiûrs terreftres.. 
Quelque perfuadez que nous foyons 
de la vanité des plaiiîrs desiens^ & da 
préjudice qu'ils caufent à Tame , nean* 
ncîoins comme nousylommes accoutu- 
mez dés notre jeuneiTe , &c que leurs 
idées font gravées fort profondément 
tkns noore aim » il fàat une longue 
méditation » &c quantité d'aâes con« 
traires pour les diflîper , & pour mettre 
en leur place les principes folides de la 
vie chrétienne. Dieu étant un elprit » 
& un ade tres-pur , nul ne peut s'ap- 
procher de lui qu'il ne foit dégagé du 
4iuage de§ imaginations corporelles , 
Jèc que iès ièns ne ibieni; devenus en 
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quelque force ipiricuelspac une longue 
pratique de la morùâcacion. 



CHAPITRE VII. 

Ia neeefsité de combattre 
gQurmmdife cè* La chmr. 

ÏL a'cft pas fort <ii£EciLc à un homme 
quiaaîmDiea»&: qui s'appiiqae avec 
foin à la pratiqaede la vertu^dc rcnoncci: 
à, tons ks biens extérieurs , à toute k 
pompe du iiecle , à tous les plaiiits à& 
la terre ; mais nul ne peut rcfufcr à fon 
cofps les alimœsdont il abefoin. Chzr* 
€Wi e(t obligé de boire , de mangée 
pour le iKmrr ir s mais comme <^eft âne 
jiâ;iouoù il y a du plailir ilfaut le corn*- 
battre , de peur que la concupifccnce 
.ne nous dreiTe des pièges » quenousne 
fallions par le motif de la volupté ce' 
que nous fi^mmes obligez de faire pottt 
conferver nôtre vie > & que la volupté,, 
qui doit être la dernière dans ces adtions 
Jà> ne s'etforce d'être la première» U faut 
peu de chofes pour (atisfairc aux bcfbins 
de la nature , mais ce qui fuffit â la na^ 
£U£e ne fu£t pas au deiir de la volupté^ 
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IL 2u:dYC fou vent que nous neikurioûi 
dirccrner fi les aliracns que nouspre-' 
notis (ont des fecours necelTaires à la 
foibleffe de no& corps , ou fi ce font des 
pièges que laconcupi^cnce nous dre/2è 
pour nous tromper j. & dans cette in- 
certitude l'anie trouve une fauiTe joyc , 
de ce que la necefllté de conferver (à 
ûnté lui eft un prétexte pour couvrir 
ion intempérance» UÊiut refifter toas 
les jours à ces tentatioas, parce qu'ci-- 
les arrivent tous les jours- , & il faut 
ufer d'une â exade retenue dan&k baU 
re, & dans le manger ^ que jamais on ne 
fe charge TeCkomach d'utie plus grande 
quantitéde viandes que celle qui elt ne. 
ceflairelpour entretenir la fanté du corps. 

U n y arien de. fi utile à Tame & aa 
corps que la modeftie & la frugalité de 
la table. Ueft^ aifé de reprimer les pai^ 
fionsi deshonnétes en retranchant Iti 
trop grande quantité de viit ^ & de 
viandes j.qui font comme les matières 
qui entretiennent le feu qu elles allu^ 
ment dans le cœur. Il n'y. a. que ceux 
qui n'ont de laffedion que pour la ter- 
re , & qoi font un Dieu de leur ven^ 
ire > qui chcrdbem Les £^QpuiSi6( kbon* 
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iie chère, qui aiment à s'en entretenir > 
& qui y penfent fouvcnt. Un Chré- 
tien nefbnge jamais à baire, ni à ma»-' 
ger, comme un véritable pénitent doit 
mre , s'il ny eft preflc par laneceffîcé^ 
Jiloïs il fe met à table avec la mefme 
difpofition d'efprit , que s -il n*y devoit 
maiiger que du pain» Se n y bqire qu0 
de l'eau , ce qui eft caufe qu'il trouve 
fort excellent tout ce qu'on lui donne 
de plus. Chacun obfervcra aifément 
, cette regte , pour peu qifi'il faffc de.re* 
flexion fur la rigueur de FaUftinence Se 
des jeûnes des Saints , & pour peu quîL 
aitdeibin cFimiter le Sauveur » auqulr 
on donna du fiel Ôcdu vinaigre. Celui 
qui méditera fur ce fujet ne fongera. 
guçres à la qualité, des alimens que Ton 
lui prefente:. 

. La première chofe qu'il faut obferver 
dans le combat que Ton eft obligé dé- 
tonner La^ chair eft d éditer toutes 
les occaiions d'être tenté en fe con- 
- - . ^uifant avea une grande modeftie > en 
fe traita|ît.avecfeyerité , & en gardant 
fes /cns avec foin. Il faut enfuite fiiïr la 
eonvcrfation desfemmesjparce que cha- 
que lèxe a uagçaudpouvoir gourexcicer 
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l'autre au péché , & qu'ils font tous 
deux fore diipoibz à fiiivre la peatc de 
' la nature corrompue. L'image de la 
beauté s'imprime dans l'efpiit , & fait 
au coeur uue bleffure incurable. U faut 
enfin fc défier trcs-fort.de foi-mefme: 
car quiconque n'apprçhendc point la 
chute y eH déjà tombé. 



CHAPITRE VIII- 

J)es maux que fmt la langue ^ dr 
des avantages que l'on tire 
du filetée. 

IL efl; malaifé d'expliquer en peu de 
paitiles la iniiltitude des maux y &c 
des pecbez qui pjxicedenc de la langue* 
C'eft une Ibncence prononcée par 
prit faim , que les longs di£coui:s ne font 
point exemtsde péché. L'habitude de 
parler beaucoup ($fl; une fource de vi«; 
ces , unngne d'ignorance & de folie ^ 
&c rextinâioa de la ferveur de la chaf i- 
té. La plus grande partie des difcours 
né naiflent que de 1 orgueil : car on ne 
parle que pour inftqiire les autres » 6c 
pour paroître lavant & habile* Chacun. 
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Ce perruadanc favoir beaucoup de cho-^ 
fcs j les débite volontiers à dcflèin d*a- 
querir de la réputation* habitude de 
trop parler infcâe Tame & Taffoiblit 
de îa mefme forte qu'un air corrompu 
in&de le corps » 6c ViiKiomrnode, Ceft 
de là que procède le dérèglement des 
mœdrs y les querelles » les-médifances, 
les meuibuges , les difputes , les bou£i 
fonncries y & toutesfortes d'autres pé- 
chez. C'eft eu vain que celui qui tie 
peut mettre un frein à {à bouche, tra- 
vaille; pour aquerir le don de là prière > 
& la paix de Tefpiit. C'eft en vain quç 
celui qui reprent les^ie^uts des autres 5 
s efforce de fccorrigec <les ûeas. propres. 

Plufieurs tombent aifément dans ce 
pi^e de blâmer les vices des autres , & 
de flâtcr eux-mefines , d'abailTer les 
vautres , de s'élever. Il y en afert peu 
qui renoncent à ce péché , & qui fè 
rendant irreprehenfibles , foient fort 
éloignez de reprmdre les autres. Les 
hommes ont une li grande démangeai- 
.{on de commettre ce péché , qu'après 
avoir évité tous les autres > ils y tom-« 
bent comme dans le dernier filet du 
démon. 1 
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Un grand homme m'a appris qu'il 
n'avoir jamais vû de grand parleur qui 
eue perieveré dans Texeicice des bon-- 
nés œuvres. C'eft donc un grand bien 
que le âlencc r ^ moyen duquel 
nous éloignant de la, converfation des 
hommes, s nous apprenons à nous en- 
tretenir avec Dieu : car c eft en vain que 
la langue fê tait , fi T^Cprit ne parle* Le 
iilence iànâââe les calomnies y les^ per- 
fecutions, les douleurs & les affligions 
(pe nous {bufi&ons. Cçhii qui endure 
tous ces maux-là fans Te plaindre facri- 
fie d Dieu Ton corps > (on ame , farepu^ 
tarions fes richedes» tous Ces biensw ' 
11 imite aulïi Jbsus-Ch Ri st , qui 
iê tu& comme une iNrebi devant celui 
qui la tond , & qui n ouvrit point la 
bouche. Enfin il eftexemt de trouble ^ 
&,po{rede Ton ame dans une parfais 
OranquilHté. J'avoue que Ton cft quel=- 
quefois obUgé^ie fe défendre » mais en . 
k défendant il faut bien prendre garde 
de ne point paflTér tes bornes de la mo^ 
.deftie> &c de Thumilité chrétienne. A 
peine fe trouvcra-t'il une occafîon où 
l'on foit obligé de défendre (a reputa^^ 
tion^ fi ce n'cft que Ton ait une Charge 

que 
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que l'on ne pourroit plus exercer il Ton 
éroit décrié , ou que le crime dont on 
eil: chargé retombe fur d autres dont on 
eûobligé de conierver Thonneur ^ ou 
que l'on (bit interrogé par un Supérieur 
auquel on doit la vérité. En toute au^ 
tre rencontre il vaut mieux impofcr fî- 
lence à la langue , & à TeCprit. Car le 
fîlence de la langue ne ferviroit de rien, 
fi les paffiotts excitoient du bruit dans 
l'ame. fe me f$ns tû > dit le Prophète ^ 
p più devenu muet > je n'ai pas mefme 
vouiudire debùnnes chof^. Si c'eftune fi 
excellente vertu de garder le filence, 
qu'il faut quelquefois s'abftentr des 
meilleurs dilcours , avec combien plus 
de foin (è (aut^ abftenîr de ceux qui 
font ou inutiles , ou nuifibles \ C eft 
une grande fagcflc que de (avoir fe tai- 
re 9 & il eft plus malaifé de fe taire 3 que 
déparier. 
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CHAPITRE IX. 

Des pUifirs permis , & desplaJfirs 
défendus^ J>» mal heurde ceux 
qnipratiqueptU vertu pomme. 

Il, a'y ^tim qui plaiftf v^icaUcmenc 
4uaGi|H:it raifonnal^ie cjuq U vertu.. 
C& qui pâiQk ordisiairemau: agréable 
vïQ î'eft pas en efTçi^ Ce <yxi plaie à 
Tua , déplaît à Tautre > ce que eeux-^i 
troavent doux » ceux-là le cfoavcnt 
amer. Ua pcgdigae fe pUît 4 dilEper 
Ê^abkn , ^ un «me à k coaferTer. 
Çcs gcwii&4» éiaatEdiffeaiciasoili éclair 
iÈ ne peuvent être conformes à la 
cqiiipn 91 q^i ejQ^ cQnaœuofi i cous les 
hommes y 5c qu'ils ne viennent que de 
la dépravation de Tappetic » qui efl: 
contr^rc à la raifoft. Le fens d'un 
homm^ (fêréglé Ôc adonné à la débau-^ 
che ne peut non goûter le plaifîr 
qui procède de la vertu, que le palais 
d'un homme tourmenté de la fièvre ne 
peut goûtier la faveur xlçs viandes. Le 
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bien fenfîble plaît naturellement à tous 
les hommes > mais il y en peu qui fa^ 
client avec quel tempérament il . doit 
plaire > & avec combien de moderadoa 
on en doit ufer. 

L'homme a été créé pour une fin trop 
cdevéc pour être eTcLave des plaifirs des 
fens. Sa fin eft de contempler le fouve- 
irain bien , & d'en joiiir > au lieu que la 
fin des aninuux> eH dcjoilic duplaiik 
des fens. Mais parce que l'homme ne 
peut connoître la vérité que par des 
cfpeccs , & des images tirées des fens y 
Se que les puiilancd^ de l'ame xaifbn- 
nable ne peuvent exercer leurs fonctions 
dans an corps dont les organes ibncmal 
difpofez , chacun cft obligé de prendre 
un £bin raifbnnable , 6c nmderé de Ton 
corps> afin d'én pouvoir tirer le fervicCt 
Que fi quelqu'un mettoit Ùl fin dans 
ies choies qui regardent le corps , 
comme s'il mangeoit pour le fèul 
plaifir j il pecheroit fims doute , ôc 
sroubieroit Tordre de la namre , qui 
n'a rendu lesalimcns agréables à nôtre 
goût qu'afoquc nous cnufaflions lorf- 
c[ue nous en aurions beloin ; ôc non 
ma que nous les rechecchaflîons pour 

Pij 
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le plaifir , & pour eux-tiiefmes , com- 
me font les animaux. Il efi; -certain que 
nul ne fe peut priver de tout plailir 
durant cette vie« Chacun trouve iba 
plaiiir ou daias les chofes de la terre j 
ou dans celles du Ciel. Mais plus il 
aime celles du Ciel , plus auili il dete- 
fte celles de la terre. On ne p^^ut jamais 
aimer égalemeot lesunes , & les autres. 
Il fe rencontre auffi beaucoup de poi- 
(bnnes qui admirent plutôt Téclat de ia 
vertu, & le recherchent plutôt que la 
vertu mcfme. Ils afpirent à T^iour de 
Dieu , parce que &'e(t une perfe&ion 
£oït relevée. Ils mènent une vie fevere , 
parce que |a grandeur du courage pa-^ 
soit dans cette auderité. Ils fouhaitenc 
de portcder leur amc en paix > parce que 
Qctte paix a Aine douceur qui les char- 
me, ifs défirent de connoître le che- 
min du falat iâns autre deflein que ce- 
lui de le connoîcre , & ils. lifent tous 
les livres qui traitent de ce fu|et pour 
entretenir leur, curiofité. Ils marchent 
dans ce chemin delà perfection par une 
certaine enflure d'efpric , & par un« 
ambition fecrete d'exceller , & de s'c^ 
Icvcf ^ deflus. des.autïes^ Us.rçcher^ 
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chcntdc hautes connoifTances, &:d'é- 
cfatantes lumières à dcflcin de jouir 
d cux-mcfmes oliuot que de Dieu. Us 
veulent ce qu il leur plaît , & non ce 
que Dieu veut -, & quand ils veulent ce 
que Dieu veut ils le veulent , non 
parce que Dieu le veut ^ mais parce 
xju'ii leur plaît. 

fetant ainfi trompez par une erreur 
aveugle^ ils aiment davantage le plai«> 
fir de la poneflion ^ que la chofe melîne 
qn ils polfedent. Us obcïiTent à leurs 
paflîons dans le temps qu'ils cioycat 
icrvir Dieu fon fidèlement. Us ne font 
aucun progrès dans, la vertu » & après 
s'être beaucoup tourmentez , ils ne 
treuveronc rie a entre leurs miûjiis, que 
de Tamour d'eux-mcfmes>& de Tôt-* 
gueil. 

U faut donc chercher Dieu œ cfpric 
de veritc pour lui Tcul , & fton pour au- 
cun plaiik. Le temps de cette vie eft un 
temps de travail > de combat > Se de te-*< 
nebres. Le repos , la joye ^ Se la lumière 
font rc{ervcz à unaucrc. 
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CHAPITRE X. 
^ue mus vivws d'opmio/f^ 

TOut le moîide demeure d'accord 
qiienous vivons d'opinion ; mais 
tour le monde ne comprent pas cqp- 
bien cette opinion a de force. Elle exer- 
ce un pouvoir abfolu » ou plutôt un 
«npire tyrannique en différentes ma- 
nières. Elle fait félon fon caprice des 
heureux , ôc des miferables » des pau« 
vres 5 & des riches ; des fains , & des 
malades. Etant certain que nul n'eft ni 
îieureux , ni riche > ni fain , s'il ne croit 
l'être. Elle caufe la joye ou la mfteilc » 
félon la perfuafion dont les cfprits font 
prévenus , plutôt que félon la commo- 
dité 9 ou rincommodité qu'ils relfen- 
tent. En effet la plupart des hommes 
ont accoutumé de fe réjoiîir ou de s af- 
fliger par le préjugé qu'ils ont conçu 
la bonté , ou de la malice d'un objet ; 
& ce préjugé là dépent toujours plutôt 
de Topinion > que de la vérité. Nous 
reconnoiiibns par expérience que quand 
le bien que nous eiperions» ou le mal 
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qitenous appréhendions eft arrivé , k 
plaifir de run la douleur de Taurin» 
ou diminuent extrêmement > ou fe dif* 
/îpent tour à fait. 

L'opinion ncrcntpas feulement Ta- 
venir présent 5 elle raûTemblc les éve«- 
ncmens qui font attachez aux différentes 
parties du temps » & fait fèm ir en un 
moment tout fon pouvoir. N cft-ce 
pas elle qui diftribuë toute ièuie les 
îoiianges » la réputation > Se la gloire ï 
Sans ellç tous les trcfors > ni toutes les 
dignités ne poorroient ccmtenter im 
ambitieux» ni un avare. Aman.tcnoic 
le premier rang dans le Royaume d'Af« 
fuerus ; il poifedoit des biens immen* 
fes»& il s'imagina être auili malheureux 
que s'il n'eût rien poÛedé , parce qu'un 
Efclave avoir manqué de {e lever pour 
le faluër > comme il entroit dans le Pa«i- 
lais. Un autre grand mal que Topinion 
produit , eft qu'elle donne «ne auflî 
longue étendue au temps prefent que 
s'il ne devoit jamais finir , & qu elle 
referre récecnité* Ainfi du néant elle 
fait une éternité > & de l'éternité un 
néant. Il nous arrive auffi tre$»fourent 
déjuger des peche;^ par l'opinion plû^, 

P nij 
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tôt que par k raifen» ce qui eft cauft* 
que plufieurs tombent dans un vice 
torfqu'iis tâchent d'éviter ion contrai- 
re. Ainû celui qui veut éviter Tavaricc 
tombe dans la prodigalité. Celui que 
1 oareprenoic de kntettc « & de paccâè» 
devient inquiet & turbulent > èc celui 
que l^on accu^bit d'être impudent , de^ 
vient timide. £aâai opipion ed caufe 
que nous jugeons denous-nie(mesnoa 
ieloa la vérité , non félon k ûncere té^- 
moignage de nôtre confiencc , mais {e- * 
Ion la fauâe créance des hommes. 
•>Iôtre vanité &nôtre extravagance font 
il extrêmes > qu^au lieu de nous contm- 
ter de la vie que nous poiTedons en 
«ous-mçfines, nous en cherchons une 
chimérique &:imagiRaÂce » qui neftib- 
fifte qu'en idée^ & qui ne dépent que. 
delapenfée de certaines pa:£)nfies qui 
ne nous connoiflènt point cpi ne 
MOUS aiment point , & dont nous avmis . 
£)uvent méprifé k jugement». 

Négligeant ainfi la véritable vie, nous 
prênoils un très- grand ibin de con(èr^ 
ver, & d embellir une vie imaginaire, 
& qui ne dépent que du caprice d'au*- 
tciii de forte que ncnis penferloos ne 
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ikn iavoir y ii autres ne nous efti« 
raoicnt favans. Nous ne faurions ja- 
mais écre délivrez de ces erreurs » 6c 
de CCS illu(ions 9 que par la lumière que 
]a grâce d Dieu répant dans nos ames. 
Touce opinion eft vrayc, ou faufle, fc-. 
Ion qa elle eft éclairée d'une vraye ou 
d' une fauIFc lumière. 

' — } — '• ' ■ 

CHAPITRE XI. 

^iée la plus grande partie des 
chrétiens meprifent la fenec 
du falut. 

TOutcs les fîences qui fout confor-^ 
mes à la vorité font bonnes end-* 
ks-mefmesi mais ceux qui travaillenr âr " 
leur (Iilut avec crainte & tremblement , 
lie mettent en peine d'apprendre princi*^ 
paiement ce qui y peut contribuer, par-* 
ce que le temps de la vie eft fort court«.\ 
Il ne {ertdencD de £ivoir beaucoup da 
chofes , fi Ton ignore Totdre & la ma-, 
* ni ère dont oadoit fa voir. Celui-là 9 dit 
fiiint Jaques, ejl conpable de fech^y qui 
/ fichant le bien ^u'il doit faire , ne le fait 

fos* C eft comme s'il difoit que celui. 
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qui maoge ùjxs digérer s incommode f 
parce que les alimens mal digérez nui- 
hm plus qu'ils ne proâtcot. Si la iien^ 
ce dont on charge Teiprit fans difcemc- 
ment , 6c (ans choix , n'eft digérée pâur 
la chaleur de la charité » & û elle ne 
pafTe dans les mœurs , elle {ê tourne 
en habitudes corrompues > & attire la 
mort Sc la damnation éternelle. 

Pendant le voyage que nous faifons 
ici bas , nous devons avoir un foin 
tout particulier de conferver , & la vie 
de nôcre ame » qui dépem de la grâce ^ 
& la vie de nôcre corps. Mais la plus 
grande partie des hommes mépnfent la 
vie de Tame > 6c employcnt tout leur 
dprit > toute leur capacité $ & route 
leur adrciTe à conferver la vie du 
corps , & à la palTer agréablement, 
C'eft pourquoi étant enveloppez d e« 
paiiTes ténèbres qui les aveuglent > &c 
n'ayant que la prudence de la chair , an 
lieu d avoir la ûence des Saints » ils 
courent impetueufement après leiurs 
concupifcences. Que il ceux qui par* 
lent faos fincerité ^ &: qui ont deiTcin de 
tromper par leurs difcours (ont odieux 
aux hommes, comme dit le Sage , ceux 
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qui ne vivent pas fîncerement, & qui 
iinpofent non feulement par leurs pa« 
rôles 5 maisauffi par leurs actions > font 
encore plus odieux à Dieu mefme. lis 
fe vantent d'avoir la fiencc de Dieu , 
bien qu'ils ne Tayem point. Us s'in« 
ftruifent de fes voyes , comn^e s'ils 
cherchoient fa juftice dont ils font fort 
éloignez ; lis voyent les défauts des au-- 
très 5 & ne voyent point les leurs. Ils 
corrigent leurs frères, & ne fe corrigent 
point. Ils fe mêlent des affaires d'autrui, 
& négligent leurs propres affaires. Ils 
font remplis de vices , & par une dif&- 
mulation exécrable, ils louent les ver- 
tus qu'ils n ont pas ; & cachent les vi^ 
ces qu'ils ont. Mais ils ne fauroient 
tromper Dieu y dont la lumière plus 
léclatante que ceUe du Soleil > pénètre 
les replis les plus cachez du cœur hu*- 
main » éclaire les ténèbres les plus re- 
culées , & découvrira au dernier jour 
ce qui aura été le plus fecret. Piut â . 
Dieu que chacun vît fes taches & fes 
iinperfeâioiis à la faveur de cette lu-^ 
miere. U lui fèroit tres-aifé de les effa« 
cer ; car comme il y a deux manières 
de connoîtrénosdefauts» Tune en eux*» 
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mcfmes , &: à travers les nuages quf 
nous environnent > Tautre dansla rplcn- 
deur des perfeâions divines s la pre-^ 
miere connoilTance reflemble à un jour 
fombrc & froid de l'hiver ; & la fécon- 
de a ua jour clair & chaud de 1 été qui 
découvre par le vif éclat de Tes rayons 
ks imper^âaons les plus impercepci-^ 
bl^s ^ &c <|ui les conlume par Tcxcès de 
fon ardeur. Or nul ne peut voir cette 
lumière , ni s'approcher de Dieu > qu'il 
ne (brte de foi-mcrme. La vérité , Se 
la (icnce iblide ne fe trouvent qu'en 
Dieu j hors de lui , tout cil fiible, men- 
£bnge y & folie. 



CHAPITRE XII. 

I>es defirdm que caufe la voUnté 

frofre. 

^I^Outesles adionsquenotts &i^ns 
X pendant cette vie félon notre vo« 
ïonté propre , & contre la volonté de 
Dieu y font comme autant de pièces de 
boîs qui feront brûlées en Tautre vie, 
par un feu qui ne s'éteindra jamais, 
yenfer a'eft rien autre chofe qâe la 
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propre volonté, & s'il n'y avoit point 
de propre volonté, îl n*y auroit point 
d'enfer , ni de démons. La volonté des 
damnez , qui refiftcnt opiniâtrement 
i la volonté <de Dieu , fait tout leu^ 
crime, & tout leur nialheur. Plus un 
Chrétien eft entaché dans ce monde de 
propre volonté , plus il eft éloigne 
de l'enfer » & proche de la félicité éter- 
nelle. 

S'il y avoir quelqu'un qui fût tout 
à fait dégagé ici bas de fa propre .volon-t^ 
té il fe pourroir tenir afluré de la poC- * 
feffion du Royaume du Ciel. Le Sau-- 
veur a enfcigné en peu de paroles k 
manière dont on fe doit défaire de fa 
propre volonté , quand il a dit : StiU 
^ez,''moi.C:iï ayant témoigné qu'il croit 
venu dans le monde pour faire non fa 
volonté , mais celle de fon Pere , il 
faut difpofer la nôtre à fe dépouiller 
de toute propriété y de à, embralTer ' 
la croix qui elt douce à Tefprit , bien 
qu'elle foie amere à la chair. La Reli- 
gion dont nous faifons profefEon nous 
oblige à dire en toutes (brtes d^entre-* 
prifes , & d'é vejicracns à l'imlution de 
J^sus-CuRisj, c^ue la volonté de 
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Dieuibit faite , &c non pas la mienne. 
C eft une fouminion que nous devons à 
la Volonté fouveraine , & éternelle , 
qui a créé toutes les auttes » & qui les 
confervç , de la prendre pour Tunique 
règle 4e nos penfées > de nos aâious» ôc 
de nos paroles. Celui-là juiiit d'une 
véritable liberté , qui en toute rencon- 
tre peut dire ûnceremeni : Oiii moa 
Pere je vous en rens gloire , parce que 
vous IWâK voulu ainfi. Je ne veux rien 
que ce que Dieu veut. Il difpofe da 
tout avec une fupréme fagefie. Je me 
foumets de tout^ mon cœur â {a difpoli* 
tion dans les profperitez , & dans les. 
diCgraces. Je cherche fa gloire ^£<: non 
la mienne > & je fuis content d'eue 
d^s l'état , où Çsi providence a ordon« 
né de toute éternité de me mettre. Les 
troubles & les inquiétudes qui nous 
. agitent , ne procèdent- que de ce qu« 
nous ne favons pa&nous foûmettreala 
volonté de Dieu > oo de ce que nous ne 
ie voulons pas. Oc c eû; une peine in^ 
(iipportable que de ne vouloir pas ctte 

,€nl état où l'on eâ: en elÏQC. 
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CHAPlTaE .XIU. 
T>e l utilité de la folîtude» 

LA folitiiée de corps 3 Se de cqsœ oà 
Ton cultive faas ixuit fon propre 
fond , eft d'une importance que Ton ne 
ùmoït alTez eftimer pour régler coiic 
riiomme , tant au dehors qu'au 
dans. C eft powr cda que les Êtges 
fuyem la foule > qu'ils haiifcnt les 
longs discours , qu'ils fernicnt leurs 
yeux &c kurs cueilles à la curiofité 9 
• .qu'ils ne fe n^élent point d'affaires où 
ils o om point d'imecèt > & qu'ils ont 
toujours dans l'eipric cette parole de 
l'Ëcrititfe % Celm efui retranche de fes ^«U^- 
avions comfrer/dra la Sage£e. Dieu eft * 
unique y & feul ; il faut être feul pour 
ie trouver. Que la necellîté de pro* 
carer fa gloire oblige quelquefois un 
liomme fage de vaquer a des Gâtons 
extérieures , elle n empêche pasque ion 
«ne n'ait une retraite intérieure > où 
étant comme dans (ou centre , il con-* 
ferve la paix au milieu du tumulte. Il 
^ retire à tefl« . heucç qu'il lui plaît 
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dans le fccret de Ton cœur , où il trouv'c 
un mei'veillcux ordre , & un parfait re- 
pos. Ceux au contraire , qui le répan* 
dent > & qui fe diflîpent au tour ôc com- 
me dans retendue de la circonférence 
des créatures 9 ne parviennent jamais 
Si leur centre qui cû Dieu. 

C'efl: un ikppHce ires-rude smxftt^ 
ibnnes qui ont peu de lumière» &c deiâ- 
geflè de demeurer feules pendant quel- 
ques heures » &c de faire reflexion fur 
cUes-mefmes. C'efl: pour cela qu'elles 
nfenc de tant d'adreile pour s'oublier » 
ôc qu'elles employent fi inutilement le 
tcrtipk y qui eft la choCe du monde la . 
plus prccieufc. Les neceflitez de la vie 
leur en dérobent une partie , & le refte 
leur dk fi infupportable » qu'ils cher- 
chent toutes fortes d occahons de le 
perdre. Us appréhendent d'être feuis > 
& de rentrer en eux-meûnes > parce 
qu'ils n*y rencontrent rien qui leur plai- 
ie. Ils ont horreur quand ils fe rcgac-* 
dent avec attention , & n'ayant chez 
eux que du chagrin , de la tcifteffe » & 
de l 'inquiétude y ils cherchât du di ver* 
tilTement parmi les creamres. lU (h 
luj^ent quand ils voyenc qiu'ils font 

autres 
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autres qa'ils ne voudroicnc » & que leur 
aine cltauc > difforme > chargée de pe« 
chez , & remplie de miferes. 

Il ne faut pas s'étonner de ce qu'il y 
â fi peu de perfonncs qui puifl'cnt fup- 
porteriafûlitude > &c de ce que prefque 
tout le monde aime le tumulte & les 
alFaires. Plufieurs tiennent malheu- 
reux , quand ils n'en ont point » & ils 
le feront toujours jufques à ce qu'ils 
ayent appris â demeurer , & à fe tor- 
pofér en eux - meûnes , & en Dieu. 
Le Sauveur nous a enféigné que le 
nombre des élus petit , au lieu que 
celui des appelez eft fort grand > afin 
que nous Àiyons le grand nombre ^ Se 
que nous vivions parmi le plus petit. 
Il imt mefixie appréhender au milieu 
de ce petit nombre , parce que nul ne 
fait combien peu il y a d élus. 




D 
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CHAPITRE XIV. 

Combien les r/chejfes font nuifihles. 
^u'il fauf réprimer le àefir 
d'être riche. 

LE Sauveur cnfcigna à fes Difciples 
cotnbicti l'amour des richdTes eft 
pernicieux , & combien il eft contraire 
à la Religion chrétienne ^ ôc an faluc 
éternel , lorfqu après avoir fait un (èr* 
ment 3 comme il avoir accoutumé dans 
les occafions les plus importantes > il 
' \c\if àxii le voHsle disenverip^ yilefibien 
s. Math, difficile cfH* fin riche entre dans le Rojanme 
. CieU Pour graver plus profonde- 
[ ; ment dans le cœur de Ces auditeurs 
cette épouvantable fentence 5 & pour 
exaggerer la difficulté du falut des ri- 
ches j il ajouta : le vous le dû encwe une 
fois 9 il efi fins aifé qu'un chameau fajfe 
far le troH dune éonille , qne non pas 
qu'un riche entre Sans le Royaume du 
CieL La porte du Ciel eft étroite , & 
ceux qui (ont chargez du bagage des 
richefics n'y pçuvent entrer. 

Nous devons ufer des richefles com- 
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me un malade ufe des remèdes. Il ea 
a averfion en tant qu'ils ibnt amers > Se 
il les aime en tant qu'ils Ibnt neccûai^ 
res pour recouvrer fa fanté. La fanté 
«ft la fin qui eft defirée indéfiniment » 
& pour elle-mefme. Le remcde ncft 
defiré que pour la fanté. Il n'y a point 
de malade qui ^it bien aifc de prendre 
ibuvent des remèdes, lis voudroient 
tous n'en prendre qu'un , & n'en prën^ 
dre qu'en petite quantité , & ils le re- 
jetteroient abfolument s'ils pouvoient 
guérir fans le prendre. 

Tout Chrétien doit être dans la mef- 
me difpofition a l'égard des .nche£[es. 
II les doit regarder comme des fecours 
neceiTaires durant fon voyage , noù 
pas comme des objets qui uc fervent 
qu'à exciter (a concupifcence. Il faut 
qu il délire de s'en palier autant qu'il elt 

. en fon pouvoir , parce que , comme dit 
l'Apôtre 2 Cefi une grande richejpg ^ne t.^Bp. â 
lapteté £^ la modération d'un efpnt^ fni 
fi €û$ttenee de ce qui fuffit Entre les con. 
ieils que le faint veillart Tobie donna i 

' fon fils , il lui dit : N'appréhendez. 
■ num fils, noHs vivons dam iaftas/vreiit 
mais nms mnns ktancouf de bitn , fi 
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noHs craignom Dien , & frnotis noHieloi^ 
gnons de tout fecM. Ccliii-U cft vcaK- 
inent riche , qui eit riche pour l'ccerni^ 
té. Qui fcme non des trefors > mais des 
vertus. Il difficile que le deiir d'aï» 
maffcr de rargcnt foir cxemi de péché, 
parce que cet argent auquel tout obéît » 
fournit tout ce qui peut entretenir la 
concupifcencedela chair 3 la concupiC* 
cence des yeux , & l'orgueil de la vie » 
qui font de fi fortes imperlfions fur l'ef^ 
prit. Vdila pourquoi raihour des ri« 
chelTes eft (1 violent , & pourquoi il 
porte fouvënt i commettre toutes for- 
tes de aimes. Conune ks enfans qui 
jouent aux coquilles font fort aitentin a 
kurjeu^ & ife ibudent fort peu des co- 
quilles avec lefquelles ils jouent > ainfi 
Boiis devons avoir foin de nôtre vie 
&ns aimer pourtant l'argent qui eft ne^ 
ceflaire à fa confervation , & lânsy at- 
tacher nôtre cœuc. Car dés que nôtre 
cœur y eit attaché > ilfe falit èc fe cor- 
romt parmi tes ordures de la terre , & eft 
réduit à une mifeuble fervitude. Quand 
on jette des noix parmi le peuple les en- 
làns ) &c les jeunes gens courent pour 
les rama^er^ U {e battent quelquci^i s 
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pour en avoir , au Heu que les hommes 
Êiits' les méphfent. Quand on donnse 
de l'or, & deTargent, & que ion di- 
ftribuc des dignitez , un homme de» 
bit^n ) & qui craint Dieu , ne s'empreilc 
point pour en avoir. Ce ne font, clit-il, 
que des noix i' mon égard , & je les 
laifTe ramaffer aux enfans. Que iî pen- 
dant que Pon les jette if en tombe une 
dans les plis demarobe 9 peut-être que 
je la caflerai , & la mangerai \ mais fî elle 
tombe à terre y je ne me^bailTerai pas 
pGfeur laramallèr, &:je ne: poufferai ja^ 
mais ceux qui (êront proche dè moi > 

pour l'avoir plutôt qu cux.>jparce qu Ur 
tie noix n'enr vaut pas la peine. Toutes . 
ks-choTcs extérieures raelmesne la va-* 
lent pas , puifque. la foi nous cnfcignc ^ 
qu elles ne doivent pas. être mifcs^ au 
nombre des biens. 

Quand le Fils de pieu s'eû: fait hem- 
nje, ilnapoint voulu être riche , pour 
nous apprendre à méprifer les richeflcs. 
Les en£^is du iiecle 9 qui neies veulent 
pas méprifer , mcprifçnt la dodrine^du 
Sauveur. • Mais les en^s de Dieu né 
fe font point de trefors fur la terre 
cilles ver s 9 & la roiiille les mangent 
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6c où les voleurs les déterrent > 6c les 

dérobent. C'cit cclx aiics riche fur la 

terre , que de n'y pas manquer de 

pain. 



CHAPITRE XV. 
De l ufage des riche Jfes, 

IL y a fort peu de perfonnes qui cxzr 
minent avec foin quel eft le propre 5 
6c le légitime ufage que Ton doit fai* 
re des richcffes. Ce font des fccours 
necelTaires à notre foibleiTe durant cette 
vie. Un homme de bien les amafTe ians 
faire tort à perronne3 les poflèdefans 
y attacher Ton cœur > les conferve 
fans inquiétude 3 les donne fans re« 
gret » 6c les dépenfe hoanétemenc 
quand la neceificé l'y oblige. 

On doit juger de la neceffîté de la 
dépenfe de chaque perfonne par la qua« 
' lité de fa condition : car les uns ttant 
Princes , 6c les autres fujets > les uns 
étant d'une extradion noble , & les 
autres d'une famille médiocre » il eÛ: 
. certain que ceux qui font dans les places 
ks plus élevées ontbefoin debien pont 
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faire honneur à leurs Charges » au Uea 
que les autres doivent (è contenter de 
moins. Ils font tous les adminiftraceurs 
de leurs biens , & doivent s'en (crvir 
comme de fidèles difpenikteurs félon les 
règles de la modeftie chrétienne » &c 
donner le rcfte aux pauvres. Dieu eft 
le vcai maître de nos biens. Nous ne 
fbmmcs que fes Oeconomes. 11 eft aifé 
-dam cette vue de garder la pauvreté 
volontaire en pofTedant de grans biens > 
6c de pratiquer ce précepte de VEcd^ 
ture : Si Us richejfes vous viemiM en pn et^ 
abopjilance 5 n'y mettez, point vôtre cœur. 

La nature a caché l'or dans les entrailles 
des montagnes ». dans des mines pro- 
fondes > & inacceflibles. C'eft pourquoi 
les avares qui l'aiment > & qui le cher-- 
chent(bnt toujotirs courbez vors la terre» 
& ne lèvent jamais les yeux au Ciel. Au 
contraire un homme fage prévenant 
par Ùl penfée la fin de toutes les choies 
vifibles qui doit bien-tôt arriver > en 
détache Ion cœur pour Tattacher aiiic 
invifibles » où fe trouvent des richcilcs 
fiables & durables. Ildefire d'être ho- 
noré dans un lieu où peribnne n'eft ho« 
noré qu'il ne le mérite. Il defire de re*- 
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gncr dans un Royaurae où Ton n'apprc- 
hcnde aucune diigracc. 11 fait un lacri- 
fice à Dieu de tout ce qu'il pofledc , &c 
prêt de s^en dépouiller y fi Dieu l'a 
agréable. Les marques par lerquello; 
nous pourrons reconnoitre que nôtre 
cgsor eft décaché des richeiTes » font Ci 
flous fommes bien perfuadez que ce 
font des charges > & fi nonsen Tentons 
la pefanteur. Si nous en ayons du dé- 
goût , de Ci nous les quittons ùns regret. 
SiquandnousIespofTcdons^ nous n'ea 
tirons point de vanité i fi nous ne regar- 
dons les meubles les plus^ précieux, 6c 
les Palais les plus magnifiques que com« 
me des trophées de TorgueiL humain , 
& des obmdes à notre ialut. Bien ne 
nous inquiétera jamais quand nousfc- 
mns^ dégagez de la paffion du bien, par^ 
ce que celui qui ne peut rien perdre efl 
en adurance. U cfk |rfvi5 avantageux de 
joiiit de la joye dans la pauvreté , que 
d'être accablé de triflefïc au» milieu des 
biens > comme il eft plus avantageux de 
fcbien porter fur un méchant lit , que 
4l'étre malade dans un lit fort riche. Qn 
cfl; heureux quand on eâ: content. 

CHAP. 
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CHAPITRE XVI. 
^ifont les pauvres $ ej^rit. 

LE Saaveuc a déclaré que le Royau^ 
me daCicl confifte dans la pauvre- 
té d'eTprit, quand il adit z Bien-hemrÊHx 
font Us pauvres dejprif, » parce que /<? ^ **' 
Royaume du Ciel efl à chx- Or ceuir4à 
fom véritablement pauvres d eiprit » 
qui ne défirent point les richelTes 3 & ne 
fe repofent poim dans leur pofTeilîon ^ 
qui ne po{rcdent , & ne défirent rien 
qui Icut puirte être ôté , qui apprehen-^ ' 
dent plus de devenir riches » que Içs 
enfans du ficelé n'appréhendent de de^ 
venir pauvres > qui s' élevant audeiTus 
de coûtes les croies créées, peuvent de la 
plus haute région de leur ame tenir , lo 
langage qi^i . fiiiît. Je fiiis riche de la^a--'' 
ce de Dieu> &jefiiisdans l'abondan- 
ce , parce que je polTede tout ce que p 
fouhaitç y & que je ne polFede rien donc 
|ene me puille priver ùm doideur^ & 
fans perte. La vérité immuable qui 
demeure ayec moi , me découvre des 
rich^lTes ineiBubles » 4^Dt k poiTeâion . 

. R 
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me rem heureux. Je trouve dans cette 
vérité l'aflemblage de tous les biens, & 
iéncdbicrchcrieikhors. d'dle. Je recon- • 
nois daos elle , que de raoi-merme je 
n'ai tien , je ne fuisnen , & je ne puis 
tien. Elle aie d'une voix terrible, 
• que toutes les chofés inférieures , qui 
d'elle&'incfmc» n'ont ni vérité , ni bon- 
té & qui ne font pas une n>efme cho- • 
fc avec elle j n'ofent pas approchet do 
moi, ni -me prelèriter. leur image. Je 
» vôi dans elle que les acatttfés ne font 
qu'nn nfâiot, que rien ne me peut ar-' 
. rivet que pat b pcrmilTion de cette vé- 
rité immuable , qui eft la providence 
éternelle du Pece Eternel , qui m'a tiré 
nù du fein de mamétc, pôor me met- 
tre iot la terre , & qui dans le temps 
qu'elle a ordonné m'en retirèrâ pour 

me^meccfeçkBSftle tombeaa.' ; 

Voila ce que les vrais pauvres d'et* 

prit difent de tont leur cœur felon la 
fublime fience des Saints , qui a été 
verfcedonsleur amcdo haut du icône 
deDiett^ & ceftpout celaque le Sau- 
veur a affûté que le Royaume du Ciel 
eft à eux , parce qu'ils n'ont- n«n. qui • 
fcnteU terr« Plût à. Dieu que tous les 
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Chrétiens tomprifTent bien cette vérité. 
S'ils Tavoicnt tous comprife , il n'y eu 
auroit aucun qui aimât^ ni qui cherchât 
les biens perifTables de la terre. Mais 
comme il y a tres-peu d'élus , il y a auflî 
trcs-pcu de pauvres d'efprit. L'Ecritu- 
re déclare que celui qui n'a point couru 
après l'or, & qui n'a point piis fon ef- 
perance dans les trefors eft heureux > ÔC 
parce que c'eft l'efFct d'une vertu fort 
rare , elle ajoute : efi celui-là (fr^ 
nous le louerons y farce cjH il a fait des mer- 
veilles durant fa vie. C'eft en effet und 
merveille fort furprenante que de voir 
un homme qui ne fouhaite rien de ce 
que le monde admire > qui faffe fon tre- 
for de la pauvreté , qui ufe des fecour* 
neceffaires à nôtre foibleffc y avec tou- 
te la modération à laquelle la loi éter- 
nelle nous oblige > & qui poffede les 
biens extérieurs de la meime forte que 
s'il ne les polfedoit pas. 

Il y apeudeperfonnes qui arrivent à 
cette perfcdion , parce qu'il y en a peu 
qui négligent lescommoditez 'que l'on 
n'aquicrtquc par Icsricheffcs , & qui 
obeïffent au commandement que le 
Sauveur nous fait , de chercher prc- 
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inieremcnt le Royaume du Ciel dans 
l'affurancc que le refte nous fera donné . 
comme pac fucccoit. U nous a aufli aver • 
tis de ne nous point mettre en peine > 
où flous trouverons de quoi boice , &: 
de quoi manger pour le foùtien de nôtre 
vie ) ni d'où nous aurons des vétemens 
pour couvrir nôtre corps $ parce quQ 
nôtre Perc Celefte , fait que nous en 
avons befom. Pourquoi n'ajoutons^ 
flous point de foi aux promelTes de 
Dieu ? Pourquoi nous dénons-nous^cs 
foins de (a providence ; Les liens delà 
coilcapifcence qui nous tient en capti-^ 
vite £^nt des obftaclesànôtre créance. 
Ils nous font boucher nos oreilles à la 
vérité > Se arrêter: nos yeux à la terris 
iàns les pouvoir lever au Ciel. Le fen- 
ticr par où la vérité y conduit efl: extrê- 
mement étroit. U faut être nû , & le* 
ger pour le tenir. Les riches marchent 
avec leurs grans équipages par le chc-- 
njundelamort, qui eftun chemin fort 
large. Que nous fervira-t'il d'avoir été 
dans labondance des richefTes du fiecle» 
li nous manquons de celles qui durent 
éta:iieUemmt« Nous (bmmes des exig- 
iez ^ Se des voyageurs. Ceux (^ui fonç 
« 
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obligez de palTer par des chemins 
étxoics , & difficiles doivent retranchée 
de leur bagage^ & noupasTaugmenier. 



• CHAPITRE XYIL 
T>e l'obligation de taumône. . 

ON né peut s fans s*exp0(erâu péril 
delà damnation éternelle y retenir 
des richefTcs qui ne necefTaircs ni 
au (bûtiendelavie» ni à labienièance 
de Tétat > ôc les employer â des ufages 
inutiles , & f^ophanes , 6c principale*- 
ment f\ elles Sont amafTées de revenus 
de TEglife , mais il les^ faut appliquer 
ou au fouiagcment des pauvres > ou à 
d'autres œuvres qui rendent à la gloire 
de Dieu. Les richelTes n 'ont rien dex^ 
cellent ni de louable que dans leur ufa. 
ge. Elles deviennent inutiles & 'Êrimi* 
nelles dés qu'elles font enfermées dans 
des coffres , qu'elles ne font point por- 
tées au trefor du Ciel ^ quelles ne^fer^ 
vent qu'à celui qui les poffcdc, que le 
pauvre n'en reçoit painc de foulage^ 
ment dans fbn bcfoin , ni Técranger de 
confolationdansfadifgrace» ' 

R iij 
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On donne le nom de biens aux cichei^ 
fcs , aux pofTeflîons 5 & aux trcfors , 
^ non parce qu'ils font homme de bien 

• celui qui les pofTcde , mais parce qu'ils 
peuvent Cervir à faire du bien. La libc- 
ralité augmente la juftiçe chrétienne » 
félon cette parole de rEcriturc : .rf^l/- 

• pMd fes dons & fis UberaLitex» furies pd$i^ 
^res i fa j^fitce demeure éternett^ent* 
AoxVfo* Salomon dit auffi : Lesriehejfesdenfpm^ 
T^*^*^* me font la rançon de fin ame. Et dans 

* un antre endr^t L'ean éteint te fin y 
tanmêne rejîfie aux fechez,* Comme il 

. n'y a rien de fi conforme à la foi , & à 
la pieté chrétierme que de foulager la 

. milere des pauvres, & de fe fouvcnir de 

' la coiidition commune de' nôtre natutç 
i la vue de leurs befoins , il n'y a rien 
auffi de fi cruel ^ ni de fi pernicieux que 
^ de refiilêr aux autres ce qui leur eft ne« 

^ ceflaire , & de fe le refufer à foi-mefmcj 
pour'amafler à des héritiers des richef* 
les qu'ils diffipcront en tres-peu de 
' i- temps. Cdl une mifere beaucoup plus 
extrême, & que Ton ne (auroit jamais 
affés déplorer , de perdre fon ame pour 
enrichir fes proches. 
Je n examine point ici en quelle occa- 
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fioa ^ ni de quelle manière on eft obligé 
(ous peine de péché mortel de donner 
aux pauvres Ton fuperflu , parce iqu'il 
n'appartient pas à la (lence humaine ^ 
mais à la prudence chrétienne , de dé- 
cider cette queftion dans les rencontres 
particulières. C'eft cette prude nce, qui 
par lonâion de la grdee , enfdgne à ! 
chaque itdele de quelle portion de les ; 
biens il (ê doit priver foi-^merme y pour < 
(ûbvenir à la grande ou â Textréme 
neceflîté des pauvres. Je n'examine 
pas non plus quelle eft cette grande ^ | 
ou cette extrême neceflîté ^ je me con- 
tente d'écouter la voix du Sauveur , qui 
fans apporter aucune diftinâion nous 
fait ce commandement :: Donnez^ lau-- s. lue 
mâne de ce ^ue vom avex^. J^écoûtc auffi i 
la voix de faint Jean Baptifte , le Predi- \ 
' cateur de la peùitence , qui étant . cdn^ 
fulté par les peuples fur çe. quUls de- \ 
voient faire , feitt^féponé^: celui s. lui 

a dfiH^mtÊmens en donne k celui ^ui ^y' ^' 
n'en a point y ^ue celui qui a de quoi \ 
mMger en fajfe d^ mefng^é^' écoute le ^ 
Prophète qui chante : Heureux celui qui p 4« • 
fenfe Attentivement au fMvre : le Sei^ i 
gMHr U deli^i^j^rfquyilj^^ \ 

R , Ull 



Digitized by Google 



xoo Les frin£if€S r 

1^. c, s8. da»s l:affii3;ioft. J'écoute Ifaxe, qui dît : ) 
Faites fart de ^tre fain à celui ^ni s f 
faim , faites entrer en votre maifon les i ' 
. pauvre s y cr ceux qui ne favent ou fe retirer: ■ 
lorfque vofu verrez, un kommc nu 9 revé^ \ 
te:^le y ^ ne méfrijez, feint vitre propre 
chair. J'éco&te le tres-famc vieiUart 

Tob,c.4. Tobie , qui inftruit fon fils de cette 
£Hrte : Dmm^P^néne âe n4tre bien > 
^ ne détournez* ttâM vifage de dejfiu 
audum- pauvre , ^ Dieu ne détournera 
point le Jien de dejfke vous^ Mxerce:^ la 
mifericorde autant que vôtre pouvoir le 
fourra permettre. Si vous Avej^ heauconp 
de bien > donnez^-en en abondance ^ Si vous 
€n ave'S^pen 9 dmnez» quelque chofi ekc§ 
feu la avec joye^ Cefi une bonne recom'^ 
penfe que vom amajferez» pour le jour de 
vêtre nece^it/ , parce que l aumSne délivre 
du pèche i ^ delà mort, ^ quelle ne per-^ 
met foi que tame tombe dam loi ténèbres. 
Que peut-on dire davantage î il nous 
avertit de donner du peu que nous 
^ ' avons pour nous déli ver du péché , &C 
de la mort éternelle. Mais écoâtons 
• r Apôtre que le Sauveur aimoit. Voici 

%. Ep. de ce qu il dit aux fidèles, c^e Ji quel^ 

ckapTJ, qffun a.dei^n$ dfi ce mimk r & q^tr 
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' voyant foHpere en necejfité illni ferme fin 
ccenr^ & fis entraides , comment t amour 
de Dien êenteurtroit-il en hi ? Que fi la 
charité ne demeure poinc en lui> la con- 
cupifcen ce y demeurera, & dans le fiedc 
avenir il iie trouvera avec le riche qui 
étoic vcru de pourpre , & de lin , qui fe 
traitoit magnifiquement cous les jours» 
&. qui ne donnoic pas au p wvre Lazare 
les miettes qui tomboient de (a table. 
La çonfience d'un riche avare lui ïc-* 
proche fa dureté , & lui crie : Pour- 
quoi chaiTez- vous le pauvre qui eft prei^ 
ié par la faim ? Ceft lui procurer la^ , 
mort que de cefufo de te nourrir. Le 
pain que vous avez.de refte lui appar* 
tient. Les vétemehs qui gâtent d^A^ i 
vos maifons font à ceux qui font nus* 
L'or que vous gardez dans vos cofires 
eft a ceux qui en ont be(bin. Au jour 
du jugement le Sauveur condamnera 
les impies au feu éternel , pour n'avoir 
pas fait les oeuvres de raifericorde ; J ai ^ath. 
en faim y leur dira-t'il , ^ vous nem'a^ ^ * 
veT^fss donné a manger : foi eufoify 
VQns ne m" aveT^as^ dom^ à Ivoire : j'ai été 
fins hulnts , e^ vom ne m* avez, pds revé-^ 
nf* Le Sauveur n cx£):ime point en cee. 
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endroit , fi le pauvre à qui on a refufc 
l'aumône ctoic dans une extrême ne- 
ccflicé. Car â peine durant tout le cours 
de la vie trouverons-nous un homme 
qui foit dans le dernier befoin , qui ne 
puifle vivre fans nôtre fecours , & qui 
n ait perfonne que nous , qui puifTe ou 
qui vciiille Taflifter. Les circonftances 
où toutes ces conditions-la concourrent 
font fort rares , & «'il faloit attendre 
qu*on les eût trouvées pour donner 
l'aumône , on ne la donneroir jamais. 

11 faut donc donner l'aumône des 
que Ton a du fuperflu , puifque la mi- 
fericorde eft comme raccompliflement 
& laperfedion de toutes les vertus ^ & 
il ne faut pas remettre les liberalitcz â 
la fin de la vie, comme plufieurs font, 
parce qu'elles font d'un plus grand mé- 
rite quand elles font faites en parfaite 
fanté, & au temps auquel on pourroit 
retenir le bien que l'on donne. 
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CHAPITRE XVIII. 
De la neeefsiPé de la fatience, 

ENtrc les exercices ncccfTaires aux 
Chrétiens pour aquerir la vie écer- 
nelle , il ny en a point défi utile que 
celui de la patience , par laquelle ils 
imitent la bonté que Dieu a de fouffric 
les crimes des hommes , & de faire 
ver fon Toleil fur les méchans» auili bien 
que fur les juftes. La patience appaife 
la colère , retient la langue 5 conduic- 
refprft, garde la paix, réprime l'inijpe- 
tuofité &s paifions , éteint la haine, 
abaifle Torgueil , furmonte le monde , 
mortifie la chair , donne de la modeftie 
dans la profperité ^ de lageneroiité dans 
les dii^aces > de la douceur dans les in- 
jures v rejette les tentations » foufiS^ les 
perfecutions y fait la pcrfeâion de la 
vertu 9 & lui fert de couronne. Elle 
onpéche feule cous les maux » & il cha-^ 
cun étoit fi heureux que de la pofTedcr , 
on ne commettroit plus d'injuilice ^ ni • 
d'autre aime. 

La differoice ojj^H y a entreles fagcs / 

% 
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&; les iafenfcz , eft que les uns ont une 
patience invincible , & que les autre» 
ne l'ont pas. C'eft une grande vertu » 
qui fert comme de* digue pour empê- 
cher le débordement des vices , & des 

f raflions. D icu donne aux gens de bien 
occafion de Tcxercer 5 & permet qu'il 
leur arrive des diCgraces , aûn qu ils tes 
fouffrent conftamment, & qu'ils ap* 
prennent à (e modérer , & à fe domcer 
cux-mcfmes : Car comme nous ne pou- 
vons étouïér les fentiniiens de la natu- 
re 9 ni empêcher Téniotion que lui don- 
nent les in jures, nous avons befein de 
la patience pour la retenir > de peur que 
fuivant fpn inclination elle ne fe porte 
à la vengeance. 

Les Philofophes Tont relevée par 
des- loisanges extiaordinaires , & ont 
prétendu en la pratiquant faire paroitre 
la grandeur de leur lagertc. Mais com- 
me leur fagefle étoit fetuffe >. leur pa- 
tience rétoit auffi. Ils ont été auffi éloi- 
gnez de la vraye fageflc , que de Dieu » 
<jui elt fon unique principe. Mais pour 
nous , nous avons appris du Sauvetur 
que Ion ne peut arriver au Royaume 
ae Dieu que par un gr^nd nond>re d^'aÉ^ 
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Aidions. Nôtre véritable fagefle eft de 
(avoii: Jésus- Christ^^ Jesus^Christ 
crucifié , d^aimer fa croix , & de la por- 
ter avec joye. Lavied*itn Chrétien de- 
vant être une fidèle image des foufFran- 
ces de notre Mattr<e , celui qui a de Ta^ 
verûon de la croix » ne mente pas le 
nom de Chrétien. Que perfoftiïe n'ef- 
pere s'exemter du châtir^ent y Dieu 
châtie tous ceux quil reconnoît pour 
(es enfàfls,(ans excepter fbn Fils unique» 
bien qu'il n'eût aucun pechc. Il a falu 
qu^l aitfoulFert y &: que par (c$ (buf- 
françes il ibit entré dans la gloire. Cha- 
cun cft exercé & purifié parles difgra- 
ces de cette vie » ou au mpins averti 
de fe convertir & dç fe corriger. De 
quelqu afflidion qu'aucun foit éprouvé 
pendant cette vie, jamais elle n'appro- 
chera de la pefanteur , ni de la honte dç 
la cfpix du Sauveur. 
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\ CHAPITRE XIX 

^uiLles advtrfiten^ fi»t des oua^ 
, ftans de prMiquer les vertus. 

LA vie que nous menons fur la terre, 
eft un chemin par où nous allons à 
notre païs. U a toutes les conditions 
ides chemins ordinaires. Il eft uni Se 
égal en quelques endroits , en d'au- 
tres i( eft haut Se bas. Tantôt il eft 
beau & agréable » tantôt il eft rempli de 
ronces & d'épines. Il fe trouve quel- 
quefois bordé de précipices 9 & paroît 
inaccefTiblc. On y eft quelquefois in- 
commodé de la preffè, & quelquefois 
.cpouvanF^. 4^ 1 horreur de la folitude. 
On eft quelquefois en danger d'y être 
jtttaqué, parles hé^s^^^^ quelquefois 
par les voleurs. Peiidant un jour on y 
jâ de lapluye y &pdQclant un autre du 
beaii temps. On trouve en tous* lieux 
des traverfcs , & des difgraces , & ccttç 
pasole d'un ancien PhiloCophe > qu'il y 
a des procez par tout , eft véritable , 
dans lordre de la grâce. On ne faurpic 
^quérir la vertu ians aimbattre» & nul 
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ne pourrait reconnoître ce qu'il a de 
coucagc s & de forces s il n'avoic des 
advemcez ^ & des affligions. Suppo- 
(bns que quelqu'un Toit élévé jolques 
au Ciel par les loiiangcs des inlenlez > 
dont le nombre eft prefqu'infini , que 
1 on n'aie que de la complaifance pour » 
fes fentimcns , que l'abondance & la 
delicateff^de fa table lui offrent les 
mets les plus délicieux \ que Tes aifai-- 
res (oient fi bien re^ées^que fes revenus 
fourniflent plus que fuffifamirent à la • 
magnificence de fa dcpenfe , qu'il foit 
logé dans un fuperbe Palais; qu'il n'y 
ait point d'honneur, ni de plaifir dont 
il ne îoiiifTe. Cette (uppofition étant 
faite de la forte , je demande qui pour- 
toit jamais avoir une alTés grande élo- 
quence pour peiiuader à cet homme«^là 
que tout ce que le monde appelé des 
biens > n'eft que vanité &c qu'un pur 
nçant , & que les maux de cette vie 
ibnt des bien*fàits de Dieu ^ par lef- ' 
quels il nous prépare à la polfclfion 
d'un bon -heur éternel? 

Dieu exerce fes élus pat des affli* 
â:ions,afin qu'ils apprennent par leur pro- 
pre expérience comBcn ilyad'incon^r 
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ftancc & de mifere dans toutes les cho- 
ses que les fhommes prennent pour des 
biens > & aM contraire: ^ combien il y ;i 
<!e bon-heur dans ce que les médians 
prennent pour des maux > conune iîla 
fbaveraine félicité confiftoit à ne rilm 
fbufiFrir. Les peribnnes fages doivent 
au milieu des plus grandes advcrficez fe 
iîmmettce avec joyc aiu ordrfl de la 
Providence y &c placer leur, cœur dans 
un lieu les difgraces de cette vie ' 
ne puiiTent atteindre. Quelque cruauté 
que les méchans exercent contre les 
gens de bien » félon le pouvoir qu'ils 
en auront reçu de Dieu \ de quelque^ 
difgrace dont les juftes foient attaquez^* 
ils ne s'attriileroot point. Un jufte eft 
dans un tel état que la profperité ne le 
peut corrompre j ixi rad\;aiité Tabba* 
tre. Quoi qu*il lui arrive il dit con- 
* ftamment i Ceft une affliOioH ejui m'e^ \ 
depnee , je la fouffrirai. Cela devoir ar- 
river de la forte , & je fois bien ai£e 
qu'il foit arrivé. Tous les hommes 
ibut (ujéts à la pui (Tance de Dieu , (bit 
qu'ilsle veiiiUent » ou qu ils iic le veiiil- 
lent pas. Les uns lui obeïfTcnt comme 
fcs en&ns , 6c font ce qui eft juftei les 

' autres 
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aticres fouf&ent ce qui eft jufté comme 
des efclaves. Aucunn échapeafajufti^ 
cé. Chacun ou fait , ou foufFreceque 
iàt loi ordonne. 



CHAPITRE XX. 

faut fmffrir avec fàtience 
tes affligions furviemefft 

chaque jour, 

PLufîeuf S s'imaginent qu'ils auront 
des-croix fort pe£anccs> & des af- 
fligions fort rudes ,& fe propbfenr dfii 
les fupporio: couftaniimcnLi Etant é*^' 
bloiiis de la vaine lueur de cette image 
ils le perfuadent qu ils. ont Élit une 
adion illuflrc de patience , dans le 
temps qu'ils redoutent 3 & qu'ilsfuïent 
les moindres peines. Il faut ejcteimi-» 
ncr cette erreur , & remarquer avec 
foin- quc^ron ne. peut exercer que ores^' 
rarement 1^ patience dans les giiandes 
entrepiîl^ » au fieu que L'on h peut 
exercer tres-foua^jut^ dans les plus p 
tes, & que l'on en trouve preiqu'à cha- 
c^t moment, des oçcaiions y foit en 

S 



410 Les Vrimipii 

fuppôitant les défauts des autres, ou en 
corrigeant les fiens propres. Il faut em- 

i^railcr^vcc une plus grande joïe la croix 
que Dieu envoyé , que celle que Ton a 

* choifie 9 parce que celle que Ton a choi- 
fie n'eft pas toujours envoyée de Dieu* 
Comme les malades ferejouiffent lord 
qu'ils ODC^crouvé un Médecin qui peut 
§c qui veut les guérir d'une maladie 
dangerea(e » ainfr quand nous (ommes 
noircis de médifanccs , & chargez d'in- 
jures , nous devons noos réjouir de ce 
que npus avons trouvé des perfonnes 
qui gucriflTcnt les maladies de nôtre 
ame> te qui nous proctlrenc la grâce 
de Dieu , qui eft le plus riche trefor 
que noQs pniffions jamais podeder. Il 
fattt que nous foyons^ contens de tout 
ce qui nous arrive. Ce qui plaît ne fâ- 
die 'point ; il n'y a que ce qui déplaît 
qui fâche. Quiconque veut bien fouf- 
iHr le mal qui iui arrive » diminue (k 
peine $ & augmente fon mérite. La 
refiftancede lanatutên'ôtcrienà la pa- 
tience de â>n prix , pourvu que les 
jnouvemens qu'elle excite ne s'élè- 
vent point pfi^uesà la partie raiibn* 
sable > qui eftle fiege du mérite du 
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d^eritc. Cette partie doit demeurer 
ferme ^ & implorer le fecours de Dieu 
par de ferventes prières. Que fi elle fc 
trouble 9 s'inquiète » & fe plaint i fi elle 
iieglige fon devoir » ce fera une marque 
certaine d un ibûievemetit vc^ntaire , 
&c d'une rébellion foriuée avec une par-- 
faite délibération. 

U eft d'exercer les verms qui 
confiftent danslaétion, & mal aifc d'e- 
xercer celles qui confiftent dans la fbu£- 
fr^ce y parce qu elles ibnc en quelque 
forte hors de nous , & qu'elles foiit plus 
contraires que les autres aux (entimens 
dé tiôire nature. Au refte> les foldats 
nous, donnent un bd. exeœplcde fiwf^ 
frir avcç modcration &c avec conftanco 
pour l'amour de Died 9 toutcequMous 
iurvient chaque ^our de fâcheux & d'in*^ 
commode. En effet ce qu'ils foufFrenc 
4vecjoye dans l'efperance de pafieren 
repos le temps de leur vieilleile > où ils 
ne ibnt pas affiirez d'arriver , eft tout à 
£âit incroyable. Combien.de Êittgues 
& de travaux durant les voyages , quel- 
les rigueurs^durant l' hiv^ > quelles cl»» 
leurs durant l'été j combien de difixtes 
m toutes isûfoïis v combien de petib> 
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&c de blcfluces î Pourquoi donc ne fouf^ 
fïirons-nous pas un travail de peu-, de 
durée > pour* joiiir d'un repos qui nefir 
nira jamais. Si nous confidcrons la 
granaent de la lecompenfe que Diea 
nous, promet , tout ce que nous fouf&i- 
roHs nous parokca fiât léger & fors 
fupportaJ>lc 



CHAPITRE XXL 

> ■ • 

fe faut réjoHir des afjli^ms 
• ijtti arrivent* 

Comme lic»lii|aeroB élevé ma. édi-: 
ficeon prentplus.de peine, & on 
appone plus de foin à tailler une piof c 
qu'une airtrc , £elon l'élévation & la 
beauté de la place où TArchiteac 1» 
àsMs»' , vainfî chaque Chrétien e(b 
éprouvé par de plus rudes afflictions, 
kc par de phis peiâote& aoix , félonie 
ptiifc de la. couronne, & le degré de la 
gloire, que Dieu lui prepaee. €om-- 
me le marbre , s'il avoir .de la railon , 
foutfriroit patiçnunent les coups de ci»- 
zeau , & remercicroit le Scailpteur qoi- 
ls.^Jle , in©u5> devons awAi no.us xé- 
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jpvài de ce que Dieu nous polir , St. 
lioas embeUit par le ciseau des affli-» 
âions pour nous mettre dans unepla- 
ce plus éminente de fon ^P^dais . U chè- 
cie ceux qu' il aime > depeur qu'étant 
corrompus par les profperitez du ficelé, 
ik ne s'éloignent du chemin du falut: 
Les méchaiis font comme des minières 
de Dieu neceflaires aux bons pour les 
exercer > & pour les accoutumer par des 
épreuves continuelles à la pratique des 
vertus^ . 

Cette vérité ne pouvant être révo- 
quée en doute > il faut Omettre envers 
fes ennemis dans la di^fition où le 
faint Rx>i David étoit envers Setneï » 
lorfqu'il dit i I^e Seigneur liii a ardomié LiV. 
' de maudire David ^ & o^^^^ tni de- ch^élT* 
mander pourquoi ii:la fait ? Nul ne 
pourroit nous faire du mal iî Dieu ne 
le vouloit > & ne le peimetteir» & ii- 
ne le veut , & ne le permet que pour fa- 
^oîre & nôtre falut. Au refteilnc£»r* 
point attendre de confi^iation des crea« 
tures , mais de Dieu , qui eft lapreraie*^ 
se caufe de nos maux! La vrayc con^ 
(blation ne fe trouve qu'en Dieu qui eft 
bi vérité^ 6c.qid. nous- enfeigne qoe*. 
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laélidion nous efi; neceiEure ^ & qu'd 
la faut recevoir avec joye comme un 
gage de (on atfedion. Aies frens » dit 

saint i^^^^ I^^ii^ ^Mnftdcrczs comme le fufet 
quesch. ^/'j^;;^ extrême joye les diverfis affliSiiêns 
^/^i vosês arrivent > fMhdnt qnc l* épreuve 
de votre foi produit la patience. Or la pa^ 
tierce doit être parfaite dans fis oeuvres » 
^ dans Ces efets. Les pièges, les calom- , 
nies 9 les perfecations , & les autres 
Qpiaïui: de cette vie , font des biens que 
nous devons chérir parce qu'ils font 
conformes à la volonté de Dieu > à la- 
quelle nous devons rapporter > comme 
au premier prindpa » tout ce qui paroit 
le plus cpntraire à la chair ^ & au fang« 
Le Sauveur dit â Pilate , qui étc^t un 
s. Jean juge injuftc : Vous.némnel^ancun pour- 
voir fur moi > s* il ne vous avoit été donné 
d'euhaut. Lorfqp'en tout ce qui nous 
arrive nous reconnoifTons ce .pouvoir 
que Dieu donne aux hommes fiir noos» 
xious confervons la paix de nôtre an\e. 
Si nous regardons hors de Dieu tout ce 
qui nous tourmente » il nous remplira 
llcfprit d une infinité d'idées tres-fa- 
choifes » & comme tout pefe extrême^ 
mc{ithor$de ion centre » il nous acca-* 
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blera d'un poids inrupporcablc & nous 
troublera rimagination par de fauilcs 
images de chofcs qui n ont jamais écé ^ 
& qui ne feront jamais. Ceftdelàqae 
' viennent Les tiiftefifcs morcelles qui fer- 
rent le cœur , les infomnics qui déro- 
bent le repos de la nuit > & les inquie* ^ 
tudes incurables* Que fi au contraire 
nous tious accounimons à regarder tout 
en Dieu > & à rapporter tout à lui ^ nous 
demeurerons fermes & inébranlables, & 
dirons avec le iaint homme Job : // 
nefi rien arrivé que ce quil a plu m Sci^ ^ 
gHâur , if fie fin nom fiit benù Dieu qui n 
permet que te fois alSligé prent un foin 
tout particulier de moi , avec une bon- 
té nonpareille. Il m'a attaché à la croixj 
j'y demeurerai jufques à ce qu'il m'en 
décache.' 



CHAPITRE XXH. 

J^'i/ fatêf fiuffiir les méàifênm, 

t 

0 

SI le mal que les hommes difcnt de 
nous ,nous afflige plus que nos pé- 
chez , qui devroient feuls nous 
* ger^ c'clî une preuve évident^ que nous 



i 
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noas aimons plus que nous n'aimons 
. Dieu. Non feulement il foufifre des 
hommes perdus qui vomiflcnt contre 
tui d'horribles blafphémes , mais illeut 
communique fcs bien-faits » & fi quel- 
qu'un nous reproche quelque défaut r 
à nous qui fommes tout remplis de pe« 
chez , & de crimes , nous ne le mu- 
rions fouffrir y &c nous emportons de, 
colère comme fi c'écoit un mépris tout a 
fait infupportahlè^ Nous devrions plû'- 
tôt appréhender que de faulles loiian- 
ges ne nous donnent de la vanité , 8c 
Gu'une trop grande profperité ne nous 
Kpare delà croix du Sauvcur^Sc ne nousr 
prive de fa gloire. 

' SiTonmettoit dans une balance les 
chârimens qut nos péchez Aieritent , 
les tourmens que le Sauveur a foufferts 
pour les expier , & dans l'autre tous les 
iupplices 3 tous les affronts ». &C tous les 
opprobres , ces^ derniers feroicnt fans 
doute trouvez cres-legers. U faut d'aile 
leurs confidercr que la pefanteur ou la 
légèreté des^maux dépent deladifpofi^ 
tion de celui qui les foufifre > plutôt que 
de celui qui les fait. Quiconque les me- 
ftife » & «le s'en fcnr point ble^fé ne 

fouffre 
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4 fouârc rien. La blelTure ne vient pas 
tant de laniain qui a jetté le trait , que 
da corps qui rareçcL Quelque quand-* 
té de traies que l'on put jetter contre 
un corps auili dur que le diamant , il 
n'en feroit point entamé. La force que 
les injures &; les médifances ont de nous 
fâcher , ne viœt pas tant de Tiniblence 
des méchans , que de nôtre foiblelTe. 
Celui-^là eft fans doute fort heureux qtd 
fait fe conduire û {agement que Ton ne 
pui{{e former aucun foupçon qui lui 
ibic de&vatH:ageux^ & oom le mérite 
efl: tout à faic au de^s de la calomnie» 
(^e fi nous ne pouvons arriver à une fi 
haute perfeâion » tâchons au moins de 
ne donner aucune occafion de dire du 
mal de nous. Car nous aurions tort de 
nous plaindre des médifans 9 fi nous 
avions donné lieu à la médifànce. Que fi- 
bres que nous aurons pris tous les foins 
que l'on peut prendre pour ne rien faire 
de contraire a Thonnéteté^ nosemte<« 
. mis ne laiifent pas de débiter contre 
.nous leurs extravagants > nous nous 
confolerons par cc$te parole du Sau-^ 
veur y que l'on ne fauroit trop fouvent ^ 

répéter ; f^om fwtZi kktfhatmx lorfque eh. 

T 
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les h$mmcs diront fa 'ijfement toute forte" 
ék mal contre vohs. Que les hommes 
çroycnt , & difent de nous tout ce qu'il 
leur plaira > nous ne laifTeroasjpas d'en- 
tre bien-heureux û nôtre conuence ne 
nous accufe d'aucun crime devane 
pieu. Les opinions des hommes font 
changeantes & trompeufes. Leurs juge- 
mens font vains » ie ne peuvent ni 
Ep. aux nuire , ni fervir. Si je voulais flaire aux 
hommes y dit l'Apôtre , je ne ferait fOi 
firviteur ^ifjEsus- Christ, Il xi'cft 
pas pofliblc de plaire généralement à 
coutlemonde^ Chacun a ion jugement 
^ fon inclination différente. Celui, 
qui cft loiic de l'un cft moqué de Tau- 
trc. Un Philofophe à qui londifoit ^ 
tout le monde fe moque de vous » ré^ 
pondit 9 je ne Cuis pas pourtant moqué, : 
Il jugeoit que Ton ne pouyoit fe ma- 
ouerde ceux ^ qui ne s'inquieteni: pas 
.4<^s moqueries. 




kj ^ jd by Google ; 



deUvie ChrftiMoe, II. Parc, ii^ 



C HAPITRE XXIII. 

nous devons foufftir Ave€ fA" 
tUnce , les maux qui nous 
arrivent , <^ les àefduts des 
autres, 

LE meilleur remède dont on (è puif- 
fe fervir en toute force d'adverfité, 
& d afflidion , eft de dé tourner fbn e£^ . 
prie des objets qui lui déplaifent ^ ^ de 
le tourner vers Dieu. Nous avons une 
fi grande tcndrefle pour nous-melînes, 
que nous ne faurions confiderer ce qui 
nous blefïc , fans en être touchez tresu 
icnilblenienc. D'ailleurs , comme toa« 
^ tes les douleurs qui^nous déchirent le 
cœur procèdent de Tapprehenfion de 
perdre ce que nous aimons 9 le p]us ex« 
ccllent moyen de nous garantir de ces 
douleurs , eft de n'aimer que le bien 
qui n'cft fujet à aucun changement , &c 
qiii ne nous peut être ôté par aucune 
créature. * ^ 

Lorfque quelqu'un nous ofFenfe ou 
par Tes aâions » ou par Tes discours» 
nous devons retenir nôtre langue de 

T ij 
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peur qu elle ne lâche des paroles qui 
témoignent nôtre émotion : car com-- 
me c'cfl une marque qu'un eftomach 
cft foiblc quand il ne peut digérer de 
viandes fi;>Udes , c'efl; une preuve qu'un 
elprit eft léger quand il ne peut fuppor- 
ter une parole fôcheufe. Un faint hom« 
me difbit autrefois qu il n'avoir jamais 
eu d'afflidion qu'il n'eut furmontée 
par le ûltace : car ce qui iious tour- 
mente (è diiEpe quand nous le mé- 
prifons , au lieu qu'il (c fortifie Se 
s'établit quand nous en concevons 
de la colère. Celui qui fe fâche d'être 
méprifé 9 mérite de l'être. Ce n'eilpas 
aJffez d'étouffer fa douleur , & de garder 
Iciilence il faut fe cotnlamner (bi-melP- 
me,& fe juger dignQ de mépris. Un • 
homme fage qui s'examine avec atten- 
tion ne' coniidere pas tant ce qu'il 
fbuffre,qae ce qu'il mérite defouffrir^ 
Il ne juge point les autres de peur de & 
condamner foi-mefmc , félon cette pa- ^ 
Ep. aax rolc de TApôtrc : Mais vous homme 
Rom.ch.^^^ ^^^^ fiye:i^cfHi condamneT^les 

éiHtrcs , vous voHS rendez, inexcnfabU : 
earenUs candam»4f^ vous vouseondam^ 
VQij^ mefme 9 fHiJffie vom f^ita les 
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meftHcs chofes ^ue vous condamne^ 

Celui qui doit dix mille talcns ne fè 
doitpas fâcher contre un autre , qui ne 
doit qu'une {(Hnme beaucoup moins 
confiderable. C'eft une extravagance 
de prétendre guérir les de6iuts d'autrui 
par Timpatience & par roigueil , qui 
(ont les vices les plus dan gcTeux. tp. aux 
^tes^voHSy dit TApotre , ^our ofer con^ ^^."^14, 
^Umner le fervitenr d autrui / S'il tombe y 
OH s'il demenre ferme , cela regarde fon 
maitre. Ou comment fouvex^-vons dire k 
votrefiercy ainfi qu'il eft écrit dans TE- 
vangilc; Mon frère ^ laijfexy^mâi Ster la s. Luc 
faille qui efi dans vôtre ail y Vous qui ne ^^'^^ 
^uùjex, pas la poutre qui efi dans ' le vitré'? 
11 n'appartient qu a Dieu de juger des 
|>echez d'autrui^ comme fl n'appartient 
qu'à lui de les châtier par fa juftice, ou 
de les guérir par fa mifericorde. Pour 
nous il ne nous appartient que de les 
empêcher^ & de les corriger quand il eft 
en nôtre pouvoir s finon de les fuppor- 
ter avec patience. Si le'vice nous dé-* 
plaît y ôtons le dans nous-mefmes , 
avant que d'entreprendre de Tôter 
dans les autres. Nous devons être 

envers eux tek que Diça eft envers 

T iij 
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nous, c'eA à dire, mifeiricordienx > & 
pacicns. 



CHAPITRE XXIV. 
Des remèdes de t impatience. 

ÎL y a quantité d'affaires ^ & de de* 
voirs dont nous ne faurions nous 
difpenfor. Il y a un grand nombre de 
peifonnes avec qui naus foraines obli- 
gez de converfer, & il ell difficile qu'eL 
les fbicnt toujours de nôtre avis , àn 
que tout reUffiiTe de la manière que 
nous (buhaitons. Cefl: pourquoi nous 
devons avoir un foin tout particulier 
de confcrver la tranquillité de nôtre eC 
prit^ &: de ne point tomber dans rira- 
patience. Il faut pour cela prévoir ce 
qui arriw d'ordinaice dans ks affaires» 
dans les conférences , & dans les au- 
tres occa^ons, fans que nouspuiffions 
lenipécher , ni le changer. Car quand, 
nous aurons une fois prcvù tout ce qui 
]peut arriver de plus fâcheux, de plus 
încornmode , & de plus defagreablc , 
& que nous nous fericms préparez i le 
iouj^kir avec patience 9 nous éviterons 
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fans pone toute forte d emportement» 

& d'inquiétude 

Le principal (bin auquel nous devons 
nous appliquer > eft d'ufer de coûtes les 
chofes extérieures d'une manière qui 
ait rapport à leur iiatute. Or par leui; 
nature elles doivent nous favir > SC 
non pas nous commander. Par leur na-* 
.ture elle^ font fujettes i quantité d'ac- 
.cidens, & nefont point ennôtrepuif- 
fance } & c eft pour cela que jamais 
elles n'ébranlent l'affiette d'un homme 
ferme. Si on 1 emmené en exil ^ fi on le 
dépouille de £es biens, fi on le prive de 
Ces Charges , fi on le menace des fiip- 
plices , & de la mort > il ne fe lailfe ni 
abbattrc , ni vaincre. Il ne fe tient pas* 
me(iue ofFenfé de tous ces fâcheux trai<« 
temens ,parccqu'ily along tcmpsqu'il 
a prévu qu'ils (ont hors de lui , &C 
qu'ils .n'en dépendent points Ce ne 
fi>nt pas tant les chofes qui nous in- 
commodent y Se qui nous inquiètent y 
que lopinion que nous avons d'elles. 
Jamais personne ne fe faehe , ne s'attrf- 
^e , ne craint > & ne tremble , fi ce n'efi: 
qu*il fouhaite & qu'il recherche quel- 
: q^iiçchofequine dépende point de lui. 

r 111) 
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Les Martyrs ont laflfé la auauté de» 
bourreaux , & ont fait voir une invinr. 
cible confiance au milieu des plus hor- 
ribles tourmens. On a vù des femmes 
& des enfans auxquels les coups de 
foiiet , & les feux n'ont pu arracher uo 
ibupir. Les tyrans ont pû les déchirer 
& les tuer , & n'ont pu les vainae» 
parce qu'ils méprifoienr tout ce que les 
tyrans peuvent ou donner ou ravir. 
Mais perfonne ne pouvoir Jeur ôtçr 
leur force ai leur courage , parce que 
cela n'cft point au pouvoir des Ptiu- 
ces. 

CHAPITRE XXV. 

l'humilité efi U vertu parti- 
edieft àis Chrîtiens, 

■ ' . * * 

LE Verbe de Dieu, le princijoe de la 
SageiTe , le maître de toutes les ver» 
tus > crie affrene\jie imu Nous allons 
lâns doute entendre quelque chofe de 
fort important. Car qui eft celui qui . 
dit , apprenez de moi î C'dl: celui qui 
a créé le Ciel & la terre , & qui a tiré 
Uiunaierc du ièin des tenebies. Nous 
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Cûfeigaeira-tHl à Êiire la mefme chofe > 
& à créer un monde nouveau ï La créa- 
tion cft un chef-d'œuvre refcrvc à la 
divine Puiûance* U nous enCeignera ce 
qu'il s'eft fait pour l'amour de nous ,8C 
qu'ayant U forme j Unaturede Dieu^ Epit. au^ 
il s' efi anéanti iHi-mefme en frenant * 1^' 
f(ifrt»ê , la nMure de ferviteur ^ en fe 
rendant femblable aux hommes y & étam 
reconmê pour homme par tout ce tjui a fa^ 
rude ÏHi at^ dehors. Apprenez demoi » 
dit-il , non â refuiciter les morts, non 
a chaiTer les démons y non â guérir les 
lépreux , non à rendreia vue aux aveu- 
gles , & Touieaux (bords , pon à pafler 
la mer â pie fec , comme quelques-uns 
à qui j'en ai donné le pouvoir Tont 
paâee 5 mais apprenez de moi , que je 
liiis doux , & humble de cœur. Il n a 
point vouin nous enfeigner à nous 
jcendre autres que ce qu'il écoit lui- 
mefmc. Il n'a point voulu pous com- 
mander de faire ancre chofe que ce 
qu'il faifoit. Il a réduit tous les trefors 
^de fa iîence y Ik dcÙL fagelTeàncMis en- 
fei gner a être humbles. 

11 faut que ce foit quelque chofe de 
iiarc difficile , &c de iort grand que d'ém 
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Ue humble > puifque i on ne le peut 
prendre que de celui donc la grandeur 
eft infinie. L'enflure de l'orgueil hu« 
main ne pouvoir ecre guene que par 
ipît. aux celui qui étant Dieu , se^ rabbarjfe Ini-^ 
S!*ïf ' mejme , rendant oheijfani jf^fju'a U 
mort y juffua la mort de la croix* 

L'humilité eft donc une vertu propre 
& particulière aux Chrétiens. Elle a 
été inconnue à l'orgueil de» Philoib^ 
phes. Le Sauveur nous Ta recomman- 
dée fur toutes lés autres par fesaâion^ 
&L par Tes paroles , afin que marchant 
dans une nouvelle vie, nous courions 
4;iprés lui nous obtenions la reconiw 
pçnfe à laquelle nous ibmmcs appelez^ 
& que nous confiderions attentivement 
ic terme d'où nous fommes partis > le 
but où nous tendons, le chemin que 
nous avons fait , & les provifîons que 
nous avons pour le rcfte de nôtre voya^ 
ge. Nous n'arriverons jamais à la fin 
que nous nous propofons > fi Thumili* 
te ne nous précède > ne nous accompa^ 
gne > éc ne nous fuit dans toutes nos 
cntreprifes. 

Lorfquenous nous réjoiiiflbns d^unc 
bonne aâion que nous avons iaite^ Toi;^ 
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gucil eti corromc tout le mérite , & nous 
avons fujct d appréhender que ledefir d^: 
laloiiangcncruinecc que nous faifons 
déplus louable. Que fi les peiifées qui 
s'élèvent dans nôtre efprit nous veulent 
perfuadcr que nous ibmmes quelque 
chofe , nous avons toujours devant les 
yeux la terre , qui nous avertit de nôtre 
première origine. Nous ne fommes 
rien que terre , & nous retournerons 
bien^tôten terre. L'édifice des vertus 
doit être élevé fur le fondement de 
Thumilité.Si quelqu^mi avait )c dan de 
faire des mirades> & de tran^rterles 
montagnes : quand il paileroit le lan- 
gage de tous les hommes 9 qu'il auroic 
le don de prophétie , qu'il auroit con- 
verti tous les Infidèles à la fi>i 3 & qu'il 
auroit diftribué tout Ton bien pour 
nourrir les pauvres , il fera toujours 
dans un tres-grand péril de tomber » &: 
de perdre par l'orgueil^Ie prix &: la gloi- 
re de Tes vertus , fi connoillant fa pro^ 
pre foiblcfïe il n'appréhende la chute 
dont il eft menacé , & fi ie défiant de 
fbi-mefiiie il ne travaille â fon iàlut 
avec crainte > & tremblement. La vé- 
ritable ragelTè des Chrétiens confiftc 
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à apprendre à devenir niimblcs. 



CHAPITRE XXVL 

J^tf l'homme doit i^pprocher de 
Dieu p/ir l humilité^ comme il 
s'efi éloigné de lui par l orgueil 

L'Orgueil le plus déteftable & le 
plus dangereux de tous les vices ci« 
ra fon origine du premicx Ange , lors- 
que cet eÇrif rebelle ayant abandonne 
Dieu 5 & s'étant tourné vers foi^meil^ 
me 5 eut Tinfolence de s'attribuer les 
avants^es qu'il poiTedoit y comme (î au 
lieu de les avoir reçus il les eut eus de 
fon propre ftmd , & en eut été l'unique 

{>rincipe. Voici les paroles par lefquel'* 
es il déclare dans liàïe le projet de fon 
apoftaûe » Se exprime l*excés infuppor- 

if.c. 14. table de fa vanité. le monterM 4u Ciel; 

JOieu 9 je me placerai au dejfas des nuées 
les plus élevées , ^ ferai femhlable au 
Tres'ham. Le jnefme malheur ^iva à 
rhomrae , qui ayant été trompé par 
l'artifice du lapent defira d'être égal i 
fon Créateur > comme s'il eikt pu être 
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riche comme lui de fcs propres biens. 
C'eft pour cela que l'Ecriture dk que 
c'eft pstf: lorgueil que l'homme a com<* 
mencé à fe feparer de Dieu , & à s'éloi- 
gner de VzStdiioix de fbn Créateur. 
ËQ prétendant s'élever ileft tombé d'u- 
ne chute horrible. L'orgueil eft donc 
le premier de tous les pechezr^lidlon 
le témoignage de la mefine Ecriture. 
C'eft comme une maladie héréditaire 
que nôtre premier pere nous a laiiTée^ 
par laquelle regardant dans toutes nos 
penfécs , &c dans tofttes nos aâions » 
notre propre excellence comme nôtre 
umque objet y nous nous détournons 
de Dieu ^ &c nous tournons vers nous 
mcfmes. 

Pour retourner à lui^ dont nous nous 
fomracs éloignez par l'orgueil , il faut 
prendre un chemin contraire y qui eft 
celui de l'humilité. Le fondement liir 
lequel elle doit étreétaWie eft la con- 
noift^^cede nôtre foibleiTe & de nptre 
mifere , & l'aveu que nous n avons 
tien ^ que nous ne pouvons rien y que 
nous ne fommes rien y &c que rien ne 
nous eft dû. Dieu a formé avec du 
lùnon le corps du premier; homme > Se 
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y a verré une ame qu'il avoit cr^cec 
pable de lui , & ornée des dons de la 
grâce. Cette ame en a été dépouillée 
par le péché , & .foiiillée d une tache 
aue la nature y quelqu'efforc qu'elle 
niflc 5 ne fâuroit jamais effacer. Ayant 
été rétablie dans l'état de la grâce par 
la mifericorde de } £ s u s-C h a i sr 
nôtre Sauveur , elle s'cft éloignée une 
ieconde fois de la juftice ^ eft devenue 
laide & defkgreable à Dieu , &rauroit: 
toujours été depuis > fi le pere des mL 
fericordes , la regardant a enhaut , ne 
la délivroit de la fervitude du pcché , & 
ne la remettoit dans la liberté de fesen-* 
fans. Nul ne peut it relever après (a 
chute , s'il neconfeiTe que Ta&ion mef- 
me par laquelle il fe relevé eft un e£fec 
de Tafliftance de Dieu. 

Qui eft*-ce qui met la différence entre 
un homme , & un autre homme 3 &c 
qui eft-ce qui le fepare de iamailè cor-- 
rompue de la nature pôur en faire un 
vafe d'honneur » (i ce n'eft la grâce qui 
lui eft donnée par J £ s u s-C h a 1 st ? 
Que fi quelqu'un , enflé d'une vaine 
tumeur 5 difoitc'eû; ma foi iqui met la 
diâfercnce entre moi > & un autre > c*eft 
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ma prière \ c'eftma juftice ; TApôtre 
paroîcroic à rheurc-mefme » & lui lé^ 
^OïX^iQii:^^'ave:^voHS que vous nay 
point reçu 5 <jue Jt v9HS l'avez, reçu > pour-- ^[ 
^uoi vê$is en glorifiez^-'VOHS , comme fivons 
ne V aviez, point reçti ? mefine Apôtre 
die dans un autre endroit : Nous ne 
Jommes pas capables de former de nous-- i.Ep.aur 
mefmes aucune bonne penfée > comme de 
noHS'-meJmes , mais c'efl Dien qui nous 
en rend capables. Enfin le Sauveur dit : 
Sans moi vo'is ne poHvezarien faire ^ afin 
qu'aucun ne fe glorifie devant lui , 
& que comme il eft écrit > celui qui Te 
glorifie , ne fe glorifie que dans le Sei- 
gneoc. JLes pécheurs ne ikuroient Te 
glorifier parce qu ils n'en ont point de 
ujjet 3 ni les juftes , parce qu'ils n'ont 
point d'autre gloire que celle qu'ils 
ont dans celui ^ en l'honneur duquel ils 
chantent : Vous êtes ma ftoire^ ^ voue ft 
me faites marcher la te te levée. Quel- 
qu'un fe glorifiera-t'il de n'avoir pas 
rejette les grâces > & les infpirations de 
Diçu î Ce feroit fans doute la dernière 
cxtravag^e ; ce (eroit comme fi queU 
qu'un vantoit qu'il nauroit tenu 

qu'ji l^i jde fe rçnfire miferable j U d« 
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Ce jecter dans un puis, & qu'il ne Tatt*^ 
roit pas voulu faire. Ce n'eft que par 
un effet de la nufericorde de Dieu que 
Ton ne rejette pas fes inipirations. Car 
s'il retiroit fes lumières & fes fecours , 
erfonne ne poutroic coimoître ks 
ien-faits , ni s'en favir. U faut donc 
que nous fiirmontions le deiir de la 
. gloire par le zele de la juftice, & qu en 
toutes nos bonnes aitions Tamour de 
la loiiange cède à celui de la vérité. 
Nous ne devons nous glorifier en rien^ 
puilque nous n avons rien de nous. 
Le fondement de toutes les vertus cfl: 
de favoir , & de aoire , que de nous- 
mefmes nous ne pouvons rien » nous 
nefommes rien, & nous n avons rien. 
C'eii Dieu qui opère en nous le von* 
loir , & le faire : & ainfi il faut aain- 
dre que la grâce quieft donnée aux 
humbles ne foitôtce auxfupcrbes. 



CHAP. 

• . ^ 
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CHAPITRE XXVII. 
Vefcriftion de lorgueiL 

L^Orgueil eft une tumeur par la- 
quelle l'homme s'enfle avec un ex- 
cès extraordinaire , & s'attribue des 
avantages qui ne lui appartiennent 
point. Il tâche de donner aux autres 
«ne idée fort haute , & fort belle qu'il 
a conçue de Ibi-mefine , & pour cet 
effet il fe vante de la nobleife de fanait- 
iànce^ de Téminence de (es dignitei^^ 
des avantages de fou corps & de fon eP 
prit 9 & s'éleva de la mefme forte que 
s'il furpalToit le refkç des hommes en 
grandeur , & en puiffance. Il en eft 
beaucoup plus fier lorfqu'il a un grand 
nombre de domeftiques, quantité d'ha^ 
bits & de meubles précieux , des perles 
& des pierreries, de loi & de l'argent^, 
des Palais magnifiques , & tour ce qui 
peut entretenir ia vanité & i'iniblencer 
de Teiprit humain. Il affede des titres 
fore relevez , les louanges & les ap** 
plaudillemens des peuples y comme fi^ 
c'étoient des preuves certaiaes d'uij 

V ^ 
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mérite qui le mît au deffus des autres;^ 
Il fe glorifie déroutes ces chofes & s Y 
repofe comme dans le fouvcrain bien 
fans fe mettre en peine de la vie éter- 
nelle. Ceft auffi de là que procède Ta- 
verfion que chacun a de tout ce qui • 
peut Tabbaifler , & faire voir qu'il cft 
au deflbus des autres. Ccftd'où viens 
le déplaifir & le chagrin q.uc Ton fent . 
quand il arrive quelque chofc qui fem- 
blc diminuer ou nfFoiblir le mérite que 
I on s'attribue. Ccft encore d'où pro- 
cède la crainte qu'ont prefquc tous les 
liommes , que leurs entreprifes ne reuf- 
fiffcnt mal , parce qu'ils ont tous 
paflion d'être loiiez &: ejQtimcz. Les 
derniers du peuple^ & les plus vils ar-- 
tifans neXont pas exemts de cette mala- 
die. Us défirent d'exceller au deffus de 
ceux de leur métier. Les Philofophcs 
qui ont écrit tant de belles chofes du 
xiiépris de la gloire n'ont pu. s'en ga- 
rantir j ils font co'ndamnéc par leurs 
paroles ^ & recherchée par leurs adlions. 
Ce poifon fubtil s'infinué impercepti- 
blement, & bien que la racine enfoit 
arrachée 3 il en reftc des filets que les 
plus éclairez ne peuvent voir. C cil 



j Google 



de la Vie Chrétienne. ILPart. i^y 

pourquoi il faut obferver avec un foin 
particulier tous lesmouvcmcnsderor- 
gueil , les reprimer par la crainte de 
Dieu 5 & préférer la vérité aux faufles 
louauges. 

« La fumée qui fort d'une fournaifb 

s'élève en l'air , s'y épaiffit & obfcur- 
cit le Soleil. Mais comme elle n'a rien 
deiblide >eliefe dxilipe auiTi-tôt. Ainii 
les fuperbes s'élèvent & s'élèveront i 
mais comme ils ne font point établis 
fur le fondement folidc des vertus > ils 
s'évanomident , & diiparoiflent. lai vû 
l'impie éUvé €n grandeur , dit le Pro- 
phète , fieuri£^?2t comme un laurier 
toujours vert i mais il a p^jf^> & eft dijl 
paru en un moment. le l ai cherché^ ^ 
je ne lai pu trouver 

CHAPITRE XXVIII. 
J>es mùtifs de L'humilité. 

NOus ibmmes entraînez au pechc 
par le poids de la nature corrom- 
pue 9 & ayant à marcher par un che- 
lîîiïi extrêmement glilTant , nous ne 
jj^ourrions jamds nous prefavec de ja 
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çhute fi Dieu ne nous tenoit par I» 
main. Quand nous évitons les péchez^ 
cnoimes c'eft un elEfet de la mikdcor* 
de divine , qui éloigne de nous les oc^ 
cafions de les commettre > & ii elle ne 
les éloignoic, nous ne favons que trop 
par expérience en quel danger nousfe^ 
fions. S'il y a quelque bien en non» 
c'cfl; un biçn fortIeger>&: fort imparfait» 
Le bien devant être pur & entier , & ne 
pouvant fouffrir le mélange d'aucua 
mal , qui oferoit aflurer qu'il ait jamais 
fait une aâiun qui foie bonne dans 
loutcs fes çirconftances , & qui n'ayant 
aucun deÊiut puiiTe plaire i Dieu \ Qui 
cftrce qui travaille à foa ialut avec la 
mefrae application , & qîui recherche 
la perfeâion avec la melnae ardeur avec 
laquelle les enfans du ûeclc recherchent 
les ncheflès , & les honneurs l Nous 
fpmmes allurez que nous avons com» 
mis de grans péchez > nous nefom- 
mes point aÛurez qu'ils nousayent été 
^eniis. Ainfi nous ne ^vons fi nous 
£)mmes di^es d'amour oa de haine. 
Bien que nous ayons fiijet de aoire que 
Dieu nous a pardonné y nous ne Çzv^ 

tioQs nous promeurcam» cerâtudu la^ 
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grâce de la pcrfeverance ^ &c c eft un 
fecrec qui ne fera révélé cju'au ficclc 
avenir. 

Qui eft-ce qui faifant reflexion fur 
tcmtes ces chofes pourra fc glorifier > 
s'attribuer quelqu'avantage , & mettre 
fa confiance dans (bi-melme ? Qui cfl- 
ce qui ne fera pas iâifi de fi:ayeur y & 
qui ne confellera pas publiquement 
qu'il n'eft rien , & qu'il ne peut rien \ 
L'ame ne peut rien diés que Dieu a re- 
tiré fon (ccours , & ne voit rien dés que 
Dieu a retiré fa lui^iere y de mefine que 
l'air n'a plus de fplendcur dés que le 
Soleil eft patle. Celui qui aura biea 
compris cette vérité dcfirera d'être 
connu de tout le mcHide , &: d'être aui& 
ioii méprifé qu il fe tient méprifable 5, 
& s'il en ufoit d'une autre façon , il 
agiroit ccKitre fes propres lumières. Lju 
vérité eft la compagne infcparable de. 
l'humilité ^ & plus l'ame avance dans^ 
la connoiiiance de la vérité , plus elle 
apprent certainement qu'elle n'eUrien^ 
4k qu'elle ne peut rien. 
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CHAPITRE XXIX. 

ceux qui n'ont point d'humf- 
Uté i*ont itueme vertu. 

'm 

CËux qui tombent dans k péché fc 
releveroient aifément de leur chu- 
te 9 s'ils imploroknt à rheure-me£mc 
le fccours du> Médecin j mais la plupart 
font fi fdrt aveuglez par kar orgueil 9. 
qu'ils ne connoifTent pas leurs mala- 
dies y ou qu'ils s'imaginent qu'ils les 
guériront eux-mefmes. Cela eft caufe 
qu'au lieu d'avoir recours à Dieu pour 
1^ relever &c de dépendre de fa grâce ^ 
ils pourriiTent dms leurs ordures > &c 
clumgent leur rmiede en poiibn , en ne 
lattendant que d'eux-meimes. Il n'y a 
point d'homme iî malheureux que cc- 
mi qui croit voir fort clair > bien qu'il 
jCbit aveugle. Car n'implorant le fe- 
coars de perfbnne il n'y a. point de pre. 
cipice où. il ne fe jette. Cette ancienne 
parole que l'on dit être defcenduc du 

Ciel y Cmnaijfcz, vous ^ vous^mefmCs 

nous avertit que de nous mefmes nousi 

fie Commes ûax y mais qu'abc Dieu; 
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nous pouvons tout. Plufieurs perdent 
courage , & languiiTent dans leur mi-» 
ferc , parce qu ils ne mettent point leur 
efperance dans le fecours de celui de qui 
l'Apôtre a dit: Je paistont en cehiiffâi gpit.Aux: 
me fortifie y &c de qui David a dit : Etant ^^''^''?' 
fiâtenu de mon Dieu je forcerai hi mu- %^ 
railles de me$ ennemis. L'humilité qui 
n'eft pas genereufe > & qui ne s'élève 
pas aux plus hautes vertus avec le fe- 
cours de celui qui a pris k feibleife de 
nôtre nature , pour nous communi-^ 
quer la puiflance delafienne, n'eft pas 
une vraye humilité. Comme un fer 
rouge ne brûle non de lui-mefme , mais 

{^ar le îcm donc il eft pénétré , ainfi. 
'homme brûle non de lui-mefme , mais 

f^ar Tamout de Dieu qui eft en lui. Il 
uit auili non de lui*mefme ^ mais de la 
^Icndeur de la fagefTe^ & de la. vérité 
que le Pere des lumières lui communi-* 
que. Comme un in Amment n'agit pas 
par fa propre force , mois par ceueqa'il 
fcçoit de la main de TArtifan \ ainfi 
Thomme agit par la force qu il reçoit 
de Dieu > qui donne à cous le vouloir » 
& le faire , & qui produit en nous tou- 
tes nos œavrefti Dés queiThomme eft 
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ijrivé de Tamour de lalageflTe > & dela^ 
umiere de Dieu , il eft uad d'un ficoid 
mortel, d'une obicurité cpaifTe , & d'u- 
ne ignorance profonde , qui le rent 
aufll inutile que l'indrumeac i'eft hors 
de la main de TArtiCin. L'homme n é- 
tanc donc rien > n'ayant rien » & ne pou* 
vaut rien de lui-mefrae , il doit demeu- 
rer dans leneant comme dansfon cen- 
tre, ^lorfqu il fera bien perfuadé qu'il 
ne peut rien de lui-mefrac , il pourra; 
tout aveclagrace de Dieu» 



CHAPITRE XXX. 

^ue levTM humble veillant mfee 
a^ttention fur foi^me fine ^n'entr^- 
frent point de juger les autres. 

L'Humilité eft uiïe vertu par laquel- 
le l'homme (e connoiflant Coi-mcC- 
me devient vil , & méprifable a (es prom- 
ptes yeux. Il fe connoît quand il s'exa* 
mine , quan<i il ouvre le livre de la 
confience , qu'il repalïe fur toute fa vie , 
& qu'il fe prcfente à fon propre tribunal 
pour être jugé par foi-mdÛBC. Malheur à 
l'amc 9 qui s élevant par une extrava- 
gante 
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gante vanité » & fe répandant fur les 
choies extérieures % ne s'apperçoic pas 
de {aperce , & de fa raine, C'eft pour • 
cela que rEcrium exhorte les pécheurs 
à retourner à leur cœur » afin qu'en pe^ 
netrâac^ous lestej^ir , & en décon* 
Vrant la mifere ils sabftiennent de 
condamner les autres. Cependant la 
plupart manqueiK en ee point » & pac 
un malheur qui ne peut jamais écre a£- 
(es déploré > bien qu'ils (oient dans on 
aveuglement fi prodigieux qu'ils, me 
reconnoiflent point leurs vices , ils re- 
cherchent avet une curio(ité incroya« 
• bleles défauts des autres; 

le propretés inifiarfairs » de aft 
(e point connoitre ^ & de s'occuper 
contmuetteiiient Â reprendreles défaut» 
des autres. Au contraire ceux qui fe 
mettent en peine de connoitre le fond 
de leur ame > plus, ils avancent dans 
cette connoifTance ^ 6c plus ils confcf^ 
(ent qu'ils font impar&ks > parce qu*é« 
taixt; éclairez d'une plus vive lumière ils 
voyent combien ils (ont éloignez de la 
faintcté , & du comble de la perfeâioia* 
Ils ne jettent jamais . la vue fur les autreg 
s'ils A y (ont obligez pack devoir dç leut 
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ch2g:gf ^paf(^q*t'4s fonc afTésgcçap^, 
à corriger leurs propres défauts. IJà^ 
pratique des Saines eft de bxûbr d^w 
zele fort aident contre cux-mermcs, ^ 
de (upporcèr les fautes de^ micm^^m^c, 
une extrême patience. C'eft . la macquç 
dune notable impèrfe^Etiéti , Sic né^î 
pouvoir fouffrir les imparfaits. Coi^ 
me dans Tor.dre de la pâture Dieu a tiré 
tous le^^tres du néant , ai n(i dans tor- 
dre 4c la grâce iLtirc toutes Içs vertus 
du neant^d'une àitie qui cft bien pCrkia^^ 
dée quelle n'eftrien , 6<:^ui]çconfcflè. 
franchement. La fpUde Vertu cft cel-^ 
le qui eft éprouvçj^^par les n^pi^ueries > 
^ par les injures^ pat te mcpiis , &: par 
une pratic}tie cô^tinuetle de l'huniilité. 
^a^s cclajçut ce quiparoît n'çft qu'illu- 
fibn, hypocri(ie,'& phahtôme. Celui 
qui ainaUe des ver4:as fans huOiiUtç i 
iette de la pouijScte au^ent.^^ ..^^ ^f -* \f 
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CHAPITRE XXXL 
Veferipfion du vrai humble. 

GEltti-là^doit être eftimé yrai-kun^ 
ble , qui eft au dcffus de toute éle- ; 
vation , & au deflbus de taut abaÉ^*-/ 
ment \ qui étant dans une place émi-- ' 
nente ne s'élève point pour les hon- 
neurs qa!on lui renc ^ oi pour lesloiian- - 
ges qu'on lui donne , & qui étant mis ' 
àixks te dernier lieu ne peut jamais être 
chargé de tant de mépris » de tau^ de 
conrafion , & de'tant a opprcpres, qu'il 
ne Ce.perruade en mériter encore da> 
vantage. Le vrai humble eft celui qui . 
defire de n'écrc point eftimé , & qiii 
veut pailer non pour, humble , mais 
pôilB Das 5 Se pour méprifable aux ymx 
des autres , de forte qu'ils croyent que 
cequil fouffrc toutes fortes de difgi^a- 
ces u'eû: pas une preuve de fa vmu» 
naais un effet de latieceilite qui les lui 
rend inévitables Que s'il' arrive qtî 'il 
commette quelque faute il n a point de 
lionte d'en denuitidet pardon à ceux qui 
en ont .été 4:émoiQf > principalement 
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s'il a avancé quelque chofe de con- 
traire à la vérité , ou qu'il ait blefTé la 
réputation de quelqu'un , & cette ré- 
paration eft félon le fcntiment d'un 
grand perfonnage une efpece de marty- 
re. Que s'il dit ou qu'il faHe quelque 
chofc qui nuife à fa réputation , il ea 
eft iiiché en tant que Dieu en eft offenfé j 
mais il en eft bien-aife en tant que ce 
lui eft une occafîon de fouffrir la confu-^ 
fion &: le mépris. Il ne fait rien pour- 
tant à deflein de fe rendre méprifable. 

Si on donne un mauvais fens aux 
paroles les plus innocentes qu'il aura 
dites •> fi ceux qu'il aura honorez de 
fon amitié , & de fa confiance , & char- 
gez de fes bienfaits defapprouvcnt fa 
conduite , fuyent fa rencontre , & le 
perfcutent (i après de longs travaux aa 
lieu de lui déférer les rccompenfes qu'il 
mérite, on le couvre d'affronts , il n'en 
fait aucune plainte , parce qu'il n'cftime 
rien toutes fes actions , & qu'il a une 
aufli forte paflîon pour le mépris, que 
les autres en ont pour la gloire. 

Quand il êft abandonné de tout le 
monde il, a recours à Dieu , où il trou- 
ve labopdwcc dq la jQyc^ Scie comble 

» 
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àt tous les biens. Il cache fouslcfiien- 
'■ct tout ce qui le regarde , & cft auffi|)re- 
paré à fouftirir toutes fortes d'in|ures & 
•<i'itffi?ôtfts ^'Un itiott qui tft datis le 
-tOiabeâu , & dont on a perdu la nnç- 
msîéfc. Audedatis de fot-méfme il fe met 
toujours au deâbùs de fes Supérieurs \ 
dc'fes égaux , & de fes inférieurs , bien 
^u'au4ek>r$ il ait égard à la biâi-feaït- 
ce , & ait foin de confervcr fa dignité, 
fi'croit ^felftcnittii qu'il eft le plus m^- 
chaat de tous les hommes , parce qu'il 
tmnpaire fes péchez aux vetcôs des au- 
iKs. 0'aiUeùr$ il c&zïfidere idti idi ce 

3u*il a de foi , au lieu qu'il confiderfe. 
ans k» antres: ^ qu'iïs 0tlt de Dieu, 
îï fcttliâite d'être caché « & d'être la" 
éiblc, & le <fiyeïiiffement du monde, 
-Ilfe tiebt indigncdti pain qu'il mange ; 
de l'eau qu'il boit , de la compa^ie des 
homuies > des iodmmbditn: de la vie , 
& des avantages de la focieré. iQaand il 
eft préféré aux autres il fc fâche , 
trouble , «c s'attrifte , & fe tient indi- 
gné , & incapable de toute charge. 

Voila un léger crayon, & une impar- 
faite image du vrai humble , par où 
tout Chrétien powta tecbniioStte coin. 

• • ' • % iij . ; 
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%\tn ileft élùigné de cette vectû qde le 
Sauveur 4ui a été fait pour nous Top- 
probrê des hommes , & le mépris du 

^peuple a fi fort recommandée a ies dii^ 
ciples- Au refte dans la pratique de cette 
vertu il n'y a nul danger à^V^ftimer 
moins que l'on ne vaut , au lieu qu'il 
y en a un tres-grand à s'eftimer plus; 
Celui qui en paifant par une porte fe 
bai (Te plus qu'il ne faut , ne fe fait au- 
cun soal » mâ^$ cdui qui/«;^,JbauiIe de 
rcjpaifle,ur d'un demi-doit plus qi^'il 
nè faôt yîe càiTe la t^te. Aio&j6eluiiqui 

. s'humiliç trop ne fe fait^agç^n tort^, au 

\ lieu que celui qui Vckve:^ar peu que. 
ce foit fe caufe iui,g];and préjudice», 

Ceft pourquoi ceux jqui veulent évi- 
ter les occaû^s de^r^rgueil A^nt gar-* 

^ de ds fc preferç^^, pii mefmc de çojiu- 
parci: à d aiftre&: C'eft ainfi qu'ih irhir* 
lentlc Sauveur , qui étî^int Fils de Dieu 
a pris la forme d'un fer viteur pôurjtious 
4p;u^œl:Ç3cempleden 

•il...» 
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CHAPITRE XXXII. 

^^<f la volonté de l'homme doit ctré^ 
fiumfi , conforme k V 
voio^té de Dieu. 

ON ne {îiaroît offrir aucun jprfcfent 
fi agréable à Dieu » ni lui faire au-*- 
tun facrifice fi relevé ^ quc de fc foumct- 
tre 5 &: iè conformer ablblumenr * â £i 
volonté. Cette fupréme majcftc a'cxigc 
rien de Thommc s fi cen'cft qu'il s'im- 
mole comme une hoftic vivante , fainte; 
'& agréable , & quiconque s'cft itnmolé 
laibrte s'eft aquité du plus cxccUcnc 
devoir de la Religion. Par cette confor- 
mité &c cette (bûmiâion i la VolontîS 
de Dieu nous ne (àcrifions pas ou nos 
biens extecicors* mi une partie de notis-^ 
mcrmes > mais nous faaifions nôtre ju- 
gement , nôtre volonté , & nôtre per- 
ionne entière (ans exception » & fans re^ 
ferve. Toutes Içs fois qu'il rcfte dans 
nous quelque chofe de ncus , nous 
devons en fortir , & nous quitter , juf- 
-<iues à ce que Dieu y demeure feal , & 

.^uc nous foyons parfaitement <lifpofez > 

X iii| 
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&déterminez atout ce que fa providence 
aura ordonné à nôtre égard. Dicuh ac- 
compliira jamais en nous fa volonté > 
tant qu'il y aura quelque chofe qui y 
apportera de là rcûftance. Il demande 
notre cœur entier , &c quiconque ^e^ le 
lui donne pas entier > ne^hi donne rien.. 
Il n'cil pas difcndu à une créature mSi 
foible que l'homme de former qudf 
ques deùrs i mais il doit s'élever auifi* 
tôt au deflus de foi-mejûne > & s'atta-* 

folu fur rUaivers. Il eft le Createnr , 
& nous ne (ommes que des cteatiires.. 
. Il eft le Maître» & nous ne ibmmes x^m 
Jes Serviteurs. U eft Tout-puiflant, & 
«pus m tottœes qa'infinnité » & que 

ibibleflcp^ - 
Nous devons «doue ccsirxiger iiôtw 

volonté» & 1^ ibûjactUf àUûc;^ 
s. Maih. lui diiàht ; j^MT ce tjue vms voulez* (oit 
•^•^^ f4àt î&^^t^€iutfe ve»x^ Ce tout ^ 
les paroles que le Sauveur dit au-. 
trefpis à foa Perc & qu'il a dites 
<:omme en nôtre pe^fonne > afin que 
nous apprenions à ne vouloir queee qtte 
Dieu veut. Le^Sauveur pouvoit-il vou- 
loir autre 4;hofe <jue ce que vpuloit foa 
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Pcreî N'ayant qu'une nature divine ils - 
ne peuvent pas avoir deux volontez 
contraires. Ceft pourquoi il nous a en- 
feigné à prier en ces termes : vôtre ^ ^^^^h, 
n)olomè foit faite dans la terre , comme elle ch. ^. 

dans le CteL Que nous la fai fions 
comme les Anges la font , que nous 
obcïflions à vos Commandemens, com- 
mes les Anges y obeïfTcnt. 

Les hommes font leur volonté , & 
non pas celle de Dieu , quand ils font ce 
qu'il leur plaît , au lieu de faire ce que 
Dieu commande. Otons d'entre nous 
k combat que l'Apôtre décrit quand il 
ÀitiLa chair a des dejîrs contraires a ceux Epîr. aux 
deiefprity & Tefpriten a de contraires a ^al.c. 
ceux de la chair. Lorfque Tefprit & la 
chair feront d'accord > & que la chair 
n'aura plus de defîrs qu'elle puifTe com- 
battre 5 & que la concupifcence aura 
été changée en charité. la volonté de 
Dieu, qui ne tend qu'à nôtre fandtifica- 
tion , fera accomplie. Dicucft unique> 
quiconque luieftuni n'a qu'un cfprit > 
& une volonté. 

r 
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CHAPITRE XXXllI. 

. ^uil fattt tout recevoir de lÀ maitf 

de Dieu. 

LA perfedtion confifte à recevoir 
de la main de Dieu fans émotion , 
& fans ccouble tout ce qui nous atrive > 

chH"^*' ^ > f^^^^ q^' il a fan de nous. L'Ecriture 
^ témoigne qu'à la referve du péché , qui 
eft le£eul mal véritable » tout ce que le 

* monde prent pour un mal, procède de 
cj^^l; , Dieu , quand clic dit : Les biens & les 

mAHx > U vie U mort , U fanvreté ^ 
ks richejfes procèdent de Dieu. Et dans 
If. C.4S. «^Wtre endroit ; 7^ y^Af U Seignmr^ 

ç^il ri y en a feint d'a':trè. Cefi moi qsêi 
forme ia lumière f cjHi forme les tene-- 

• . hres > cjtii fais la faix y dr cjni crée les 

maux* li fnis le 'Seigneur quifai^ toutes 
chofes* Puifque tout ce qui arrive dans 
le mond^A^^iVe que par la permiffioa 
de pieu , & par un ordre fecret & im- 
muable de fa v^onié , n'cft-il pas )ufte 
que nous recevions de fa main tout ce 
qui nousfurvient de fâcheux, & ditw 
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^commodej & que nous le prenions pour 
.une marque finguliere de fon affection, 
que nous noas attacBotis aux dccrecs 
,de fa providence au lieu de nous fier à la 
notre qui eft toujours timide &: dou<- 
teufe , £c qui détruit tout ce que Dieu 
élcvc dans nous. Ilperniet, ou il en-^ 
voye les calomnies 9 les tromperies, les 
vols , les brigandages ,.les meurtres , 
les giierres > les maladies les ruines , 
les defolations , les ftcrilitez , les au- 
tres calamités , (bit publiques ou parti- 
culières à deffein de châtier Icrmé- 
çhàns , & d'éprouver les bons. Que iî 
quelqu'un de ces jiccidens nous^ afflià-^ 
ge, & nous tourmmte > il faut que nous 
imitions la patience du (ain^ Proph^e* 
Job >qui après avoir foufferc toute for- 
te de maux , difoit : Lt Seigneur m a ^-«^ 
donné ^ àes hiens , Seignenr me les 
^^^^ Sa votontif a été accomplie > efue fon 
mmfiit benL . ^ r- vS ^ C ^ 
' Quand les Maîtres donnent des oâ^ 
drés aut ferviteurs dont ils connoiilênt^ 
lafidelirq^j ils ne leur en rendent point , 
dè i^aifâi^i3Ci ne Icut expliquent pas 
leurs deiïêins. Noiis devons coijime. 
des ferviteiirs humbles & obeïffans, 
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exécuter les ordres de la providence j 
fans nous mettre en peine de ce qu'elle 
defire faire de nous , ou des autres. 
Figurons-nous que le Sauveur nous dit 
ces paroles , qu'il dit autrefois a faint 
Pierre : vom importe ? ponr vous 

fuiv^ moi. Si une bonne œuvre que 
nous aurons entreprife eft intcrrompLic 
ou empêchée , par une maladie , ou par 
une autre difgracc^nous ne devons point 
en concevoir de triftclTc , parce que 
Dieu fait ce qui nous eft le plus avan- 
tageux. Ainfî nous jouirons d^une tran- 
quillité* que rien ne pourra troubler 5 
& la vérité criera aux paflîons inquiè- 
tes & tumultueufes , qu'elles fe gardent 
bien d approcher du lieu ourefide le 
Dieu de la paix. 



CHAPITRE XXXIV- 

J^V7 faut être content de tout ce 
^uHl pUtt ^ Dieu d'ordonner 
par fr providence. 

'Eft fans doute un fort bon dtfir 
j que de defirer que Dieu nous en- 
voyé des affligions , & quUl nous don- 
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ne oçcaiioa fouffrir pour l'amour 
de lui. Mais il vaut beaucoup mieux 
être entièrement ibûmis à & volonté» 
& à fcs ordres , & le prier qu'il dilpp-!- 
iè de nous comme ïï lui plaira; 
; : . On ne leconnoît la vie furnatureUe 
que par la privation de mouvement & 
4e fen^iment , au lieu que l'on recon* 
noît la natiirelle par le mouvement Se 
par leièntiment> comme par fesfignes 
ordinaires. £n effet celui qui s'aban- 
donne foi^meiine > & qui traniporte en 
quelque forteàEheu tous fes mouveu^ 
mens 5 vit delà vie de la grâce, & ne fait 
riœ de ce qitli le regarde^ non plus qn'un 
. enfant qui n'eft qi^e depuis.im jour fur 
terre. ILîm regarde ce qui lui artive què ; 
par rapport à la volonté > & à la provi- 
dence Dieu. II ne ^tapplfque rieti. 
^de ce qui arrive dansie monde 5 (î ce'. 
rf^ft ce qu'il plaît à Dieu , dans la main 
duquel il 6(t dekolefiIlê ^brteq^e^in^' 
^b:umente^):danslamainde^Arti^àn. Il . 
n a point de cunofité peur pénétrer les^. 
confeils de Dieu. Il les adore avec une . 
parfaite foûmiffîon , & il les croittou-^ 
jours juftes bien quHl ne les puiiiecom'^ « 
prendre. Il veut ce que Dieu veut ^ de 
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la me fme manière que Dieu le veiitr> 
&poar lameCmerailçQ. Il retit fa vo*j 
loncé parfaitement conforme à celle de 
Diea » à Tégacdde tous les biens delà, 
nature , de h grâce , & delà gloire j de , 
foneaa^lfedépoiiiile autant qu'il peut 
de la libelle , du pouyoir d'agir , & de - 
fes adions mefhies , afin que Ta volonté 
de Dieu vive , & agi (Te feule en lui. 

Depuis que la volonté a été corrom- 
pue par le péché , elle s aime par un et- . 
fctdefa corruption , & prent plaifîr a 
ftre maîtreffe de fesAdions. LorfqiixU 
e cherche la gloire de Dieu > elle la 
cherche dans fes adions , & y trouve de 
la complaifance çommé dans un bien 
q]ui lui ellprogre -, ainfi quand elle fe 
prive elle-mefme defoa aâian , & de la 
joye qiii^.g!DDœ^^ elle fe foûmet ^ 
, parfaîfemeïiïaux ordres de Dieu , lui/ 
tpa^^ les mains , s ou- , 

blie foi-mefme & oublie en mefme- 
tcmps lerefte des acacures. Il faut ne-^ 
celTairemcnt que la volonté de D ieu foie , 
- exécutée. Il a fait tout ce qu'il a voulu > 
& nul ne peut reûfter à (a volonté. Mais \ 
elle eft bieii accomplie , quand elleeft! 
^ ^ccoinplie par nous > & dans nous. 
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CHAPITRE XXXV. 

JÇ^V/ ne faut fouhaiter que ce quil 
, ^ fiait à Dieu. 

IL faut trouver la paix & la tranquil- 
lité de notre amedansTaccomplifTe-* 
ment de la volante deDieii. .Si nous 
avons commis des péchez , fi nous 
aY0ns excité les autres a en commectre y 
fi ces pcchez-là ont eu des fuites dan- 
gereufes , nous, en devons . concevoir 
gne douleur tres-fincere , & tâcher de 
les ejQPacer par nos lannes , & de les ex*( 
picr par junefatisfadion dont la rigueur 
réponde à leur énornsité. Mais, il hm 
auili éviter rinquietudc ^ & le trou^ 
blc, & travailler paifiblement à notre 
amejidçpient, en implorant la nriferi-^ 
corde de Dieu ^ qui a permis que nous 
ibyons tombeas > afin de nous appren^ 
dreànenous pas él^ever, mais-acrain- 
dre y &c a ne nous pas attribuer ce qui lui 
apparticM.' . - . 

; .Nous, attendrons de lui avec un 
prit humilié » &c un çcear contcit le 
j^ardon . & hk .ini feciçor de. > .comme un 
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ferviteur attcnt avec patience Tarrivéc 
<iefi>n Maître , qui viendra quand il lui 
|)Iaira. Le ferviteur fidelç &c prudent 
ne fouhaite rien , & ne demande riea 

/ que la Vt>lonté de ConMaicre^ & dans 
quclqu événement que ce Toit , il die 

$. Mnb. de tCHit fbn cœur l Oiiyy mm Pere > je 
^Ms €n rens gloire , farce que vohs lavez» ' 
vohIh ainfi. Chie votre volonté foiffaitel . 
Je fuis pièc de me foùmettre 4 tout ce 
qu il vous plaira d'ordonner. Voulez- 
vous que jjc fois malade » ou: que je me 
porte bien} Voulez- vous que je joiiifTc 
de la douceur de vos cosilblatiohs , ott 
qUQ^ je fois , dans la fecherelTe î Voula- 
vous que je fois dans l'abondance , ou 
dans la dUeae ^ f^s content de tocu 
que vous aurez agréable ^ faites de 

Cet^|f«|^ara^^ 
/ M ce que Dieu v^ * 

reprit ri^)i)[ime intrépide y Se inébranla-* 
ble , & le met au deffus de toutes fortes 
dedi%caces > defoins , ôc d'inquietur* 
des. En effet Xi le Sauveur nous a dé- 
nuda de nous mettre en peine cm ikMis 
. ti^uverons de quoi manger , de quoi 
^ nous- yetir g, ^ quoi entretenir nocrq 
" ■ \' ^ ^ - ' '\ ■ vie, . 
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vie> il nous a plus étroicaixenc défcn* 
du de nous mettre en peine des autres 
chofcs moins necefTaires. On pert la 
paix de lefprit quand on la cherche 
avec trop d empcdrement. Âind il faut 
fe délivrer abfolument de cous lesfoins^ 
pour tepoifer ain<|uem(3it dans k volons 
te de Dieu. - 

La ditiofité cpii nousiait rccfierchef 
ce qui nous doit arriver , e(l un effec. 
de Tamour que la nature a pour tout ce 
qui lui propre, & del aver(ionqu^el« 
k a pour .tout ce qui lui eft contraire. 
^ JDiea qui voit doriiaut du Ciel ce qui 
fe fait fiir la tsrre , f^c ce qui dkwm^ * 
tageux à chaque homme en particulier > 
jk di%)fant.de toutes. ok^èf^Ei^'a^ 
tant de douceur > que de^ce, ii prenc 
4in foiti fingolieride ceux ^^uifev^po^^ 
fur fa providence , & qui ne veulent 
dépendre que de lui. 
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CHAPITRE XXXVI. . 

m 

J^V/ faut mettre e» Dieu l'ej^erd»*, 
ce de nâtre falut. « 

Cj^DX qui car quelque teinture de. 
la fagefle chrétienne ncm. fetdo* 
ment Te reppfent fur. la provicknce di-« 
vine , & remettent entre (es. mains le 
. ^in choCcs 4dnt i ufage leuneftdxe*^ 
ceilaire <lur^ cccce vie> fans il: mettre 
en pêinê â6 jour fiiirantt ain£ quîe lë 
Sauveur Taoïdonnéi mais ils écabliUent; 
Aufli Tefperànce de leur ùXnt dans l&vo^ 
celui qiûji'^ point 
iceux qui efperent en lui. Ceux qui font 
£»lideaiént ^^Smms âaa$ ttmtelpaaa^ 
ce j & dans cette conformité d^leur vo* 
IcHftéaveê ceUe de.Dieu , travaillent 
à leur falut avjeç crainte & tremblement> 
& chantent des Cantiques de miferi* 
corde & de jofticc à la loiiange de leur 
Seigjcieur > dont les )ugemens font un 
abîme > dont util ne feat pénétrer la 
profondeur (ans une extrême tf mérité. 
Il cft certain que 'pendant cette vie 
perfonne.ne peut iaosune révélation 
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particulière écre afluré de (on falut i 
mais Dieu garde tout Chrétien d'en de* 
fefpcrcr jàmais. Il ny a qucceux, qui , 
par une opiniâtreté invincible > ont re:- 
folu de pourir dans leurs ordures j & de 
perieverer da.ns leurs pcchcz qui ibienc ^ 
Capables de tomber dans un fi funcftc 
delefpoir. Mais ceux qui fc fcuvien- 
nent qu'ils ont été raçhctcz dufang de ' 
1 E s-u s -C H R 1 s T , & qu'ils ont relçù 
le Baptême, ne fe défient point de la 
bonté de Dieu > ne fe laflcnt point de 
lui demander la gracé » & k' pàrdcm » 
qu'il n'a jamais refuféàceux qui le lui 
tmtdémâniié avec lariîics , & avet oA 
cœur brifé de douleur. ' • •'-* -• " 
• Ce font là les efaris èt fàlutâf ^ej^èît 
icins 4u Seigneur ,qûi font choifiî^^^'- 
mi tous les autres 3 & recherchez avec 
fagcfle , de peur que fi notre piedefli^ 
nation ccoit.connuë rafliiran ce ne don- 
nât 4«^l'orgueil , & de la paré{{e< :^j^V i.Ep. 
telHiijui creiretre ferme ^ freine gftdt % ^■ 
ne pa6 toT^hr- Le nombre des élus étant 
petit , le frdçle doit vivw feuleinent 
avec le petit nombre > afin d'aflurcr fa 
Yocatign , & de remporter à la fin la ^ 
couronne. La forte delà vie efi petite» Â.f, 
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le chem 'îft qm y Tnene efl étroit ^ il y en 
a feu cjHÏ le troHventy comme le Seigneur 
nous Ta enfeigné. C'eft pourquoi il 
faut pafTcr par le chemin étroit, & trem- 
bler dans le temps mefme où il femble 
que nous courions avec vitefTe , parce 
que perfonne n'eft afluré du don delà 
pcrfeverance. 

Il ne faut pas pourtant perdre coura- 
ge 3 mais mettre nôtre efperance en 
Dieu 5 & aflujcttir nôtre volonté a la 
iîenne à l'égard & du temps & de Té- 
ternité. Quelqu'un dira peut-être, je 
ne fuis pas aduré delà volonté de Dieu. 
Quoi donc eft-ce que vous êtes affuré 
de la vôtre? 11 eft. certain que vous ne 
rétes pas. Si vous n'êtes afluré ni de 
l'une 3 ni de Tautrc que ne mettez- vous 
plutôt vôtre efperance dans la volonté 
de Dieu que dans la vôtre ? Celui qui 
met fa confiance *en foi plutôt qu'en 
Dieu eft tres-fuperbe , & tres-malhcu- 
reux i mais celui qui la met en Dieu , . 
qui ctt fidèle dans fes promelTes , & qui 
n'a jamais trompé ceux qui ont efperé 
en lui, eft trcs-hcureux. 
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CHAPITRÉ XXXVII. 

^ue te^ft , & la perfection de tm 
. Âeligio» Chrétienneton fifii nt 
da»s la charité, 

4, 

BIcA iSjjfQ pair ta foi que nous rece^ 
vous au Baptême nous aquerions le 
AomdeChrétiens,&qoem>U5icroyoiM ^ 
en etfet > il ed vrai pourtant quel'eipric 
& Tame de la Religion Chrétienne con- 
fifteiU'daas laciiaricé,^ que ce a'cft que 
par elle que nous .ppuvons vivre chré- 
oemieixKnt. Comme Diea*écant pouffé 
par Tamour extrême dont il nousaai* 
mez^aenvoyé ion Fiis-m oHmde , afifa 
qu'4ugp^s rachetât pac ion fang 9 nous, 
devons auffi l'aimer de tout nôtre cœur,. 
H détoures ih^ forces > & notre pro^ 
chain comme nou§-mefmes. 'C'eft 
en cel^upeeonfîfte cet ampor > que tfi 
«'cil pas nous qui avions aimez Dieu , 
mais que c'e(t lui qui nous a aimçz le 
premier .» & quia envoyé (on Fils^ pfiiit . 
être la vidime de propitiatioii pour nos 
, péchez^ C'eft iè premier & le ptmdpal 
Commandement ^ où toutela loi & Ics^ 
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Prophètes font renfermez. Le fonde- 
ment d- nôtre foi eft de favoir & de 
connoîrre Tamoiir de Dieu envers nous y 
par lequel lorfquc nous étions encore 
les ennemis nous avons été reconciliez 
avec lui par fon Fils. C'eft le feu que 
nôtre Rédempteur eft venu jctter dans 
la terre, & que defire-t'il, finon qu'il 
s'allume î C'eft refpric des premiers 

• Chrétiens , qui nétoient qu'un cœur 
& qu'une ame. Oeft comme l'amc qui 
donne la vie au corps de TEglife. C'ell: 
une marque que Je su s- Christ 
nôtre Seigneur nous a laiflee , pour 
diftinguer fes Difciples de ceux qui tic 
le font pas lorfqu il nous a dit : C'efi 

s^. iciii ^^/^^ cjue tous conyio troyit cjue vou4 êtes 
^' mes Difciples > [î voiu avel^ds l'amop:r 
les uns pour hs autres. La pcrtcdtion de 
la vie cliréticnne confiftc dans cet 
amour par lequel nous nous unillbns 
a Dieu. Or comme la perfedtion eft 
un ouvrnîîc de la çrace , nous ne de- 
vons pas prcfumcr d'y arriver par les 

• foi ccs de la nature , ni mettre nôtre 
confiance en nous , mais en Dieu , &: 
implorer continuellement fon iccours, 
afin qu'il nous prefcrvc du mal auquel 
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Qous fuiDoics fi fort portez de nous- 
mefmcs , & qu'il nous délivre des tcn- 
(acions que nous fufcitent nos enne-- 
pis , dont Itts çufcs & Ic^.pieges font 
innombrables. Que (i nous toîhbms 
dans quelque péché , & qu'après viow^. 
chute nous perdions courage, c*cftunè 

marque éviden];e .que< nous avious' m ' 
. notre cfperance en nous-raefmes , au 

Heu' de lamense m Dieu. Cèiuiqni 

fc détie de foi-raeline > rcconnoît fa foir^ . . 
bleâe , prie Dieu avec plus d'ardeur y 
& combat *avcc plus de courage. - 
Or le dcfir d'arriver à la perfection 
àûii être un delk cfEc^e qui ccoide 
de jour en jour & qui excite fans cef-s 
- le iu» bcmnes qpuvtes. Gô neft^pag. 
afTés de lojier ia perfection &c de la re- 
commandée aux autres , '\\ faut tràvkil- 
ier pouri'aquerir dç peiu: d'être du^nouK 
bre de ceux qui deteftent les impetr 
^ feâions âc lespechese que dans içsaur 
. ttes. L'Homme fera dans cette perfe^ 
âion lorfqu il aura pte(euréà Dievrilbn 
ame pure , -nue , iinnple , ians malice > 
fans affedtion pour les créatures, & dé* 
tachée d«ss plaiiîrs de ia terre. ^ \ 
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CHAPJTRE XXXVIII. 
De l'ordre de la charité. 

CElui qui vit avec jufticc, & avec 
iàœteté) & qui fait le ^eiitable près 
des chofes , ûeac tel (H:<kc dans ia 
charité qu'il prent garde de ne pas aimer 
ce qa il ne doit pa9 aimer % d'aiflier os 
qu'il doit aiœet, & de nel'aimer ni plus 
ni nioin^ » œals auttnc iq[a'ii le doit ^ 
mer* ,C'cftpotir cela quedograns hom* 
mes ont élt,, que la vertu nMtoit rien 
autre choie qu'on amouc bien r^é ^ & 
le péché rien autre chofe qu un amour 
dér églé« Ce n'eft pasqu'ii a y aic^d'an* 
près affçdions , mais c'eft qu elles pro^ . 
cèdent routes de Tamonr comme, de leur 
(burce > de (brte que quand Tamour eft 
bien réglé , elles le font auffi , & que 
quand il ne Teft pps > il n'y a auifi parmii 
elles que confuuon ^ &l que defordre* 
Tonte . la vertu de cette vie confiAe â 
aimer avec ordreccqae Ton doit aimer. 
Savoir le difcerner & le choifir c'eft 
prudence. Ne s'en f^aroc pour ancun 
^cident fâcheux qui futvienne ^ c'eft 

force* 

# 

* 
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force. N!cn être <iecoarné par l'attrait 
d'aucun plaiûr y c'cft tempérance, ni 
par Tenfleitte de lorgMil , c'eft juftiœ. 
L'ordre de Pamour jCait l'wdre naturel 
des choTes » û bien que comme il n'y a 
rieaqiH approche de la ^candeur » aide 
la bonté de Dieu > il n'y a point auflî 
d'amour qui «c dai¥e ^ém m dctfbas 
de l'amour cpe npus lui portons. En 

Qous aquecons la pwecé qui nous eft 
neoeâ^re pour nous unir â & pureté. 
On juge é^lar^pidlîté de aosiiioraci 
jpit: celle de notre amour > patce ^qu'il > 
a^y a que les bons ou* le&'jnamrait 
amours qui faiTeot ks Ivmnes^ ou les 
mMrsàCcs motifs. * ^ * 
A L'ame garde, l'ordre de la charité / 
lorCqu'olle aime de toutes fes forces 
Dieu quied au dfiâtts* d'elle fSc qu elle 
,aime ie$^trcs amcs comme 6|le-mç{^ 
Les objets d«ramm»rJbotDie^, 
k prochain » vm^MStifiàm^s. Il n'y « 
point de Con^nandement de s'aimer 
fiM^mefine » parce que^^cmne ne s «in- 
itie foi-m?fnie d'un amour réglé , fi ce 
n'eft en aiiaaoc Dieu » de qui Ton doit 
i%ccvoiiJa'£»cce»&k meToredera- 

Z 
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mour. Chacun fe doit aimer foi-me£^\ 
ineoupar laraiibn qu'il e(l)uftc ,ott à 
deilcin de le devenir î & il doit aimer 
les autres hommes par de femblablçs 
ipotifs. Quiconque $ aime d'une autre 
manière s'aime d'une manière injufte ^ 
parce qi»'il s'aime â Açffégk à'éttc it^ 
jufte* Or ^iconqu,q,aimcl'iujuftice fit, 
l'iniquité kaic fit propre ^rnie. Perfoniie^ 
ne doit s*aimer pour foi*Dajp%ie r iBsis 
pour celui qui cft le fouverain èien , & 
la dcmitte fia» iié à qui j2ous êÊreùs 
nojds attacher dexoutnou:e.ci£ur. Dés^ 
qu'il s'aime pour foi^ne^e il rie s'ai- 
me plus pour Dieu y Sf s 4 tant éloigné 
4c ce bien immuable il joint de foi , & 
viole la regk qui nous a. ^té «loooee 
pour régler nottç amour. Car il nous a 
été cotnman^é^'aioier IMw ^e .rouf^ 
nptpe cceux^^ de toute nôtre aou^^t* àe^ 
tout«0trc e^iic » & ât coniaoï^ra ^ 
amour toutcs^QS. pcnféeii.^ routes nos 
actions, & tous nos efÊprts. Que fi Ton 
aime qudquîs aaçc chqjfc » il <^ 
aimer que par rappc^rt à fielui où tend 
rimpettiofit^ fii&ire asnour, ' . * i 

, Chacun ' 4oic. ^n^- prochain 
roi-mçfi^ rapporter l'a-. 
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înour du prochain , à l'âtnour de Dieu ; 
de ibrce que le prochain aimç lui-merme 
Dieu de touc fon cœur , dç toute foa 
orne 8c detoutfbn erprit. AinfiTambut 
de Dieu doit précéder régler les au- 
tres aiâottf s , (i bien que Dieu ibic au 
mé avant toutes chofes, & fur toutes 
chofcs , & que les autes chofes nefoicnt 
aimc« qu'enlui i & pour liH/ 



CHAPITRE , 
^De famotfr du frodhaitt. 

ON ne faurbit aimer Dieu fanà aiî 
tncr le prochain > nfr aimët le pro^ 
oiiain fans airaer Dieu : Nom avons i. Ep. âe 
: Cf 'CofMMndeféeM é^^Dieu , €f ne celui ^i}^^ 
. ^Ht aime Dieu , doit aHiffi Smer fonfie^ ^ 
J!5^* Si ^$tél(ju*un dit faime Dieu , ^ qu'il • 
hdiffe Jon freU i c'ep; un^ menteur^ Car 
comment celui qui nai^e pas fon frère 
f 1^ y peut-M aimer Bien qu'il né 
voit pas ? Celui qui nous a commandé 
^ d'aimer Aâtraproehdnû''aétev{n:é 
(bnne > ni le peeheur , ni le pauvre , ni ^ 
r^trangcr , ni l'ennemi. 
: U fàuc donc aimer tous les.heaomes ^ 
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de quelle C(Midù:fon:^'ik laîettta 
les aimer d'un cœur pur ^ dun€ Wiine 
^fience » ^ d «fie foi ânc«e > bon 
paroles» nidélat^iK^ maispar cMvces^ 
& en Vérité. L'amour ne £è fait con- 
HOiCEe que par k$ cwiirres. <;aiiM»f^ 
Sau voue nous a ain^z , & seft livre 
fom lioas) tiott en c<ni(id€radon 
cui^cchofe qu'il y eut6iiBous,& qui 
fut digne d'être aimée , maisacaufede 
raçnout qu'il aïKiit pour £>icu » ainfi 
nous dc^^ohs ttrus nouis aimer xn vue 
^ Dieii i de avec k iiij:iiâ^|Hireié avec 
laquelle nous nous aima:ons dans le 

avaosagesiiqui fe ccHKontreat dans^ 
aucun > Cl cen eft autaiit qu ils Ce çeu- 
>eatra|^or^ à4>i€a% i.efi)ufte$ £>M 
ilAisjgf^Jtte eux par une charicé fi étroi- ^ 

<kns h di^ia(:iBt 

les graines >qt:^l o^ft|Ms^t^ & 
«'il len a ^uëlqa'w:ie« 4)aj& ksi .auoos 
;|^'cr^N3nt^ p^^ > il la leur communique 

Gosiitae (boiis nous unifions tous â 
-Dieu par ramourquenôusluiposrôffô» 
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avec lui \ aieft nous foinroes unis de cel<- 
le forte avecccux que nous aiflions^ que 
biens deviannmt cemmuns » S& 
que chaeim poiTede dans un auue ce 
^% n'ft pas en isÀ. C'eft aÂû qdlb 
Ton garde cous les Conunandeniens > èi 
que l'on accomplit toute juftice, qui 
m eft^rien amre ekole qu unamoujr pur 
& parfait. L'amour commetxcc eft une 
^^wice commencée »^ famsar avaiicéeft 
une juftice avancée, l'amour achevé 
eftune jûftice achevée. Cette juftice 
cft au plus haut degré où elle puiâé 
monter durant cette vie , quand pour la 



CHAPITRE 

K * 

•^elk efi la tegU àe t amour ie 
' msftwes* • 

LA règle lie -Tamour du pr^ichdli 
cft contenue dans ces deux precç- 
f ces : ismaiixaiitieslcttraina^ ^ 
vous voudriçs(|ue l'on vous Sity&L ne 
foires po^t a«is autres l6 craitemeiie que 
VOU& ne vaijdcies pas l'on vous 
.Chacun doit examiner rcrieurement 

Zi ii; 
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devant Dieu quel eft le traitement qu'il 
voudroit que Les autres loi fiiTenc > 
i^uzi e{tk; traitetneni qu il nevoudroic 
pas qu'ils lui fiflent , & s'il reconnoît 
qu'il ibuhaice que perfonne ae le mé^ 
prifc 9 que chacun foufFre fcs defautv 
àvec patience » & parle à Ton avantage, 
il en ufera de la moTme force, cnvecs Iqi 
autres. Quand nous faiions aux autres 
nik traitement que nous ne voudrions 
pas qu'ils nous fiflent , c'eft une marqu** 
que nous aidons refpcitviaiufte » & k 
cceur déréglé. Le vrai Difciple de J 
sus-Chu i&T n'entreprent point 
juger les moeurs dqs auues , mais il le$ 
laifle juger à celui a qui le Pcre en a 
donne le pouvoir. U cache de connoi* 
tre fcs propres défauts 3 & dc s^en cor-* 
figer.^ Il ie |i^e avec rigueur v& ^ 
crpit plus coupable qu'^cHn autre. 11 
ne voit Se n^encenc rien qui trouble lii 
tranquillité de ion ame,t parce que Ci ce 
qu'il voit & ce qu'il entent eft bon il en 
loue. Dieu t ôc^liauçontraire il eli mau^ 
yais^ il en fait un bon ufagc^ en détour- 
nant (on efprit du mai , Ôcm letour-^. 
nant vers Dieu fans inquiétude , & 
^ans trouble. Si le devoir de fa Charge, 
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ou le précepte de la correâiQii fxacer- 
nelle Toblige à reprendre les autres d ^ 
leurs vices ; il le fait avec zèle > avec 
douceur , & avec une charité qui com- 
patit à leurs foibiedcs. Or il n'y a rie» 
de il contraire à la charité que Taigreurj 
& le trouble. Il cxcufc les fautes lege- 
f es , & s'^abftîem autant qu'il peut de les 
condamner , parce qu'il eft perfuadc 
qu^il^ tty a point de vertu parlni les ' 
hommes quL n'ait quelque tache , ni de 
Entêté , qui foit à Tcpreuve de la cen- 
iure quand on veut prendre la iibaté de 
donner une interprétation peu favorable 
âux aâîons qui pâreiflem au dehors Ji y 
a des vices par tout où il y a des hommes, 
& exigeraeux une pecfeâion à laquel-*' 
le il ne manque rien , n'eft rien autre' 
chofe que flater fa propre ihipatidïce . 
ibus prétexte d'exercer un bon zele; 
Celui qui s occupe à condamner les 
mxurs'des autre» > ne fisra junals au-' 
om progrés dans ja vertu. 

iC. ^ .... I 

■ ■ ■■• . J- ■ . • ■ ■ i 

• .• • • 

% nij: 
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CHAPITRE XLL 



'Amitié conMc dans laeommuni-» 



ÏQXi des biens » d'oà il s'enfuit 



nication de g(ï3 biet»- là* L'amitié char- 
nelle feromt aiféinent , parce que Tet^ 
prit ne demeure pas lou^outs ataicfaé 
/aux chofes iènûbîes. La fpititjadKe .att^ 
contraire ie coMexve, j^ee qi&'iBC» 
qu'il furyiennc quelqu€^)Às: de H^i^ 
greur enàe lés^^^^^ neanmdns la^ 
charité fadoufi^s & laçonûune. - 
'X'amiûé qui attache 1 ame à laper#^- 
.ipcmeainiée «fkus^ipijH^ . 
& qu'il faut fuW -^j§|^^|iii iwx étoii- 
fer les pr^^iiikrs 4n^#iir«Q^m de peur» 
qu'ils ne cori^pipœi Tame par la doa* 
cenr de leur poifon. Cette attache pa-* 




que Tamitié eft tdle que font les biens^ 
qàe les amis fe communiquent. Or il 
n'y a point 4i'aaa€s biens if^erkabk&que 
les éternels)& ks furnatarels> & partant 
rami(ié folidie conûfte dansla ctàmaaû^ 
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' nos peines , qaand bSctc cœur fc le^: 
poièdans elle comme dans £on centre, 
êc que nous lui confacfotis toutesiios 
aâions comme, à une idole* Bien que 
cette amitié femblepure Bc innocente, 
dk ne taiâe pas de devenir peu^ â petr 
charndte , & d'amollir le cœur; Les 
JKmmies de probité Çom toujours gra- 
ves y & ferieux, doux envers tous. Mais 
ik ne font careflans envers aucun y ni fe- 
miliers qu'avec peu de perfi>mies; 
. La modeftie , la prudence > la feve^ 
rite > &C la droiture de l'équité ptfoif^ 
fcnt dau& km converâuion* Leur vie 
eft toute intérieure > Se ils ne fe répàh- 
dfinrpoint au dehors par leurs aâion»^*^^ 
ni par leurs paroles^ Us ne (àuroient (e ' 
difpenfer deconverfer quelquefoisav.ee 
les hofUnes j mais dés qu'ils les ont 
quinexyils oubHenc ce qu'ils ont vft» 
& ce qu'ils ont entendu parmi eux » ' 
pour s'attacher uniquement à Dieu. Ih 
l^rtt d'unegrande prudence quand ils 
ont à traiter avec ceux qui marchent par 
um autre chemin tfi'cxa f 6c qui tçn^ " 
dent à une autre ân. Leur conduite efi: * 
mSi éifkÊmté cp» letlr indinattotr. 
Un homme du Ciel> Se un hommç dé 
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lateigce n'ont garde de s'accorder 5 pui{^ 
qu'ils ne s^'ientendent pas > & agx'iW ne 
parlent pas le mzùxx.z langage:.. Comme 
un homme qui a lapeftela peut donner 
par foa haleine , ainli 1^ hommes char-^ 
nels communiquent une contagion {è- 
crête à ceux qui approchent d eux. Les^ 
malades îie gu^criflent point en s'appro«-. 
chant de ceux qui Ce portent bien^ au 
lieu que ceux qui fe portent bien sin**. 
fe£tent (buvent en s'anprochant des; 
malades.. , 



CHAPITRE Xm. ' 

* - 

T>is_ devoirs pftr lefqttels on gagne 

TOus les hommes (mt une indifta- 
tion/eçratte de plaire , & d'être 
aHoez , Se u£ent de tout» l'adreiTe donc 
iU'/ont capables ppar gggncr laffcdion 
des autres. Mais jamais cetroaïfeékion 
nefera iblidc. &:.4llf^ble > £ elle ned 
foçtifiéc par Tamour de Dieu. L'amitié 
qœ ToQ n!entretienr <^e p^r des de« 
voirsJxamains relTen^ble à un commer^ 
cft qui ne dtire qu'autant qjiie dorel'ia-j 
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tttèt que Te» œ tire, ou que ron en et- 
pere. La civiliié & l'honnéccEe que 
now exigeons avec tant de rigueur de 
nos anus , a'eft qu'un jeu de paroles 9 
une vanité , & une tromperie toute pu- 
re. Ceux qui aquirent avec plus de 
faile & plus de pompe que le$ aïKres , 
foat de grandes promeflles 5 mats dés. 
que l'on leur demande quelque grâce $ 
ils font voir quiln'y avoir que dcTim-»; 
pofluredansleuis di£x>urs > & qu'il n'y 
avoit rien de vrai , de folide, ni de 
fincere« 

Il dt certain néanmoins que il les 
hommes aimoient Dieu de tout kar 
Cff ur y ils s'aimeroient aufH tres-iince^ 
rement les uns les autres , ils entretien- 
draient la paix encre eux > & n auroienc 
ni querelles ni inimitiez. Aucun nefc- 
roit attaché, à fa volonté , & toûslëfe* 
roient a celle de Dieu , dont l'amour « 
quand ilfc trouve en quelque lieu îinit 
de telk forte tous les cgsairs » qu'ils veu^ 
lent tous enfcmblc la mefmechofe, & 
ne veuleac que ce que Dieu veut. - ■ 

Buifque l'objet que 4ious aimons fur 
tous les auorès ;eft comme le centré où 
ceadenc tous noi de^s^ fi Dieu .école 



Les Primipes > 

nms y ils n'auroicnt cous qu'us iriefine 
eam »ime àiefis* vc^omcé ^ wi mefme 
ai^nousL > un mefmâ deiir > & il y auroit 
entre eux une tr^paclkite union j mftis 
parce que chafiim ne s 'aime ^ue £bi-* 
mefme , & ae recherche cyaefes intérêts 
pafciculiert » pedbimQ m-eftiiae le b&cf^ 
& ravantage de (ba pcochai» y Çi ce 



•1 




r 





cien ne fe fera pas aimer par fa iience , 
&L, par fa ¥ercu } mais siL eft riche » & 
qu'il ait inclinjation à exercer la libéra- 
htéTy il auraaj^Dés lui une grande àiite , 

Ï^^&e qis'il txy a perfoune qui u aime 
'ârg<«c.' Lcshè»i6^>i»iiii!^cfM #e 
les gH«Cf es ne pcocedeitt que de t'avecm 
fion que chacun a des avantages que 
pQ^lîdR^ibft prdfifaoin , quand ces avan-^ 
(Çag^ fc?nt contraires à f(Sàintçr|is. >^ 

âiembre delafc^^^té^^ci^ Chacun fo 
conddere com«ie#ân (mrtiGalîèr 5 t«>rs 
duquel il ne^i;xe point â>n affeâÂon^ 
^ii nerétent fur les autres qu entant 
^u lis pem^ent iin ét«i uttloL \ . 
Qglucui un bopœe fageiaictt^oiîçieu* 
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& ceâexion ^a£ XQm.^^ ces choTes , il db 
iatx. éloigné de rechercher la vaine anii- 
ttbé des hommes âà nBude » bien <qa'il 
ne Ès£c iamais ciea à deiTàn d encouric 
leur haine. Il eftconcebt 4e 4«QMarer 
Àam laieliicade «flie garderie ûlencc , & 
de s'entretenir avec Dieu , dans lequel 
^ttliltnaaveïcmte'Ccwcede joye, ficde 



• CHAPITRE XLIII. " • 

r • • • « 

O N ne-'Ovanquc jamais d'occafions 
à*tijte&OÊt k chiiricé etiva:« le pro- 
-chain. Le corps /8c l.e%rit/Qnt fujets à 
ttttit de mifercs , qac ron-ae ÙÊltuÂxfài- 
.scjitiifxs 9 nt «dumer la yeax de^el.. 
que côté :<^e ^e {çan , &bs découvrir 
ouelquc^et «[\Â Ak^ycibm 4e Aôtxe 
Jbeoius. iLes juftes ^nt beibi&vde nos 
prières , pour obtenir la graowte^<^fe* 
veist^daas Uiuftioe^n'y layont «que trop 
iTcxemples de pluiieurs grans hommes > 
^■onr ^icocNOibé i 4e legeiw setiei^ 
tioas qui |«£ 4iu i^alheiK déjplora- 



Les Pfi^cipes 

blc font déchus de rcfperance de la vie 
éccmdle. La foibîefTe de la nature tror-* 
rompue eft fi extxéme ^ la rage du de-^ 
mon (i envenimée , la rébellion de la 
chair û infolenti^ la force des «aauvai-*. 
fcs habitudes II invincible^ la corruption 
du (iede fi incurable , que nui ne peut 
éttQ en iburecé* Ceux qui font dans lé 
malheureui engagement du pccké , ont 
aiiili beibin de nos prières » {tourne pas 
pourrir dans leurs ordures. Car ils ne 
fùuroient ferelever d'eux- mcûn^ » & â - 
jnoins que Dieu ne leur rende du 
haut du Ciel fa main toute puifTan- 
te. Les Infidèles dont un nombre in^ 
nombrabledefcent chaque jour aux en- 
^s , (ont dans uneneceâîcé^iiifî prdO. 
faute;! Il y ad' ailleurs, des miferescor- 
porelIesvprdTqu'in^es. Les. uns Çam 
preâ«e par la faim , &c par la foif Les. 
auites (bnr expo% a la Imdité. - Les 
^autres '{ont accables de dettes > de 
proccz , ^ de maladies. Qgelqucs-uns 
Kmt poTecutez pa^.le-aedit do jiucs 
^oneiiiis» 2fi.par lçs calomnies de^eurs 
envieux. Les autres {oM affligez parla 
ferre de leurs, biens de leur liber- . 
té , & par un graiul ftomb^c .d'autres 
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diifgraces. La mircrc de ceux qui fonc 
entre l'efperance de iavic, 6c l'appre-' 
henfion de la mort, dans cet épouvan- 
table moflMnc d'où dépeat l^éternitc 
n eft pas moins extrême. Enfin la ne- 
ccfliré des araes qui n'ont point d'an- 
tre efperanGe que celle qu'elles met- 
tent dans les prières des vivans > cfl;. 
une neceffité très- prefl'ante. 

11 faut exercer la charité envers ton- 
tes ces perfonitcs félon l'étendue du 

Pouvoir que Dieu nous domie , & les 
•^fterpamos aumônes , par noscon- 
feils , par nos prières , & par d autres 
bons offices. Le Sauveur fc tient pe- 
deval^Le du àien que nous letrr faifons'^ 
•& .au dernier jour, il nous en donnera 
une tres-amjrfé recSom^enfe; 

• 'ÇHAPITRE XLIVv 

* De l'>ûblizatio» d'aiiner Us ■ 

» ennemis, 

L'Amour des ennemis ^ one venu 
tow^ à.faic Kproïque , & le com- 
ble de là péifeéticm de l'Evangile. Le 
.Sauveur aous eii ^ £uc lui^eiiae le 

t. * 



z8<3r tes Primifes 

commaïuiement » quaiid il nous a dit : 
^Mâth. £ffff0i je uoHé iUs^ Aimezf vos ennemis * 
faites^ irien à aux f ki nfùM hiûffèi^p 
' & pouKceux qui vûMi perfecuMfte^: 
dr qui vms tak mirient ^ afiu que 
Je^^enfé^ de^vâtre ?ere^ quieft ddns if 
Ciil y qui fait lever fonfoleil fur les bons %^ 
^ JuY teiméckém > ^ fésit pleuvoir fam 
les }ujles, tà^ fur les injufies. Comme ce 

4ç^iWveur qui lç4oniiç clevc nos 

^ ^rit$ quand il dit : ajinque vous foyez» 

^les en^s de votre PerOj^ efidansU Ciel i 
afin qu^oubliant nôtre naiflance coi^ 

porcUe , nous vivions felou ia^ ipici-/ 

' tuelle > quç. nous avons reçue de^ J e- 

s V s^Ç H n I s T. II ne ncnu' oblige pas 

^ulcAient à aimer nos ennemb ^ mais 

e^GOto è leuc^ &ire du bien > à avoir des 

-^à parler d'eux favorablement , à prier 
> iKûiic .eux i & & nous ^nquojif à quei- . 
" qu un de, çes devoirs ^ notre Pere ne 
noiis pardonnenpas hospedhes^ 
{ne le Sauveur omoais en menace.» ^ / ' 
Epjt.^^ JL' Apotrc nous a dit aufli : Si v&mef^ 

Js^f^Mna^ Im ^sàoire. Me vms /^î^ 
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foim viâinere far le mat > maif erm^ 

wailUz, a vaincre le mal par le bien* Il 
n'eft pas en nôtre pouvoir de n'être pas 
vaincus par ka honuncs^ Mais^U.^^ften 
nôtre pouvoir de n'être pas vaincus 
par mal. C^ut-^lâ eftf vaincu pac 
le mal , qui haït ceux* qui lui font 
mal» celui-là vainc k œalpar-k 
bien.» qui les aime de tout fon cceuf 
comme (es bicn-faitcurs , qui a com* 

Eiifion 4c; leurs maux 9 & qui ks fou» 
ge avec joy e. L anKwr perfuade ipicux 
cens voilé qiMtcNis ka âr^naeturdea 

• Pbiloropbca ne iauroieiM: faire. I1£smic 
craindre non les maux cpie les hommes 
noua ^uveo^ £aic6 par kurs;aâiona, ou 
par leurs paroles \ mais ceux que nous 
notts ferions eo kshaïilâEvt ^cnehtralit 



en impatience > en recherchant la veu^ 
geance. U n'y a queFamout qui 11006 
ceadc iavincibks > &l qui« nous mette, 
au deflus de tous les maux. Les eanx^^^^^ 

fâ /teindre l'awouryf^ les fleuves ne t inenr, 
der0ntf0imt. U fitut qu Wcmbfaâmcnc * ''^ 
^it bien ardent , quand les âeuvcs ne k 
peuvent éteindre. . 

A* 



Digitized by Google 



iSt Lesfrinâfes 



CHAPITRE XLV. 
^ iïfinU aimer le wUéthU bie». 

Dleaeftkfoavmsnbidii que.nou^ 
fbmmes obligez , par un Com- 
mandement indifpcrifable , d'aimer de 
touc noccecœor » de tout notre efprit, 
de toutes nos forces. C'eft Tunique 
fin & Taniqne dedeim où nous devons 
rapporter nos aûions & nos ppnfccs. 
U cft vtM aufil que tooMS les vertus £^ 
srouy.ent ea quelque manière xenferr; 
mces dans cet amour de Dieu conâdc* 
ré ën i^uiftté de iogvciiaiû bien. La 
rempetance eft un amour, qui confervc 
le cœur pur , & entier pour pieu. La 
force jcft un amour qui fupporte pour 
lui toute fdrte de peines Sc de fatiguesi 
La fiiâ^e un .amour qui. lui obeïc 
avec une humble foûmiffion , -& qui 
^mïàmàimiamxxM il faut a tout ce qiu 
.ciy^i deflbi^ de Dieu j enfin la piu^ 
^ce eft un Àitioaf qvn £dt £ûte ûn fo^ 
'^«t^i^pement des'chofes qui peuvent 
nous approcher de Dieu > & ait colk^ 
:v^ttij>euyœt nouis^ea éloigoer. , 



1 
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Le (buverain bien doit être aimé pour 
lui-rocfme & pour fa bonté infinie , &c 
non en vucdclareconipenfe, nipar in- 
térêt. C'eft pourquoi cet amour /cflr 
eftimé parfait, quand nous n'aimons 
les creattire»qiie|)ouf Dieu , dequileur"- 
bonté eft venjjë , &: que nousTaimons 
fans mefure & fans limites -, de forte 
quenotre.volonté , qui ne peut jamais^ . 
égaler fa bonté infinie , en approche 
au moins autant qu'il ki" dSc poiTiblc ; 
& enfin lorfque noiJs l'aimons fur tou- 
tes- choies & que nous regardons touà 
les biens creea commeun put néant cn^ 
comparaifon delui. - . . 

Au rcfte iir Êuit avdir .un foin particu- 
licr de praidrc garde que Tufagc quii^ 
l'on s'accotttiime -de fi^rê des biens icm» 
fiblcs ncdirainucla force , & n'éteigne 
plW àpcu dnns nous TardeuiHp l'amour 
4e Dieu. Nous ne nous portons qu'a*» 
veclciueur vers les biens éternels & fpi- 
rituiris^ , parce qii'ils font ébî^n^ 
fens 9 au lieu que nous nous portons 
afec plus de promtitude vers lér bien^ 
temporels. & fenfibks , bien que nous 
îcs cftimions moins que les premierSi 
D'ailleurs > comme la nature it cheiipiifr 

A a ij ^ 
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€oo)oars& qu'elle e& trcs-ijabtik 3 dte 
invente tant de ruTes ^ ôc elle trouve 
tant de décoors pour (e cacher , qu'il cft 
difficile que nousi^viâoosie^pieges. 

Nôtre cœur ne peut erre rempli de 
Ymxm âe Dieu » qai elUeixiaaiiioiir» 
s'il n'eft auparavant vui^i de Tamouc 
àa inotide > qtiîeft le mauvais amour y 
. <k meime q[u'uu vaiiTeau qui eikpleia 
ne peut être rempli d'une liqueur <ju'il 
ftk^z pas f quil n'ait éié'vmdé de celle 

^f^^(qu'il a. N aimez p?^^^ ie mands^ dit. 

êft dâns U mande. U noâs eft dé£mda 
par ces paroles d'aimer dételle for te les 
' cMatttces»qu'eaks.diinant > neas oH- 
blions le Créateur. Elles femblent.avoir 

* Jeme elblà^auté de celui qui les a pro- 
.■:::^Hs^^ les dooMOR il nous a 

j perrnitd 4^^!^ pour l'amour délai ^4 
V ^^^^^iïondhion que nous ne joiiirions que de 
f lui-^tcfine» Ccl«î t^ui cherche hottdtf 
I>iai Je bien<]ui lui e£b propre , neic 
iBToiivcn jaœatt Celui qui aime Dita 
Jv;!; ^ eiiic toutes chp&s eft auifiaiiné de lui s 
^ ^ & celui qui eft aimé de Dieu peut-il 
p'r^y^g^^^ dç ^elque^ibieii^î à» refteil 

■* » ■ 
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nous aime» coaiouts > lî nous ne ce^ 
fons jamais de l'aimer. 



CHAPITRE XL VI. 
quoi conpjtel amour de Dieu. 

L'Amour de Dieu paroic p r m ci pa i^ 
iementàfbuf&ir beaucoup avecjpy^ 
à caufe de lui. C'cft fouffrir que 
ti aimer > â« plas on aime » ic plus auffi 
on foufFre. Les Apôtres étoient tout ^ 
lemplis de joyedeee qu'ils avaient ^lé 
jugez dîgoe& de ùixj£m des , opprobres 
pour le indm de J b s u 9. La tefidrefie 
«avers Dieu 9. & les larixK:s > fi^mibu*- 
vent des effets purement naturels , au 
liet» que les «ertus. véritables les 
joyes . {blides procèdent d'up amour 
i^ilam » qui va jufqqes k obeilTaiice 
(Milite » & jufques à Taccompliilç* ^ 
moit entier des ConMMindcmens. Ce- 
lui ^qiii aime fincçreœent olmt e^ tQU« 
ices chofes.avec inclination bc avecplai^ 
. fir 9 npn p« la crainte da chatii^çiK j 
mais par un zc)e^paur la juftice > qui 
fait trouver léger & agréable , tout 4» 
i|ui paroîtpe(ànt«& Êieheox aux ieos. 
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L' Ecriture ne déclare qac les Coin* ' 
mandcmens dç Dieu- font légers i qu'a- 
qiib l'ame , à laquelle ils (embleiit 
pefaus j sècoQQoiiie qu'elle n'aiine pas 
encore parfaitement , & qu'elle deman- - 
de là gcace pat laqueik ces Comman^ 
démens lui foicm rendus légers , &c 
agréables; Ceux qui ne fe ptirtenul la ' 
vertu quye par la crainte du châtiment . 
trouvent de grandes difficultez dansi 
1 obi^vation des Commamlemeus de^ 
Dieu i mais la charité .parfaite chafle la 
Ct^inte ) & change dé tdîe ibtte la loi 
qu'au lieu d'ivre comme un poids qui 
nôas appefantit & 'Siaisis accable , etier 
cfl comme les ailes qui nous élèvent? 
Un feryiîeur qui aime bien fon Maître 
lui obcftavecjoye^iSc pkslea>miQtm^^ 
demcM qu'il a reçu, eft difficile ^ plus 
-fofl xelc eft ardcnf pout rexeeutcr; 
Enfin il ne refufç aucun travail quelqué 
rude &c lacbeuft«qu'il paiffe être i pwcé 
qu'il n y a tien de, rude > ni de fâcheux 
à celui qui aime. Un méchant fr^rviteur 
garde une conduite toute coacrairft. Cas 
comme il craint fo^i Maître fans Taimcr 
il fe fiwtie fort péu-de fes command^^ 
n^LvUs p Ôc ufe de tousles prétextes qu'il 
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lai eft poffible poiir en éluder Texecu- 
tionv Ceux qui apportent des caifonnc- 
jnens humains pour s'exemter de robfcr- 
yàtio^de laloi de Die» , font ai^énient 
convaincus de ne le point -aimer ^ non 
plus qiie ce méch«nt ftirvi teur n 'aima 
point âm Maître. Us cherchent les opi- 
nions les plus relâchées , &c ayant une 
extrême demangeaifon d'encendrace qui 
. les flace , ils ont recours à des Dodeurs 
propres à fatisfaire leurs defiiv , & qui 
pour favorifer la pernicieufe licence des 
pécheurs , ébranlent les Commande- 
mens de Dieu , & de TEglifo par un û 
grand nombre d'interprétations &: de 
reftpiâîons tfés^dangereutcs qu-il n'en * 
refte prcfqu' aucun auquel oa fe croy e 
tïbligé. Ak^ les hotames-' vivent noti 
comme ils devroient i mais comme il 
leur plaît , parce qu'il y a une (î prodi- 
gieufe divecûté de fentimens touchant 
la njoiale , que prefque tout ce que Ion 
veut éft pamts. 

Nous ferons pourtant jugez au rodou- 
t^ble trifcunal de J esus-Ch R^tsT i 
non félon les imaginations des hommes , 
mais feion l^xloi de Dieu. Alors il n'y 

aura plus d opinions î il n'y ^a que lk^ 
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vcrité taure puce* Je.fai bico qu'il ne 
faux pas a)ndiamncr abrolmucBi: toata 
force de probabilité » mais f apprebcn-» 
de que ce qui pacoît probable à pla<^ 
fieurs ne foit trouvé faux au dernier ju- 
cmenc. J'ai peur qu'une trop grwde 
berté d'inventer de nouvelles opinions 
ne ipit à plufieuwraecilfion éfi leur per^ 
te. U n'y a que celui qui aime Dieu 
avec ardeur > Se <fsÀ eft toujoiurs prêt 
" de lui obeïr , qui a)xi^(eiifie bien cette 
dcM^ine. U fe répant de telle forte par 
ibnaiaooi: dms le de Dieu > qtte de 
pieu de lui il ne fe fait qa'uu eiprit & 
une volonté , felcm cette parole an VE^ 

ciu 4. ^H^ dçmiHYe dans l amoMjy demeure dans 
> JÛim^ ^« I>étm de0tmn f^H 4m^ ;Cetcê 
union produit une vraie joye a qui com-^ 
Uel'anied'onioeâabkpli^ Qaind 
^ ^e poifede de la forte le vecaip bkn 
qu'elle AÎtne ^ elle sîittMfae Serrement d 

fes Commandemeus > p^e qu'elle a,eu 
lui ^ de lui > & par lui tout ce qu^elle 
peutdefirçr. Oc chacun aiîraipie pre»^ 
ve quU fe fer» fortement attaché aux; 
Cqmmandemehs de Dieu ^ quand Dieu 
feratoutibn foi» ,^iqu£ ion de^ » coûte 

f on 
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fbn cfperancej'unique objct de fcs fcns> 
& le féal fu jet de fes difcours > & defos 
penfées» 



CHAPITRE XLYIL* 

mMiere il fmt Aimer 
T>ieu pour l aimer pMf alitement. , 

LEs hommes (mihaitciit tiatareilp- 
mcuc de favoic > & le defir de la 
fience croît en eux à mefiire que la Aen* ^ 
ce mcûne. y croît. Quand ils font par-* 
venus à un haut point de fuffirance> 
& qa'ik s'imagineac avoir aquis de 
fubUmes connoifl'^ces touchant la na- 
tue diviae ) ih M iibmenc une extré*- 
me jc^€> & ont une très- grande ellr* 
me dés ^eciilations qui la leur ap^ 
portent^ Delà vient qu'ils aiment queL 
quefoismieuxla connoifTance de Dieu 
que Dieu me^e. C«ft «tifi que \m 
Philoibphes ayant connu Dieu ne l ont 
poin« Confié > jmais fe font égare:& 
dans^ leurs vains caifonnemens 9 & aa 
lieu d'aimer Dieu , fe font aimez eux- 
mefmes » & leur (ience« 11 y adelame£^ 
me forte pluûeurs Chrétiens > qui ai-- 
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ment plus^ & cftimencplus laiicncc, 
& ramour Dieu que Dieu mefmc , 
& fa volonté. Il eft difficile de regar- 
der un bon miroir fans y voir fon ima- 
ge. Il cil impoffible de regarder Dieu 
qui voit toutesles créatures > fans nous 
voir ajudi en quelque forte en lut i mais 
iliauc attacher à lui de telle forte nptre 
cœur par l'amour de fa beauté étemel- 
le , & 4^ £a bonté inôoie ^ quenous^Ki 
,juous arrécions ni àlafixDple vuë^ niaa* 
plaiiir qu'elle appwjte. Si nou« en ofions 
aucrelneat » nous nous aimerions nous- 
mefmes dans le temps mefinc que nous 
penlerions aiinjer Dieu, Comme Dieu 
cft \m clprit & un a^c tres-pur , il faut 
r^iorer & Taimeren efpric >&«n vc^ 
xitc : & pour Vaimq: dç la ung^nierie <ju .il 
doit être aimé ^ il faut Taimor uniquo- 
meut pour lui-meixne^ & pour fa bonté> 
ians aucun rappbrt À noue intérêt j ni â 
çqtrefatijfa^tiop. 
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CHAPITRE XLVUL 

^ae Ion avance davantage dans 
l'amour de Dieu par la pratique 
de ^la vertu , cjue far l'étude & . 
la méditation. ^ 

COmmc un païfan qui n'a point 
d'éracks aime davantageie (oïeii, 
de la lumière » & de la chaleur duquel 
il joiiit tous les jours y qu'uti aveugle' 
• qui aoroit appris exaâement tout ce 
que les Philosophes enïèignent des cau- 
ies » des effets & dès proprieceE de la 
lumière ; aind ua fimple Chrétien ai*- . 
me plus Dieu > par la connoiflâtice que 
lui donne la pratique des règles de la 
foi , qu^un fubtil Théologien par la 
feule étude qu'il aÊûte des nutieres de 
la Religion. Cpnune ua vigneron qui 
travaitte dla vigne ,<& qui boit tous 
les jours du vin ^ eh a une connoiiTance 
plus exaâe. qu'un homme (avant qui 
demeure dans le Nor( où il n y a point 
de vignes 9 & où on ne boit point de 
vin*. Car bien c|u'il po^e packc de la 
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manière dont on cultive la vigne y de 
on fait le vin, de fes propnetcz > & de 
fcs effets, néanmoins n'en ayatit jamais 
goûté il n'aura l'expérience de la 
joyc dont il remplit le cœur quand il 
cft pris aivec modération , & du defbr-- 
dre de Tyvreflê qu il caufe quand il e(t 
pris avec excès ainfi il arrive fouvcnt 
qu'im honune du peuple qtû ne ùdt 
pas lire parle plus dodemenc de Dieu> 
&descliores de-Dieu qii\in Doébeor 
ceicbre qui a paiTé toute fa vie fur les 
livres. Cda procède de ce que l'expc- 
rience furpadè la fpeculation , &: la- * 
mour la fieftce , & dé ce que Ton s'u- 
nit |4us étroitonent â Die» par les 
affcdions du coeur , que par les mé- 
ditations de l*?efprit. Ainfi fi ndusdefi- 
tons aqueric prpmtement «a ardent 
amour de Dieu , nous devons employer 
tcmte^ les forces 4c nôiôe ame â la 
prière plutôt qu'à l'ctudc. Nous con- 
XMÎtroAs Dieapkisf af£ûcement parlV^ 
mour q^e par la fience , parce que la^* 
mour mcfme eft une fience , & que 
. J'ardefir de IWouc redouble l'atten- 
tion avec laquelle nous méditons fut 

h^tmèmi de Dim , fie <n aqMron^ 
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4c jour en jour uoe connoillancc plus 
parfaite. £41 armanr Dieu nous avcms 
moins de peine , Se nous obeïflbns 
plus fidclement à (t& Commandciuc^s^ 
<|u'en étudiant pour lecooaokre. 

La connoiilànçQ que nous pourrions 
aquerir de lui dans le lieu de cet exil > 
ferait une coonoillance renfermée dans 
des bornes tres-étroites > au lieu que 
l 'amour que* nous loi p^Rcms peut erre 
auiS étendu qu'il ik>us plaira > oa qu'il 
lui plaira a lui • mefme , qui ne met 

r' i£ de bornes âramoiurqa il deman- 
Cependant; il y a dc^ peEfonnes qui 
fa tcraipeK dles-mefin» pa^ siic er-» 
leur, ù extravagante ^ qu'elles aiment 
miens cfacxdbier toofoitro Dieu £uâ le 
trouvée p que de le pol&deir en l'ai- 
maint. 




* 
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CHAPITRE XLIX. 



U veritétbU frinttté conftfie. 
dam t amour de J)ie$i. 



Au ter 
«b.ii. 




té n'eft riea aujâre dip£è qa'ime pureté 
paç^icc & exemic de toute tache. Car 
coinfiie routes les choies fé gâtent & 
ie corrompent par le mélange de celleâi 
qtii leur font inférieures , comme Tar- 
gent s'itère par kmélangç du plomb; 
qu'une 4cofe fe (alic par rafperiion de 
la bottë } amit l'âme iè (biiiÛepai Tac^ 
tache qu'elle^ a au niondey^ ne' ppu( 
jamais être pure & fainte ^ qu'elle ne 
k déuche de tout cequ'iL y a de^eé. 

La faintcté confiée donc dans une 
pureté parÊute ^ & dans une union 
étroite avec Dieu, où Tamefe trouve, 
lorf^i'étant délivrée de la roiiille des 
pafl&ons tecreftres » £c élevée au defTus 
des créatures , elle peut dire hardi- 
Bp. aux ment & véritablement avec TApotre : 
chTf. ^wme fi^mrsde l'amMTrde Jisus- 
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" G R I s T ? Sera-ce iaffliEUM y oh Us * 
déplaifirs > oh U perfecntion > oh Uféiim, 
OH la rindité y oh les ferils > oh le fer , off 
4d vioknee f le fm$ épire que ni la morfy 
ni U vie , ni les Anges y ni les^ rincipau- 
teT^niles PuiJfaHces 9 niicsehofes prefin^ 
tes , ni les fntnres i ni tôHt ce cfH'ily a an 
ftm haut des deux , ou au phu profond 
des enferj > ni tonte autre creatnre ne nons 
pourra jawa^ feparer dcfamonr de Dien 
-en J i s.u s-C H a I s T notre SeigneurJ'- 
Le jeûne , les aumônes ^ les aufteritez 
f éotporelies la fréquentation des^ Sa^ 
etemens^ & d'aiitrc;;|>£atiq»cs rembla- 

raquiûcion de la fainreté. Mais eUes 
ne fervent ^ tiefi fans Tamour ) ntm^:^ 
pas meâne à celui , qui &lon la fu^po-- ; ^ 
fitian de f Apôcre (aim Paul , auroit 
diâxibué tout foa bien pour nourrir 
les pauvres 9 ou livré fon propre corps 
«•pour écrebiî^é. On pci*f «f equelqùc- 
foi$ difpenfé de la pratique des^ autres , 
vertus i les maladés font difpenfez du 
jeune ^ las paiivres de faire l'aumône, 
les infirmes de fe mortifier par degran»- ' 
des aufterices- ; mais nul a'eft difpenfé 
d'aimer Di^u » & d'accomplir ce pre- 

0D mj 

m 



Digitized by Google 



icf6 Les Principes 

ceptc 5 qui eft la fin de tous les autres, - 

& la perfeâ:ion de la loi- 

La pauvreté , la maladie & les autres 
obftacles qui empêchent d'exercer les 
autres vertus, fervent à entretenir & a 
nourrir Tamour. Il eft dans notre cœur^ 
Se quand Dieu nous le demande y il 
ne nous demande rien qu'il n'ait mis 
au milieu de nous-mefmes. C'eft la 
feule chofe neccffaire , & qui nous fuf- 
fit pour nous rendre Saints. C'eft le 
principal Commandement , le plus ai- 
îe & le plus doux : car qu'y a-t'il de 
fi doux que d'aimer î Qui eil-ce qui 
oferoit dire , je nefaurois aimera Ce- 
lui qui aime Dieu feul , l'aime en tou- 
tes chofe5 5 toutes chofes en lui -, & 
celui qui aime quelque chofe autre- 
ment qu'en Dieu , &c pour Dieu n aime 
point Dieu , parce qu'il aime quelque 
chofe qui n*eft point Dieu, Il n'y a 
rien ni au deflus ,^ni à côté de Dieu , • • 
& partant Tame ne peut fc détourner 
de lui 5 quelle ne fe tourneverscequi 
eft au dclTous , & quand elle s'y fera 
tournée , jamais elle ne pourra fe dé- 
charger du poids des chofes inférieures 
dont elle fera accablée , qu'en fe rap- 
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.prochant de Dica , d'où "elle s'étok 
xiulBieureurcmcat éloigaée. 

Nous ibmme» dofic obligez pour 
être Saines de forcir horsde nous-mef- 
mes 3 & de tout ce qui eft hors de Dieu^, 
pour cefiirer daas ce principe d'où nous ^ 
gommes tombez , & pour nous atta-- 
cher €1 ki(Ceparabl0niesit à Ui ^nc nous 
ne foyonsplus avec lui qu une vie ^ un 
clprit un bonheur. 



CHAPITRE L. • 
feud'tltés, 

IL n'y a rien qui nous puiffe fervir 
d'ufifii'piiiflranc éguiibn poar nous 
exciter à travailler fericufemenc à la re- 
ferme de nos mœurs > & k régler nj&trt 
viie félon les maxitpâ de T Evangile » 
que cette terrible*, & épouvantable pa- 
role i%f a èeMcwp d appelé:^ ^ peu 5 ^^^^y 
à élns , fïit tout fi nous en pénétrons ch. lo- 
bien le fi»§. Nul ne fait s'ill eft ap- 
pelé par cette vocation par laquelle 
câix^à font appelez {èlon le decrec .de 
pieu ^ dcfquels il eftéqrit : Ceux q^H 
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Epie. aux a appelfzj il les ^ ^^JJi juftifiez. y ceujé - 
^«'^^^ lufiifiex. itU»a a^jl glorifiez.. Nul 

tccl. Dcùdt s'ilefidigne d'a^onr oh de hai?7c. 
•ch.^. Cffimf^ttâferû/ pMrtdvemr. Nul 
ne faic s'il perleverera jufques à la fin 
dans {Evocation/ Le faim Apôtre coti- 
iideranc la profondeur de ce Myfterecn 
conçut une horreur rdigieiiic , qui 

Bf. aux i^^^ écrier ences termes.: O profond^nr 
des trefors de la JageJJi a & de la jience de 
Dieu! if ue Jks jtigemens fint impefietra» 
bles y fes , voyes inccmprehcnfihles ! 
Tour thréticn dans taie fl grande irf- 
. cautode de perfeverer , & dans un fi 
extrême danger de fe perdre , doit être 
faifi d'un tremblement continuel > fe 
mettre ai peine de rendre fa vôcaticwi 
certaine > de:vivre dé la foi^i agit par 
' Vamour , & de faire voir par fes bon- 
nes jcKUvtes^u il eft dit nombre fi petit 
£c fi heoreux defceux que Dieu a ciaoi- 
fis avant la-creation âu monde par un 
effet de fa mtfericorde. Il eft aifé de 
juftifier par le témoignage de F Ecriture y 
pat quàsitité: d'autres preuves , & d« 
raifons 9 & par l'expenenee mcûnc, 
que le iK>niBre des iélus eft tres-pettt, 
ic beaucoup plus^ petit que celai des. 
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repcouvez i quand oa ne propoferoit 
laqueftioR qu'à l'égard de ceux qai 
font profeilion de la Foi Catholique 9 
èc qu€ l'on fte coniprendroit point par* 
mi eux les enfans qui meurent ayant 
râge de raifon. C*eft pour* ccl*i que le 
Sauveur a averti iees Difeiples de \z 
difficulté & de la peine qu'il y a à te* 
nir le chemin du iahit* Entrez, 5 leur 
a-t'il dit 9 far la porte /trotte 9 parce que s. Matiu 
ia porte de la perdition e fi large , ^leche^^^' ^' 
min cf'fi j mené efi Jpacieux-^ & Uy en se 
hea/uof^p cj-îi y p^jfcfjt. Puis il ajoute y 
ccHno^e faiit d'«oni»ement : la 
porte de la vie efi petite , e^e te chemin 
^uiy mené efi étroit » & epfityen a peu 
qui le trouvent. Quelqu'un lui ayant 
foie eette deenanie , comme il eft rap* 
,poctépar &int Luc : Seigneur ^y en a:^^ 
ra-t'il peu de fauve x^f It leur re pondit : 
.Faites effort pour entrer par ta petite por^ 
te : car je vous affure que plufieurs cher^ 
eherorn tes mopns dy emtnr ffi^ ne ie 
pourront' Le ]^i Dayiû ayant fait cet"* 
te- demande au Seigneur : ^ui demeu^ pr. 14,. 
rera dans vStre tabernacle ? Fait cette 
. réponfe , diûéc par rEfpritfaint : Ce 

firêteelui dMtta vie efipure» dent lee 
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aBiom font juftes. Ayant fait cette, au- 
tre demaiule dans un autre 'Pfeaume : 

pf. u. ^ifem digne de monter fur la montagne 
ebt Seifftemrf U iéfoaà : Celut f m a les. 

Aux Pio mainknettes » & cost^r pnr. fet» 

""i "" dire mmt tœàr^met , fe fttis pHrdupe- 
chél Qui ofera affurer, qu'il eft inno- 
cent , & qn'il n'u commis aucune Êui- 

s. Math, ce 2. Le Sauveur nous dù ; CAni q»i ne 
f^ent poifa croix , & ne me fmt pasn'tff! 
pas Sgne de mU^ Oi combien v a-t'il 
V peu de perfonnes qui prennent la ctoix 

de "Jbsu^^^^'''^ Ecoutons ce 
Epii. 8ttx qu'on dit r Apôtre.^ Tous cherchent lenn 
Ch. i. propres intérêts , ^ nom veux * J Br su S- 
C H R. I s T. Ceux qui ne cherclventpas 
les intérêts de J e s u s -C h R i s t (ont 
d«» repcottvez.- Le SauveubdicencocCi: 
s. Math, ig yoiu dis en vérité i que ji vous ne vous 
coMvmifix. y à" fi vm m dtvtmufemr 
l^les ade petis .etifans i vous n'entrerez^ 
point dam le Rojatim» du Ciel, Si l'or- 
gueil des homjTîes du monde pefc cette 
p arole de l' E van^le , il rgoontioîtra (ans 
doutequ'ily en aites-peu qui fe met- 
tc^t cil peine de devenir femblables 
Epîf. aui aux ea&ns en humilité.» ^ en Ûmpli- 
eh! » : ■ citéi L'Apôtre témç>igpe que ceux que 
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Dieu a appelez par fon décret pour ctr# ' 
Saines » ont été prcdeftinez pour être 
conformes à l'image de foa Fils. Qui 
peut (è vanter que (a vie (bit conforme 
àcclIedejESUS-CHRiSTJ Quiefl:- 
ee qui fouffre avec lui , pour pouvoit 
être glorifié avec lui > 11 a été dit à 
tous : Si voHs voulez, entrer en U vie , s. Math, 
gardez, les Commandemens ? Tom fi ^^^9* 
font écéirtex^ du droit chemin. H font tons ^5» 
^gn^mpui. Il n"j en fus un tjni fajfe /r 
hien y il nj en a pas ^n ftuL . t. 

Le Roi du Ciel a dedaré que (on 
Royaume (ê prcnt par violence , & 
ce font les violcns qui l'émportent. 
ComflM la violence eft couMv^e à la 
nature , il y a peu de pcrfonncs qui 
veulent iè étire violence , & qui préfet 
renc aux biens prefens , & feniiblcs 
ce Royaurtic , qui e(fc un Royaume 
{ivenir > éloigné des fens 9 Ac œftaa 
feulement par la foi. Si les étoiles 
ne font pas- fans. tache aux yeux de ( 
Dieu que pourront être de| hommes 
attachez à la terré , & qui vivent dans 
la nuit tenebreufe du fiecle 3 Si toutes ir. c« «4. 
nos juftices font foîiillées, comme dit 
le Prophète > qi^e £erom nos injuftiee^ 
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i. Fp/de & nos iniquicez 2 fi lesjnftes mej^ 
s^PKnc» yr Jmvcnt avec tmt de peine , que de-- ^ 
^Undma Us impies , &Aes pecheitrs f 
11 n'y eut que huit pcrlbnnes fauvécs 
flans TArche de Noé , tout le reftedês 
hommes ^ donc le nombre eftinnom'^ 
brablc furent cnfevelis fous les eaux du 
déluge. Lot s'échapa ùxjX avec fà fem- 
me ù fes deux filles de Tincendie qui 
confuma les villes infâmes avec coiis 
leurs habitans. De prefque fix cent millg 
Juifs qui^ étaient toitis d^Egypte il n y 
en eut que deux , (avoir Caleb> ^ Joiue 
qui entrèrent dans la terre proraife. 

Toutes ces chofes qui leur ciyoient 
ctoientdes figures qui font voir com- 
bien le nombre des élus eft pent en 
comparaifon de celui des réprouvez. 
La mefrac vérité peut être confirmée 
par le peôc nombre de perfoxmes qui 
meiirent avec une véritable contrition. 
Car bien que plufieors femblenc mou^ 
rirenbon état, il eft néanmoins diffi- 
cilè que la dooleur que Tôii conçoit 
de fes péchez par la crainte 4^ lamort > 
fuffife pour faire une véritable péniten- 
ce. Comment un pécheur commence^ 
ra^t'il a bien vivre ^ quand il eft prcc 
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dcccflfer de .vivre ^ Comment pourra- 
t'il iietefter plus que tous les maux , les 
péchez > & les plaiiîrs qa il a aimez âv<6c 
une paflîcn tres-ardentc durant tout 
le cours de ^ vie \ Comment pourra-^ 
t'il embralTer de tout, (oa cœur la pe- 
•pitence, dont il a toujours eu une aver- 
iion» & une horreur incroyable \ Comb- 
inent pourra-t'il fc refondre iincérc- 
inent , & efficacement à quitter » au 
cas qu'il lui reft^ quelque temps à vi- 
yre ^ des objets aufquels il eft accoû- 
rumc pAr wnc longue .& ancienne joiiif- 
(ànce? Comment un cfprit pre£^ p&r 
les douleurs de la maladie , & de la 
mort medicerâ-t'il fur l'.'S veritez furna^ 
turolles^ qui (ont des veritez fore éloi- 
gnées des fen-s , & ,aufquelles il n'a preC 
que jjajnais p^fé , pc{»daot qu'il a 
joiii d'une parfaite fanté i Comment 
dans la dernière extrémité où il eft ré- 
duit par le peu de tenips qui lui rc^ 
*ftc , par la langueur qui Sabbat , j& par 
la CjeAtaticui qui. l'accable » pratique- 
ra-t*il des verras contraires aux crimes 
dont il a fait une forte habitude durant 
tout le cours de fa vie î 
iQn fait par jexpejrieççe , qa!à peine 
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le troave-tHl quelqu'un > qui après que 
le péril elb paiTé > demeure ferme dans 
fes bonnes re(blutions. Chacun re« 
prenc ià manière de vivre , ordinale 
re , & oublie les projets qu'il avoir 
£9XXSy (oit par rapprehen^n de la more, 
pu par le confeil de Tes ^lis > jpar 
l'effet d'une prudence purement nu- 
Qiaine : Se cela eft d'autant plus vrai 
qu'il n'y a prcfquc perfonne qui dans 
la maladie la plus dangereui^ perde 
toute eiperan^e de guérir^ & c eft une 
rufe par laquelle le detnon trompe Se 
pert un grand nombre de Chrétiens. 
D'ailleurs un homme eft peu capable 
d'aucune aââon , lor£qa'il eft agité 
par la crainte de la mort , & que les 
puiftànces -de fbn ame font tellemfint 
épuifées qu'il n'entend plu$ rien des 
estbortationJs qu'on lui fait d'exercer 
des aéles de vertu , ou iju'il n'emtend 
tout au plus ^ue Je ^ des paroles. - 

Il eft permis d'efperet que ceux <^ 
ont donné à la fin de leur vie des mar-* 
qnes de pénitence fâont fauvez ^ .inais 
il n'cft pas permis de s'en aiTurer > U 
il y en a un mémorable escerople dans 
Xa pa:ronne d' Antiochus. Lor^u'il^t 
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af rivé à l'extrémité de fa vie , il s'hu- 
milia {bus la puiiTa&te main de Dieu , . 
promit de reparer les dommages qu'il 
avôit caufiz aux Juifs , ii cmbeilii: le 
Temple, de fournir de fes propres rc^ 
Trâus a la dépenfe des Sacrifices , de 
renoncer au Paganifme > & d'aller pu* 
blier lui-mefmc la grandeur de Dieu 
par toute la terre. Cependant il ne me*' 
rira point de pardon. Ce fcelerat ^ dit V 

\>Ti ' ± f. I . \ rC. f des Mac. 

I ccrttttre > dtmahoQtt a Dten la mife- «b. 9. 
ricorde qu'Une devoir pas obtenir 9 parce . 
^ue fa pénitence n'étoitpas une péni- 
tence iincere 5 & qu'elle ne procedoic 
que de Tapprchenlion delamort. 

Y a-t'il quelqu'un qui . puifle faire . 
une ferieufe reflexion fur toutes ces * 
choies fans trembler de tout le corps > 
Y a- t'il quelqu'un qui au milieu dp tan c 
de difficulrez , & de tant de périls ofe 
s'aflurer de foii falut i Y a*t'il queU 
^'un qui ne ttemble point dans rin- 
certitude ^'il eft digne d'amour ou die 
*haine 2 Puifqu'il y a peu d'élus , • 
moins peut-être que nous ne croyons , 
il faut, nous-» élc^gner 4^ la multitude > 
& vivre avec Le petit nombre des inno<* 
ceûs > de^ predeftinez p & des Saints i 

Ce ^ . 
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avwcageux que lui cendra faconnca- 
ce , ptii(G: dire à Dieu qui fina Ton ju-^ 
ft^ lugP > donaez^moi la cécompenic 
que vous m*avcz proroifc y parce que 
|:'ai execuCié Ijes conunaodemeas que 
vous m'avesELi^cs.. 
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